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DES  PORTUGAIS 

DANS  LE  NOUVEAU  MONDE, 

Avec  des  Figures  en  taille-douce, 

Parle  R.P  Joseph-François  Lafit  au 
de  ia  Compagnie  de  JESUS. 
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A      PARIS, 

S  A  u  G  R  A  I  N    Perc  ,    Quay  des  Aaguftîns  l 

au  coin  de  la  rue  pavée  ,  à  la  Fleur  de  Lis. 

Jfan-Baptiste    Coignard   Fils,    Imprimeur 

du  Roy  ,  rue  S.  Jacques ,  à  la  Bible  d'or. 
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Avee  approbation  éf  ^rivtlége  du  Koy. 
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DES    PORTUGAIS» 

Dans  k  nouveau  Monde. 
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LIVRE  CINQUIE'ME. 

j]  Peine  Albiiquerque  com-  ^  ^  ^,  j^ 
mencoit-ilà  goùrerleplai-       T.  C. 
fiL  que  devoit  lui  cauler  le      j  .^^^ 
changement  de  fa  fortune  ^   ^^^  ^^^^^  ^ 
plaihr  qui  confîftoit  dans  la  fatisfac-  nuel  Roi. 
tion  légitime  &  jufte  de  fe  voir  déii-  Alphonse 
vré  d'une  perfecution  outra2;eante  ,  d^Albu- 
plutôt  que  dans  la  joye  maligne  cle^xouvER.- 
voir  fon  rival  humilié  ,  puifque  leji/Eu»-* 
Tome  IL  A 
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1     CoNQpESTES  DES  Portugais 

grandes  âmes  ne  font  pas  capables 

A  N  N.  de  de  cqs  bas   fentimens  3  qu'il  eut  une 

J-  C      nouvelle  mortification  ,  à  laquelle  il 

1509.     nes'attendoit  pas,  &  qu'il  fut  obli- 

Don  Emma-  g<^  de  diflîmuler.  En  voici  l'occaiion, 

KUEL  Roi.         Lç  Bailli  Amaral  5  qui  avoit  battu 

Alphonse  Jans  la  Mediterraunée  la  flote   que 

d'Albu-  1      /-.    1-    1  •  -r  z^- 

QUELQUE     le  Caliphe  avoit  envoyée  en  Aiie , 
pour  y  cliarger  des  bois  de  conftruc- 
tion  5  ayant  rendu  compte   au  Roi 
de  fon  expédition  &  du  deffein  que 
le  Caliphe  avoit  de  fe  fervir  de  cqs 
bois  5   pour   faire  pafler  une    flote 
dans   les  Indes  fur  les  inftances  que 
lui  en  avoit  faites  le  Zamorin  5  Don 
Manuel  piqué    contre   ce    dernier  , 
qui  l'avoit  déjà  affez    ofFenfé  par  la 
guerre  obftinée  qu'il  faiCoit  aux  Por- 
tugais 5  réfolut  de  s'en  venger  d'une 
manière  éclatante  5  &  de  faire  un  ef- 
fort confiderable  >  pour  le  ruiner  en 
détruifant  fa  ville  capitale.  Pour  cet 
effet  il  arma  cette  fiotce   de  quinze 
Vaiffeaux  &  de  trois  ;nille  hommes  ^ 
dont  je  viens  de  parler.  Et  quoique 
le  motif  apparent  de  ce  grand  arme- 
ment fût  d'être  en  état  de  s'oppofer 
à  la  flote   du  Caliphe ,  les  vues  fe- 
crêtes  de  la  Cour  avoient  principa- 
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lemear  pour  but  la  deftruaion  de         ""^ 
Calicur.  A  N  N.  de 

Don  Fernand  Coutigno  grand  Ma-      J-  C. 
réchal   du  Royaume  ,   homme  vif,     1509. 
entreprenant ,  &  qui  aimoit  la  gloi-   don  Emma^ 
re,  demanda  au  Roi  d'être  chargé  ^^^^^  ^o^- 
de  cette  expédition ,  &  le  Roi  ,  qui  ^^^/^^J^'^ 
l'aimoit  5  le  lui  accorda  volontiers  >  querque 
lui  fit  expédier  les  ordres  que  Cou-  l'^^Z^^^ 
tigno  voulut  5  &  le  rendit  ablolu- 
ment  indépendant  du  Viceroi  &  du 
Gouverneur  pour  cette  journée  5  afin 
qu'il  en  eût  tout  l'honneur. 

Après  le  départ  d'Alméïda  ,  le 
Maréchal  ne  tarda  pas  à  intimer  fa 
commiffîon*  Il  voulut  d'abord  pref- 
fentirle  Gouverneur,  &  lui  fi^|^or- 
ter  la  parole  par  Gafpar  Pereïra^ 
Secrétaire  ds  la  Couronne  dans  les 
Indes.  Après  cette  première  ouver- 
ture il  parla  lui  même  5  &  pria  Al- 
buquerque  5  non  feulement  de  ne  pas 
le  croifer  dans  une  chofe  5  qui  na- 
turellement ne  devoit  pas  lui  plaire , 
mais  de  vouloir  bien  comme  parent 
&  comme  ami  5  l'aider  en  tout  &  le 
féconder.  >5  Vous  avez  5  lui  dit-il , 
>^  acquis  aflez  de  gloire  jufqu'ici  par 
3j  tant  de  belles  actions  que  vous  avez 
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*-~^         '>  faites.  Il  vous  reftera  encore  beau- 

An  n.  cie  w  coup  à  faire  après  mon  départ  pour 

J.  Ce      3j  vous  immortalifer.  Laiflez-inoi  me 

ï5Q9«      3>iigna]er  aufïi  un  peu  dans  la  feule 

Don  îmma^  w  occafîon  pour  laquelle  je  fuis  venu. 

NU  EL  Roi.     ^^  jç  j^ç  ^^^^  point  me  fixer  dans  les 

Alphonse  ^^  j^^^^es  :  Je  ne  porte  point  envie  à 
D  Albu^  •   l  7r       T  ^  '  •    J>  rr 

QUERQUE     w  les  richeiics  :  Je  n  ai  d  autre  pallioti 

GouvER.-  q^ç  j^  j^^  f^ij.^  quelque  honneur. 
5j  J  elpere  que  1  amitie  &  le  lang  qui 
5J  nous  lient  &  qui  rendent  tous  les 
*>Hens  communs  entre  nous  5  fe- 
diront  que  vous  ne  m'envierez  pas 
«l'avantage  de  pouvoir  me  faire  un 
«  mérite  ,  qui  ne  peut  obfcurcir  le 
>3  vôtre  3  ni  même  entrer  en  parallèle 
«  avec  une  partie  àt^  chofes  que 
i>  vous  avez  faites ,  &  qui  vcd^us  ont 
«déjà  n;is  en  réputation  d'un  des 
«  plus  grands  Capitaines.  « 

Lç^%  obligations  qu'Albuquerque 
avoir  au  Maréchal  croient  trop  gran- 
des &  trop  récentes  ^  pour  qu'il  vou- 
lut lui  refufer  une  demande  qui  pa- 
roiiïbit  fî  raifonnable.  Et  quoique  je 
croye  qu'il  la  fentîr  tr^s-vivement , 
&  qu'elle  lui  déplût  très-fort ,  il  y 
répondit  cependant  fort  bien ,  &  fe 
comporta  jufqiies  au  tans  de  l'actioa 


tfAi<ts  LE  N0T7V.  Monde,  Z,.r«    j 
cl\ine  manière  qui  ne  donna  point        ' 
d'ombrage.  A  n  n.  ck 

Le  Roi  de  Cochîn  ,  à  qui  le  projet      J.  C. 
fut  communiqué  5  l'approuva.   Mais     ^509; 
il  fut  d'avis  qu'il  falloit  ,  avant  qxie   donEmma- 
de    rien  ftatuer  y  prendre  langue  de  nuelRoi. 
Coje-Bequi,  l'ancien  &    fidèle  ami  ^,^™^^^ 
des  Portugais ,  de  qui  on  fçauroit  au  querque 
jiifte  l'état  011  étoit  la  Ville  de  Calicut.  J,""™' 
On  apprit  en  effet  de  lui  que  le  Za- 
morin  étoit  actuellement  occupé  dans 
les   terres  fur  fa  Frontière  5  a  faire 
la  guerre  à  un  Prince  allié   du    Roi 
de  Cochin    :   Qii'il  y  avoit  peu  de 
Naïres  dans  la  Ville,  par  comparai- 
fon  au   grand  nombre   qui  y    étoit 
Jorfque  le  Zamorin  étoit  préfent  : 
Que  d'ailleurs  la  Ville  étoit  fa:ns  dé- 
fenfe  du   coté  du  Nord  5  mais  afTe^ 
bien  défendue  au  midi ,  où  il  y  avoit 
à  quelque  diftance  une  maifon    d^ 
plaifance  du  Zamorin  ,  nommée  le 
Cérame  ^  laquelle  avoit  un  bon  en- 
clos &  un  fort  retranchement  bien 
muni  d'artillerie  ,  Qii'enfin  il  y  avoit 
un    grand  coup  à   faire   en  brûlant 
vingt    batimens  neufs  ,  qui  étoient 
furies  chantiers ,"  &  qui  étoient  defti- 
nés  pour  faire  le  voyage  de  la  Méque* 
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""^ L'expédition  ayant  été  réfoluë  fur 

A  N  N.  de  ces  avis  y  on  en  fit  tous  les  prépara- 
J.  C.      tifs  avec  toute  la  diligence  poffible. 
1509.     Mais  pour  en  cacher  le  deflein  on 
Bon  Emma-  ebruitoit    que    tous  ces    préparatifs 
NUEL  Roi.      j^g  concernoient  que  la  cargaifon  de 
A'lbT'"    q^^elques    VaifTeaux  ,  qu'on  fe  dif- 
QUERQjjE     pofoit  à  faire  partir  pour  le  Portugal» 
Kiuk7^~      Qiielque   fecret    néanmoins    qu'on 
affedât,  on  fut   averti  ,   &  tout  fe 
trouva  prêt  à  Calicut  pour  les  re- 
cevoir, u 

Toutes  chofes  étant  en  état  ,  l'ar- 
mée compofée  de  trente  VaifTeaux 
diftingués  en  deux  Flores ,  dont  Tune 
étoit  appellée  la  Flote  du  Portu- 
gal 5  commandée  par  le  Maréchal , 
ôc  l'autre  la  Flote  dts  Indes  con- 
duite par  le  Gouverneur  Général  3 
partit  le  dernier  de  Décembre  1509. 
&  arriva  devant  Calicut  le  fécond 
Janvier  de  l'année  fuivante. 

Les  Généraux  tinrent  confeil  à  la 
vue  de  la  Ville  5  où  il  ne  paroiflbit 
aucun  mouvement ,  quoiqu'il  y  eût 
trente  mille  Naïres  diftribués  dans 
les  poftes  importans.  Le  Maréchal 
renouvella  alors  à  Albuquerque  fon 
premier  compliment  ^  de   lui  fignifia 
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qu'il  fouhaitoit  commander  l'avant-  "7 j* 

garde.  Albuquerque  y  confentit  quoi-      ^  ^  <^€: 
que  à  regret,  foit  qu'il  craignît  les      •'•     • 
fuites  du  naturel  impétueux  &:  étaur-       ^   ^* 
di  du  Maréchal  5  foit  qu'à  Tâge  avan-  ^^^^^^^^ 
ci  où  ilétoitil  fe  laiflat  piquer  d'un      . 
pomt   ci  honneur  de  jeune  homme.  d'Albu» 
Mais  en  y  confentant ,  il  régla  telle-  ^^^^^ 
ment  les  chofes ,  qu'il  ne  voulut  pas  Nrjï^, 
s'éloigner  du  Maréchal  :   Qu'il  fut 
ordonné  qu'ils  iroient  tous  les  cieux 
de   concert  chacun  à  la  tête  de  fa^ 
Flote  y  &   défendu  aux  Officiers  par 
un  ordre  exprès  attaché  au  grand  mât 
de  chaque  Vaifleau  de  mettre  pied  à 
terre  avant  les  Généraux.  Albuquer- 
que vouloir    par  là   être  toujours  à 
portée   de    m.oderer   l'ardeur     trop 
boiiillante  du  Maréchal  5  ou  lui  en- 
lever par  voye  de  fait  un  honneur 
qu'il  ne  lui  cedoit  qu'en  paroles  & 
par  pure  bienféance. 

Manuel  Pazzagne  vieux  Officier 
augura  mal  de  cette  difpofîtion-  Il 
ne  put  s'en  taire  ^  &  dit  qu'il  y  avoit  - 
peu  à  efperer  d'un  corps  qui  avoit 
deux  têtes»  Il  ajouta  qu'étant  a0ez 
heureux  pour  avoir  vu  mourir  qua- 
tre de  fes  enfans  dans  le  lict  d'hon^ 

Aiiij 
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*~~  neur  &  au  fer  vice  du  Roi  dans  les 

A  N  N.  de  Indes  ,  il    auroit  encore  l'avantage 

J-  C.     de  lui  faire  le  facrifice  de  lui-même 

15  10.      en  cette  occafîon.  Il  avoir  renvoyé 

ÇonImma-  le  cinquième  de  (es  fils  en  Portugal, 

NUel  Roi.  >-i       a  /  1         t      1 

comme  s  il  eut  prévu  que  les  Indes 
d*Albu^^^^  feroient  fon  fepulehre  ,  &c  celui  de 
QUEKQUE     prefque  toute  fa  famille- 

LaFlote  du  Maréchal  etoit  compo- 
fée  de  bravesOfficiers,  gens  de  diftin- 
âion,  mais  qui  étant  nouveaux  ve- 
nus 5  ne  connoilloient  pas  le  pays , 
&ignoroient  la  manière  d'y  faire  la 
guerre.  Celle  du  Gouverneur  avoit 
auffi  pour  premiers  Officiers  des  fub- 
alternes  cju'il  avoit  fallu  fubftituer 
aux  anciens  Capitaines  ^  que  leur 
haine  pour- Albuquerque  avoit  obli- 
gés de  s'embarquer  avec  le  Vicerci , 
pour  ne  pas  relier  expofés  a  la  ven- 
geance d'un  homme  qu'ils  avoient 
trop  ofFenfé.  C'étoit  déjà  un  allez 
mauvais  pronoftique.  Ce  qui  fe  pafla 
après  que  l'ordre  eut  été  affiché^  fut 
d'un  préfage  encore  plus  funefte  j 
car  l'émulation  s'étant  mife  parmi 
les  Officiers  des  deux  Flores  &c  par- 
mi la  jeune  Nobleiïejau  lieu  de  pren- 
dra de   la  nourriture  &   du  repos., 
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afin  d'être  plus  alerte  le  lendemâm , •— -^ 

chacun  s'empreiTa  de  s'armer  ^  &  de  A  n  n.  de 
prendre   fa  place  dans  les   chalou-      J*  C 
pes  ,où  ils  pafTerent  toute  la  nuit,     1510. 
de  forte  que  le  marin  ils  étoient  épui-   Don  Emma- 
fés  de  veille ,  de  fatigue  ,  de  faim  &  ^^^^  ^^^• 
de  foif  qu'ils  fentirent  enfuite  bien    Alphons* 
plus    cruellement    durant  1  extrême  querque 
chaleur  du  jour  &  de  l'adion.  gouvei^. 

Les  chaloupes  s  étant  miles  en 
mouvement  &  approchant  du  rivage 
pour  faire  >la  defcente  5  trouvèrent 
la  mer  qui  y  brifoit  avec  beaucoup 
de  violence*  Elles  furent  reçues  ou- 
tre cela  contre  leur  attente  par  l'ar- 
tillerie du  retranchement  &  du  Ce- 
rame  5  qui  ne  laifla  pas  de  les  in- 
commoder beaucoup  >&  l'auroit  fait 
bien  davantage ,  fi  les  batteries  euf- 
fent  été  plus  au  niveau  de  l'eau. 
Albuquerque  fit  comprendre  alors 
au  Maréchal  qu'il  écoit  plus  expé- 
dient que  les  chaloupes  fe  feparaf- 
fent5&:  que  chacun  d'eux  à  la  tête  àcs 
fiens  allât  defcendre  où  il  pourroit. 
Cela  fut  fait.  Le  Maréchal ,  qui  corn- 
ptoit  toujours  d'avoir  l'avant-garde  , 
ne  fe  prelfoit  pas  5  &  fut  defcendre 
affèz  loin.  Mais  Albuquerque  ufanjt 
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^^-"^  de  plus  de  diligence  &  coupant  plu^^ 

A  N  N.  de  court  :,  gagna  d'abord  la  terre  ,  6c 
J.  C      après  un  léger  combat  s'étant  rendu 
15 10.     inaître    du    retranchement  y  il   alla' 
Don  Emma- droit  au  Cérame  5  qui  étoit  éloigné 
KutL  ROI.     d'une  portée  d'arbalefte.  Il  y    trouva 
p'AlTu-^      «ne  aflez  forte  refiftance  ,  m.ais  s  en 
QUERQUE     étant  encore  emparé  ,  les  gens  y  mi-- 
rr-      rende  feu. 

Le  Maréchal  5  qui  n'étoit  pas  en- 
core arrivé  au  retranchement ,  ayant 
apperçu  le  feu  s'écria  qu'il  étoit  tra- 
hi 5  &  entra  dans  une  furieufe  co- 
lère. Puis  jettant  fon  cafque  &  les 
Armes  qu'il  tenoit  à  la  main  y  il  fe  iit 
donner  une  toque  &c  une  canne,  Albu- 
querque  étant  venu  à  lui  fur  ces  entre-- 
s>  faites.  >*  Eft-ce  ainfî  ,  Seigneur  Al- 
55  buquercjue,  lui  dit-il,  que  vous  gar- 
*>  dez  la  parole  que  vous  m'avez  don- 
53  née? Vous  voulez  avoir  le  plaifir  d'é- 
5>  crire  au  Roi  que  vous  êtes  entré  le 
>>  premier  dansCalicutjmais  je  lui  ren- 
«  drai  bon  compte  de  tout ,  &  je  lui 
9>  ferai  connoître  ce  que  c'eft  que  cette 
w  canaille  d'Indiens  ,  dont  vous  lui 
55  faites  de  loin  un  épouvantail.  Il 
5>  le  comprendra  bien  quand  je  lui 
5^  dirai  que  je  fuis  entré  dans  la  Ville 
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î>la  toque  en  tête  &  la  canne  à  la  — ' — -— 
>rmain,«  Il  dit  cela  avec  tant  d'em- Ann.  de 
portement ,  qu'on   croïoit  qu'il  al-      J.  C. 
îoit  le  frapper  du  bâton  ^  &  que  quel-      1 5  i  o. 
que  chofe  qu'Albuquerque  pût  dire  donEmma- 
pour   fa  juftilîcation  5  le  Maréchal  ^^^^  ^^^• 
n'en  voulut  recevoir  aucune  ,  &  fe  ^^l^^^^^ 
laifiTa   tellement  tranfporter  dès4ors  qjlekque 
à  la  paillon  5  qu'il  ne  fut  plus  capa-  ^^^^^^^ 
ble  d  écouter  conleil. 

Cependant  ayant  fait  venir  l'in- 
terprète 5  qui  connoifloit  le  pays  5  il 
lui  demanda  où  étoit  le  Palais  du 
Roi  5  &c  lui  die  de  le  conduire  où 
il  pût  trouver  des  hommes  à  com- 
battre. Car  5  difoit-il  5  on  ne  peut  ap- 
peller  ainiî  ceux  qui  fe  font  rendus 
avec  tant  de  facilité.  L'interprète  lui 
montra  le  Palais  de  deffus  un  petit 
tertre.  Il  pouvoit  bien  y  avoir  de-là 
une  demie  lieuë.  Le  Maréchal  dé- 
terminé à  y  aller  y  donna  ordre  à 
Pierre  Alphonfe  d'Aguiar  fon  Capi- 
taine Lieutenant  de  prendre  deux 
petites  pièces  d'artillerie  ,  &  ayant 
fait  battre  aux  champs  fe  mit  en 
marche  avec  huit  cens  hommes  ^  fai-- 
fant  dire  au  Gouverneur  qu'il  pou- 
voit  le  fuivre  3  ou  faire  ce  qu'il  vou- 
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'~~'  droit  5  qu'il  ne  s'en  inettoit  pas  en 

A  N  N.  de  peine. 

J.  C.  Bien  qu'Albiiquerqiie    fût  extré- 

15 10.     mement  piqué  ^  &  qu'il  comprît  bien 

Bon  EjviMA-  Is   danger  où  la  témérité  du  Mare- 

NUEL  ROI.     ^{^^^1  alloit  le  précipiter  5  il  le  fuivit 

Alphonse   ^y^^  f]^^  cens  Portugais  &  les  Mala- 
is Aleu-  I      ^       r  •        a       •  -1 

QjJEKauE  bares  de  Cochm.  Mais  auparavant  11 
couvzK-  (jonna  ordre  à  Don  Antoine  de  No- 
rogna  fon  neveu  ^  à  Simon  d'Andra- 
de,  &:  àRodrigues  Rabelo  qu'il  laif- 
foit  avec  trois  cens  hommes  5  de 
veiller  à  la  garde  dts  chaloupes ,  d'y 
faire  tranfporter  le  canon  du  retran- 
chement &  du  Cérame,  &  de  brû- 
ler les  Navires  qui  étoient  fur  les 
chantiers  5  ce  qui  fut  exécuté  fans 
aucune  cppofition. 

Qiioique  le  Palais  du  Zamorin  fût 
défendu  par  le  Gouverneur  de  la  Vil- 
le &  par  un  grand  nombre  de  Naï^ 
res  y  ils  firent  fî  peu  de  refiilance , 
que  le  Maréchal  5  qui  ignorcit  que 
leur  fuite  n'étoit  qu'un  ftratageme , 
fe  confirma  davantage  dans  l'opinion 
qu'il  avoit  conçue  de  leur  lâcheté, 
&  du  mépris  qu'on  en  devoir  faire. 
Manuel  Pazzagne  l'avertit  en  vain 
d'être  fur  fes    gardes  y  d'empêcher 
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ion  monde  de  fe  débander  ,  de  mer- ^ 

rre  inceilamment  le  feu  au  Palais ,  A  nn.  de 
&  de  regagner  les  bateaux.  Comme      J*  C 
il  étoit  fatigué  à  n'en  pouvoir  plus  ,      15  lo» 
jafques-là  qu'il  avoit  fallu  le  porter  Don  Emma- 
en  chemin  ,  &  qu'il  ne    pouvoir  fe  ""^^^  ^'^^• 
feûtenir  ,  il  dit  qu'il  vouloir  fe  re-  J'^l^^H^^ 
pofer  quelque  rems  ,  &  s'alÏÏt.   Les  ouE^auE 
Portugais  ne  manquèrent  pas  de  fe  ^^y^^^^^^' 
répandre  dans  le  Palais ,  pour  piller 
les  richeffes.  dont  il  éroit  plein.  Les 
Naïres  qui   étoient  aux    aguers  les 
voyant  épars  5  firent  leur  cri  ordi- 
naire pour  fe  rafTembler.  Déjà  on  les 
voyoir   paroîrre  de   tous   les   côtés. 
Albuquerque  5  c|ui  arrivoit  alors  au 
Palais  5  voyant  les  Naïres  s'attrouper 
ne  voulut  pas  y  entrer  ,  &  envoya 
dire  par  deux  fois  au  Maréchal  d'en 
fortir.  Le  Maréchal  lui  fit  répondre 
qu'il  gagnât  les  devants  ,  &  qu'il  le 
fuivroit  dans  peu  ,  iorfqu'il  verroic 
le  feu  bien  attaché  en  differens  en- 
droits. Il  en  fortit  en  effet  pour  lors , 
mais  il  étoit  trop  tard.  Les  Naïres 
raffemblés  l'ayant  fuivi  l'obligèrent 
à  revenir  fur  eux  5  accompagné  feu- 
lement de  trente  hommes.  On  com- 
battit avec  aifez  de  courage  pour  fau« 
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— — verla  vie  au  Maréchal.  Mais  ce  Sei- 

A  N  N.  de  gneur,  ayant  reçu  une  bleflTure  à  la 
J.  C.      jambe  5  qui  le  fit  tomber  fur  fes  ge- 
1 5 10.     noux  5  il  fe  défendit  là  quelque  tems 
Don  Emma-  en  cette  pofture  ,  ôc  fuccomba  en- 
NUEL  ROI.     fin  fous  la  multitude  des  coups  avec 
Alphonse   Manuel   Pazzagne  5   Lionel    Couti- 
^ù'^R^cujE     g^o  5  Vaz  de  Silveira  &  quelques 
couvEK.      autres  Officiers  au  nombre  de  treize. 
Albuquerque  qui  avoir  gagné  les 
devants ,  ayant  appris  le  danger  où 
fe  trouvoit  le  Maréchal  ,  revint  fur 
fes  pas  Se  accourut  avec  un  gros  de 
troupes.  Mais   comme  les  ennemis 
étoient  en  grand  nombre  5  il  ne  put 
pénétrer  jufques    à  lui.  Il  eut  d'ail- 
leurs afTez  à  faire  pour  fe  défendre. 
Car  comme  il  fe  trouvoit  dans  un 
fentier  fort  étroit  &  fort  profond , 
les  Naïres  qui  étoient  au-defTus  du 
chemin  &c  qui  le  dominoient ,  l'at- 
taquèrent à  leur  aife  de  haut  en  bas  y 
fans  que  les  Portugais  5  qui  étoient 
fort  ferrés,  pufTent    faire  ufage  de 
leurs  lances.  Aucun  des  coups  qu'on 
leur  portoit  au  contraire  ne  tomboic 
en  vain.  Albuquerque  fut  blefle  lui- 
inême  de  trois  flèches  5  dont  deux 
lui  percèrent  le  bras  gauche ,  la  ti^oi- 
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iîéme  le  frappa  au  vifage  ,  quoique 
aflez   légèrement  ;  mais  il  reçut   un  A  n  n.  de 
fi  grand  coup  de  pierre  dans  la  poi-      J.  C. 
trine  5  qu'il  en  fut  renverfé  &  privé      x  5 10. 
de  tout  fentiment.  Il  eût  péri  en  cet-  Don  emma^ 
teoccauon,  fans  la  bravoure  deGon-  ^^^^  ^°^- 
zales  Quemado  fon  Enfeigne  y  qui  /^lTu  "^^ 
fe  fit  tuer  à  fes  cotés  ,  &  fans  le  fe-  ouer  ^ue 
cours  de  Die^o  Fernandes  de  Béja,  ^J^yr^"" 
qui  ht   des  eftorts  extrêmes  pour  le 
fauver  ,  &  qui  l'ayant  fait  mettre 
fur  un  pavois ,  le  porta  en  cet  état 
jufques  aux  chaloupes* 

Depuis  ce  moment  ce  ne  fut  plus 
qu'une  déroute  général.  La  frayeur 
ayant  fuccedé  au  courage,  on  ne  vit 
plus  que  Portugais  fuir  ^  jettanc  leurs 
armes  pour  mieux  courir.  Les  Mai- 
res qui  étoient  à  leurs  troufies  en 
tuèrent  beaucoup.  Mais  ils  furent 
contraints  de  s'arrêter  a  l'arrivée  de 
Diego  Mendes  de  Vafconcellos  &c 
de  Simon  d'Andrade  d\me  part ,  &c 
de  Don  Antoine  de  Norogna  &  de 
Rodrigue  Rabelo  de  l'autre ,  qui  ve- 
noient  au  fecours  des  fuyards.  Mal^ 
gré  cela  la  terreur  étoit  fi  grande 
que  la  plupart  jettoient  encore  leurs 
armes  pour  fe  fauver ,  quoique  per- 
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• ~  fonne  ne  les  pourfuivîr.  Le   dernier 

A  N  N.  de  qui  entra  dans  les  chaloupes  ,  fut 
J.  C.  George  Botello  qui  fut  long-tems 
1^5  I  G.  occupé  à  ramafla*  ces  armes  éparfes* 
Don  Emma-  Cha<:un  des  deux  partis  ennemis 
NUEL  ROI.  {^^xk  vivement  la  perte  qu'il  avoir 
î>^Alb"u^-^^^  faite  en  cette  occasion  ,  fans  goûter 
QUERQUE  les  avantages  qu'il  avoit  remportés* 
c-ouv^i..  Les  Portugais  affligés  de  la  mort  du 
Maréchal  &  de  quatre-vingt  des 
leurs  5  dont  la  plupart  étoient  gens 
de  diftinction  ;  inquiets  fur  les  blef- 
fures  d'Albuquerque  5  qui  fut  quel- 
que tems  entre  la  mort  &  la  vie  ^ 
abbatus  par  la  honte  de  leur  défaite  , 
&  encore  plus  humiliés  par  la  lâcheté 
qu'ils  avoient  fait  paroître  dans  leur 
déroute  en  jettant  leurs  armes  ,  fe 
retirent  à  Cochin ,  où  ils  ofoient  à 
peine  fe  montrer. 

D'autre  partie  Zamorln  reçut  ufi 
tel  échec  dans  cette  journée  5  qu'il  eut 
de  la  peine  à  s'en  relever.  Il  périt 
dans  Calicut  par  le  fer  ou  par  le  feu 
plus  de  trois  mille  perfonnes ,  en- 
tre lefquelles  fe  trouvèrent  le  Gou- 
verneur Se  deux  Caïmales.  Mais  la 
perte  des  hommes  fut  ce  qu'il  y  eut 
4c  moins  fenfible  pour   ce  Prince^ 

Sa 
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Sa  Capitale  5  Tes   Palais  ,  fes  Tem-  T      ^*~7^ 
pies  ,  fes  Vaiffeaux  brûles    étoient  ^  ^  ^  ^^^ 
ce  qui  fit  la  plus  vive  impreflîon  fur      ''•     * 
fon  cœur,  &c  le  plus  ck  tort  à  fes  af-       5^^* 
faires.  Il   apprit  la  nouvelle   de  ce  ^^^j^ll\^^ 
defaftre  dans  le  tems  qu'il  faifoit  la    ,  ^ 

r.  Alphonse 

guerre  en  pays  ennemi  avec  avan-  d-Albu- 
tage.  Sur  le  premier  avis  il  <i^logea  ^^^^^^^^ 
de  nuit   fans    trompette  3    &c    arri-  n  ^ua; 
va  le  quatrième  jour  après  le  départ 
d'Albuquerque.  Le  feul  premier  coup-' 
d'œil  du  ravage  qu'avoir  fait  le  feu 
le  mit  hors  de  lui-même.  Mais  quand 
il  eut   appris  le  détail  de   l'aftion , 
&  qu'il  y  avoit  eu  fi  peu  de  Portu- 
gais tués  5  il  entra  dans    u^ie^   tell^ 
indignation  contre  la  lâcheté  de  {es 
gens  ^  3c  fur-tout  des  Maures  de  la 
Ville,  qu'ayant  aifemblé  ceux-ci,  il 
en  vint  jufques  à  les  menacer  de  les 
chafler  de  fes  Etats.  En  effet  il  faut 
avoirer  que  Calicut  fe  défendit  m.al ,  "^ 

&  qu'à  l'exception  de  ces  Naïrcs 
qui  pourfaivirent  les  Portugais  dans 
leur  retraite  ,  tous  avoient  très-mal 
fait  leur  devoir  jufques-là.  Il  n'y 
avoit  prefque  point  eu  de  refillance  ' 
enplufieurs  attaques  ,  &  enfuite  cîè 
part  &  d'autre  amis  &  ennemis  rou3 
Tnm  IL  ^  J^^ 


1510. 
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furent  plus  attentifs  au  pillage  y  qu  a 
A  N  N*  de  fe  battre  en  honnêtes  gens.  Le  grand 
J.  C.  nombre  des  morts  fe  trouva  être  de 
femmes  ^  d'enfans  &  de  plufîeur.s 
autres  qiîe  lesflammes  enveloppè- 
rent y  OU  enfin  de  ceux  qui  courant 
à  Tenvi  au  pillage  ,  furent  furpris , 
&  fe  virent  obligés  de  céder  à  la 
force  y  à  laquelle  rien  ne  peut  re- 
fifter. 

Le  feul  qui  profita  folldement  du 
malheur  commun    fut  Aibuquer  ue. 
Car  y  outre  que  la  mort  du  Maqré- 
chal  le   délivroit   dun   ennemi    qui 
l'eut  perdu  à  la  Cour  5  il  eft  certain 
qu'il  n'  eût  jam.ais  ofé  entreprendre  , 
s'il  eût  vécu  ^  de  lui  enlever  la  fllote 
qu'il    avoit    amenée    de    Portugal , 
ainfî  qu'il  fit  à  Pierre  Alphonfe  d'A- 
guiar   qui  fuccedoit  au  Maréchal  , 
dont   il  étoit  Capitaine  Lieutenant. 
Et  fans  ce  coup  hardi    que    fit  Al- 
buquerque  en  cette  occafion  ,  il  eût 
été  moins  un  Gouverneur  Général, 
qu'un  Capitaine  garde-côte  hors  d'é- 
tat de  rien  entreprendre. 

En  fuccedant  à  Alméïda  dans  le 
Gouvernement  des  Indes ,  Aibuquer-* 
que  ne  fuccedoit  ni  à  tous  fes  bon-^ 
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neurs  ,  ni  à  tous  fes  droits.  Le  Roi 
Don     Emmanuel    faifant    reflexion  A  n  n.  de 
qu'un  homme  feul  ne  pouvoir  veii-      J.  C. 
1er   comme  il  faut  à   cette  immenfe      15 10. 
étendue    de    pays  ,   qui  s'étend  de  i>on  imma- 

^        ^1        -A  1- r  MU  EL  Roi. 

puis  le    Cap  de    Bonne^-Erperance ,    ^^^,^^^^^ 
julques   aux    extrémités   des  Indes ,  d'Albu- 
avoit   réfolu  de  la  partager  en  dit-  ^^^^^^^ 
ferens    Gouvernements.     Et    com-NEua^ 
me  il  avoit  toujours  dans  l'idée  que 
le  principal  objet  étoit  les  environs 
de  la  mer  Rouge  >  dont  il  vouloit 
abfolument  rompre    le  commerce  5 
il  voulut  appliquer  là  fes  principales 
forces.  Pour  cela  il  en  fit  un  Gou- 
vernement particulier ,    qiii   s'éten- 
doit  depuis  Sofala  jufques  à  Cam- 
baïe.  Il  y  nomma  George  d'Aguïar  ' 
qu'il  y  envoya  avec  une  flote.  Per- 
fuadé  enfuite  que  le  Gouverneur  des 
Indes  auroit  peu  à  faire  ,   fur-tout 
après  la  deftruétion  de  Calicuc  5  il  lui 
donnoit  ordre  d'envoyer   à    George 
d'Aguïar   les  Galères  &  les  Brigan^» 
tins  qui  avoient   été  faits  à  Anche- 
dive,  &  qui  étoient  deftinés  à  faire- 
là  courfe  fur  la  Côte  du  Malabar, com- 
me s'il  lui  eût  été  facile  de  garder 
cette  Côte  fans  ce  fecours^  ou  corn- 
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"         me  s'il  n'eût  eu  plus  rien  à  craindre» 
A  N  N.  de  D'autre  part  Emmanuel  a  voit  aullî 
J*  C.     envoyé  une  flote  vers   Malaca   fou^ 
15  lo.     la  conduite  de  Diego  Lopcs  de  Si- 
Don  Emma-  quéïra  5  pour  y  établir  un  Gouverne- 
kuelRoi.     j^ç^j.  diftinét.  Ainfi  le  Gouverneur 
d»aIbu-^^   des  Indes  borné  au  feul  Indoflan  > 
cuïRQUE     fe  trouvant  réduit  preique  à    rien., 
îîEUR  C  etoit  moms  une  grâce  dans  la  rea- 

lité qu'on  a  voit  faite  à  Albuquerquc 
de  l'en  revêtir  ,  qu'une  efpece  d'af- 
front 3  puifqu'on  ne  le  mettoit  là  en 
i'ôtant  des  environs  de  la  mer  Rou- 
ge 5  que  pour  le  tirer  d'un  pofle,  qui 
dans  les  vues  de  la  Cour  5  étoit  ce- 
lui qui  devait  être  le  plus  confide- 
rable. 

Mais  Albucperque  ^  qui  fçavcit 
mettre  à  profit  les  conjonctures  du 
iQms  5  fe  fervit  à  propos  de  fa  for- 
tune &  de  fa  politique  pour  renver- 
fer  tous  ces  projets  5  attirer  tout  à 
lui  5  &  y  faire  trouver  encore  le  bien 
du  fervice.  Il  commença  par  Pierre 
Alphonfe  d'Aguïar.  Il  tâcha  d'abord 
de  lui  infinuer  qu'il  ne  convenoit  pas 
à  la  fituation  à^s  affaires  5  qu'il  ra- 
menât toute  cette  flote  en  Portu- 
gal. 5  qu'après  le  défaftre  arrivé  à  Ca- 
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Dcut  5  il  éroit  dangereux  que  le  Za- * 

inorin  réduit  au  defefpoirne  rifquât  A  n  n.  de 
le  tout  pour  le  tout ,  afin  de  fe  ven-      J.  C. 
ger  i  qu'il  ne  tâchât  de  foulevcr  les      1510. 
Princes  de  l'Inde  amis  &  ennemis  DoNriMMA- 
àcs  Portugais  5  qui  profiteroient  d'au-  nuelRoi. 
tant   plus  volontiers  de  Toccafion  de  ^^phonse 

11  -1  •  1>  D  AlBU- 

les  perdre  5  qu'ils  venoient  a  appren-  querqjje 
dre  par  leur  dernière  difgrace  y  quje  ^^^^jI~^^ 
les  Portugais  n'étoient  pas  invinci- 
bles y  &c  qu'après  le  départ  de  cette 
flote,  il  feroit  d'autant  plus  facile 
de  les  vaincre  5  qu'ils  refteroient  fans 
défenfe  5  &  ne  feroient  pas  encore 
revenus  de  l'abattement  de  leur  dé- 
faite. Aguïar  ne  fe  rendant  point., 
leGouverneur  lepritfur  le  haut  ton. 
Il  lui  dit  nettement  que  puifqu'il 
s'obftinoit  à  vouloir  ce  qui  étoit  con- 
tre le  fervice  du  Roi  5  il  en  çcriroit  à 
la  Cour  5  &:  qu'il  lui  feroit  demander 
compte  d^s  deux  pièces  de  campa- 
gne dont  le  Maréchal  lui  avoir  con- 
fié le  foin  5  &  qu'il  avoit  fi  lâche- 
ment perdues  à  Calicut.Comme  d'A- 
guïar  avoit  véritablement  ce  repro- 
che à  fe  faire  5  il  fut  étourdi  de  cet- 
te propofition  5  &  devint  par  là  fî 
docile  0  qu'il  en  pafl  a  par  touc  ce  que  : 


Don  Emma 
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*"'"~'  le    Gouverneur  voulut.   Et   celui-ci 

A  N  N.  de  fentit  fi  bien  Ton  avantage  que ,  lorf- 
J.  C.  que  d'Aguïar  f aifoit  le  rétif  fur  quel- 
15 10.  que  article  5  il  lui  envoyait  deman- 
der où  étoient  les  deux  pièces  de 
campagne.  Enfin  il  le  reduifit  à  fe 
contenter  de  trois  vaifieaux  ,  de 
quinze  dont  la  flote  étoit  compofée  y 
lui  enleva  jufques  à  its  trompettes , 
&  l'expédia  ainfi  pour  le  Portugal. 

Il  étoit  plus  difficile  d'éluder  la 
deftination  que  le  Roi  avoit  faite 
pour  le  Gouvernement  de  la  mer 
Rougej  fi  la  fortune  ne  l'eût  bien  fé- 
condé. La  fiote  nombreufe  de  douze 
vailTeaux  que  le  Roi  y  envoyoit  5 
ayant  été  toute  difperfée  par  une 
furieufe  tempête  ,  George  d'Aguiar 
qui  la  commandoit  5  alla  périr  fur  les 
Iflesde  Triftan  d'Acugna.  Les  autres 
vaifieaux  fuivirent  diverfes  routes  5 
8c  fe  rendirent  pour  la  plupart  aux 
Indes.  Edouard  de  Lemos  ,  neveu 
d'Aguïar  à  qui  il  fuccedoit  ^  ayant 
attendu  en  vain  à  Mozambique  pour 
les  rafiTembler  ^  'ii'en  put  reciieillir 
qu'un  petit  nombre  ,  avec  lefquels  il 
alla  hy  verner  à  Mélinde  5  ôc  prit  en- 
fuitele  chemin  de  Socotora  y  ou  il  ne 
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put  joindre  5  ce  qui  l'obligea  de  cou- 

tinuer  (on  chemin  jufques  à  Ormus.  A  n  n.  de 
Là  il  ménagea  il  bien  toutes  chofes,      J.  C. 
qu'il   engagea   Atar  à  lui  payer  le     1510. 
tribut  annuel  des  quinze  mille  Sera-  d^^^  emma^ 
phins   ftipulés    avec    Albuquerque  j  nuel  Roi. 
mais  il  ne  put  jamais  obliger  ce  Mi-    Alphonse 
niftre  à  lui  reftiruer  la  Citadelle  5  ni  ^^^l^^ 
même  à  lui  permettra  d'établir  une  gouvek- 
factorerie,    Atar    croyant  alors  de-  ^^^'^^' 
voir  s'appuyer  fur  les   liaifons  qu'il 
avoir  avec  le  Viceroi  Don  François 
d'Alméïda  5  &  n'avoir  rien  à  crain- 
dre d' Albuquerque  5  dont  il  fçavoit 
la  difgrace  &  la  detendon  à   Cana- 
nor  5  éluda  toutes  (ts  demandes. 

Lemos  ayant  refté  près  de  deux 
mois  devant  Ormus  5  vivant  en  très- 
bon  commerce  avec  les  Maures  & 
en  fort  grande  fecurité  ,  en  partie 
pour  venir  regagner  Socotora  5  & 
dépêcha  de  Mafcate  Nugno  Vaz  de 
Silvéira  au  Gouverneur  des  Indes  5 
pour  lui  demander  les  galères  &  les 
batimens  que  le  Roi  avoit  mis  dans 
fon  refTort»  Vaz  arriva  précifément 
dans  le  tems  que  le  Maréchal  &  le 
Gouverneur  fe  difpofoient  à  l'en- 
treprife  de  Calicut.  On  n'eut  pas  de 


Couver- 

HEUR. 
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*"*~"         peine  à  lui  peduader  qu'il  falioit  ar- 

A  N  N.  de  rendre  les  fuites  de  œttc  affaire ,  à 

J-  C     laquelle  il  voulut  avoir  part  ^  &  où 

15 10.     il  fotitint  bien  l'idée    qu'on   avoir 

Don  Emma- de  fa  bravoure  ;  car  il  mourut  dans 

lîUEL  Roi,     |ç  j- j-  d'honneur  ,  en  volant  au  fecoui-s 

J^aZT'""   ^^^  Maréchal  ;  &  après  avoir  tué  trois 

QUELQUE     Narres  de  la  main. 

Après  la  mort  de  Silvéira  >  le  Goiv-^ 
verneur  Général  fit  repartir  fur  le 
vaiffeau  qu'il  commandoit,  Antoine 
deNoguera ,  parent  de  Lemos ,  avec 
des  provifions  pour  rafraîchir  Socc*- 
tora  5  &  avec  une  Lettre  qu'il  le 
chargea  de  lui  remettre.  Dans  cette 
Lettre  ,  Albuquerque  s'excufoit  a 
Lenics  fur  la  fituation  de  (es  affaires 
qui  ne  lui  permettoient  pas  d'en^ 
Yoyer  un  plus  puiiFant  fecours  ;  mais 
il  lui  promettoit  5  que  ,  dès  que  fa 
flotte  feroit  en  état  d'être  mife  en 
mer  ,  il  iroit  le  joindre ,  &:  qu'alors 
il  lui  ccnfic-neroit  les  çaleres  &  les 
brigantms  5  félon  les  ordres  de  la 
Gour.  Cependant  il  le  prioit  de  lui 
envoyer  Don  Alphonfe  de  Norogna 
fon  neveu ,  que  le  Roi  avoir  nom- 
mé Gouverneur  de  la  FortereiTe  ds 
Cananor, . 
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Au  bouc  de  quelque  tems  Albu-  ' 

querque  lui  envoya  encoi^  un  autre  A  n  n.  dc 
Vailîèau  chargé   de   provifîons  fous      J.  C, 
la   conduite  de    François  PantoflTa ,      151a. 
avec  une  Lettre  fort  gracieufe  ,  mais  donEmma» 
pkine  de  pareilles  excufes  pour  juf-  ^^^^  ^^i. 
tifier   Ces  délais.  Lemos  ,  à  qui  tout   Alphonse 
cela  ne  convenoit  point  5  ayant  perdu  qulr^ue 
prefque  tout  fon  monde  par  les  ma-  gouver.-* 
iadies ,  &  s  étant  vu  contramt  d  aller 
à  Mélinde  pour  y  rétablir  fa  fanté  ^ 
fe  réfolut  enfin  de  partir  lui-même 
pour  les  Indes ,  afin  d  y  foUiciter  en 
perfonne  ce  qu'on  ne  pouvoir  lui  re- 
fufer  fans  violenter  les  ordres  de  la 
Cour.    Albuquerque  ,    qui   vouloir 
lui  donner  quelque  fatisfavftion  ^  le 
reçut  à  bras  ouverts ,  &  s'appliqua 
à   lui  faire    tant  de    complimens   , 
tant  d'honneurs  6c  tant  de  careiles  , 
fous  prétexte  de  rendre  juftice  à  fon 
mérite  ,  ôc    de  tenir  une    conduite 
différente  d^  celle  qu  Alméïda  avoit 
tenue   à  fon  égard  5   que    Lemos  ^ 
dont  la  vanité  étoit  aifez  flattée  par 
toutes  CQS   demonftrations  ,  fut  très- 
fatisfait  pendant  quelque  tems  ^  Se 
n'eut  pourtant  autre  chofe  que  de 
belles   paroles   &  de  purs  compli^ 

Tme  IL  G 
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"T T  mens  ,  comme  je  le  dirai  plus   au 

ANN.dej^^gj^^^^^.^^^ 

J'     '        Les  vues  qu'avoir  la  Cour  fur  l'é- 

^   ^*     tabliflement    d'un  autre  Gouverne- 

Don  Emma-  itient  à  Malaca  y  furent  encore  moins 

NU  EL  Roi.       r  n^'       r  A 

,  ^  raltidieules  au  Gouverneur  par  le  peu 

'  Alphonse     ,      ^        ^  ,  r-.'  t         '     J      c* 

d'Albu-  do  lucces  queut  Diego  Lppes  de  Si- 
aSuT^^^  queïra  dans  Ton  entreprife  i  ce  que  je 
KEUk,  vais  maintenant  raconter. 

Siqueïra  étoit  parti  de  Lifbonne  le 
5.  Avril  1508.  avec  quatre  Vaif- 
feaux.  Il  avoit  eu  ordre  de  recon- 
tioître  en  padant  l'fle  de  Madagas- 
car ou  de  faim  Laurent  5  &  de  5 'in- 
former s'il  y  avoit  des  mines  d'or  Ôc 
d'argent ,  des  épiceries  &c  autres  den- 
rées félon  les  avis  qu  on  en  avoit 
donné  à  Triftan  d'Acugna  ,  qui, 
quoiqu'il  n'y  eût  rien  trouvé  de  tout 
cela  5  n'avoitpas  lailfé  d'en  faire  de 
belles  relations  à  fon  retour.  Siqueï- 
ra aborda  l'ille  du  côté  du  large  ^ 
toucha  à  plufieurs  ports  5  &  y  re- 
cueillit plufîeurs  des  malheureux  qui 
s'étoient  fauves  du  naufrage  de  Jean 
Gomez  d'Abreu.  Mais  n'y  ayant  rien 
trouvé  lui-même  de  conforme  aux 
efperances  qu'on  en  avoit  conçues  ^ 
il  continua  fa  route  vers  Tlflc  de  Cei^ 
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lan  5  qu'il  ne  put  gagner  ,  le  vent - 

l'ayant  mal  fervi  i  de  forte  qu'il  fut  A  n  n.  de 
obligé  d'aller  prendre  port  à  Cochin  ,      j.  c. 
-où    il  moiiilla  le   21.  Avril   1500.      15 10. 
après   avoir   mis  plus  d'un  an  dans  ^^^  emma* 
cette  navigation.  nuel  roi. 

r  Alméida  le  reçut  fortbien,  &  ayant  Alphonse 
vu  fa  commiffion  5  il  lui  donna  un  ^^^'^J, 
VaiflTeau  de  renfort    avec   foixante  GouvER.f 
hommes  >  parmi  lefquels  il  en  em-  ^^^^^ 
bar qua quelques-uns  comme  bannis, 
&  dont  le  feul  crime  étoit  d'avoir 
été  favorables  à  Albuquerque.  Avec  ' 

ces  cinq  voiles,  Siqueïra  partit  de 
Cochin  le  19.  Août  de  la  même  an- 
née ,  &  ayant  pris  connoiffance  de 
l'Ifle  de  Ceilan  le  troifîéme  jour  ,  il 
traverfa  le  goîphe  de  Bengale  cou- 
pant fur  l'Iile  de  Sumatra,  rangea  en 
chemin  les  Ifles  de  Nicobar ,  & 
prit  port  à  Pedir  ,  après  quelques 
jours  d'un  affez  beau  tems. 

nile  de  Sumatra  la  plus  grande  des 
Ifles  de  la  Sonde,  a  félon  l'eftima- 
tion  des  Maures  qui  l'ont  mefurée^ 
fept  cens  lieues  de  circuit.  Elle  efl 
<îiftribuée  en  plufieurs  Royaumes 
peuplés  par  deux  fortes  d'habitans  , 
idont  les  uns  qui  font  les  anciens  n^-^ 

Ci) 
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~  turels  du  pays  ,  font  idolâtres  ,    &C 

A  N  N.  de  quelques-uns  même  iî  barbares,  qu'ils 
J.  C.    fe  nourrifîent  de  la   chair   de  leurs 
1510.     ennemis.  Les  autres    plus  recens  6c 
Do:.- Emma,  pius    policés  ,   ^o^t    originairement 
huelRoi.     Arabes  &c  de  la  fecte  de  Mahomet. 
Alphonse   Comme  cette  Ifle  eft  la  plus  grande 
QUELQUE     ^^  c^s  quartiers ,  elle  eft  aulïî  la  plus 
GouvER-      riche  en  épiceries ,  pierres  précieu- 
lesjmmes   dor  ,    de   cuivre,    de- 
tain  &  -de  fer ,  &  en  toutes   fortes 
d autres  denrées.Le  milieu delifle eft 
plein  de    hautes   montagnes  ,   dont 
Tune  a  un  Volcan  célèbre  y  &  jette 
du  feu  &    des  flammes  comme  les 
monts  Gibel   &   Vefuve  i  mais  fur 
les  Côtes  il  y  a  de  belles  campagnes 
très-fertiles  Ôccouyertes  d'arbres  de 
toute  efpece.  On  y  en  voit  fur- tout 
un   remarquable  par  fa  fîngularité  ^ 
c'eft  celui  que  les  Portugais  appellent 
V^rbre  trifle  de  jour  ^    parce  que  le 
jour  il  paroît  entièrement   dépouil- 
lé, mais  tous  les  foirs   au    coucher 
du  foleil  (ts  doutons  s'épanoiiiftent  , 
&  pouffent  des  feiiilles  &c  des  fleurs 
d  une  odeur  très-agréable  5  qui  rom- 
htnx  toutes  5  dès  que  le  foleil  repa« 
i'cit  fur  l'Horizon.  La  ligne  qui  coupe 


D'AKs  iB  NouV.  Monde.  L.v.     i^ 
rifle  prefque  par  le  milieu  y  la  rend  '    ' 

fujette  à  de  grandes  chaleurs.  L'air  y  A  n-  n.  de 
cft  d'ailleurs  afTez  mal  fain  ^  dit-on  3       J-C. 
pour  les  étrangers.  Les  Sçavants  font     ^  5 10. 
partagés  entre  cetre  Ifle  ôc  celle  de   DonEmMa^ 
Ceilan  ,  pour  fçavoir  laquelle    des  ^  ^^    °^* 
deux  eft  la  Taprobane  des  anciens.      p'Albu^^^^ 

Comme  Siqueïra  étoit  le  premier  quelque 
Portugais  qui  eût  abordé  cette  Ifle  5  neuk. 
Se  qu'elle  pouvoit  pafîèr  pour  une 
nouvelle  découverte  ,  il  obtint  des 
Rois  de  Pedir  &  de  Pacen  ,  avec 
qui  il  fît  alliance ,  fans  traiter  cepen- 
dant qu'avec  leurs  A^iniflresja  permi- 
ffion  déplanter  un  poteau  aux  armes 
de  Portugal ,  ainfi  qu'en  âvoient  ufé 
les  premiers  Découvreurs  \  mais  com- 
me il  n'avoir  pas  intention  de  s^'ar- 
rêter  là ,  il  fît  voile  peu  de  jours 
après  pour  Malaca ,  où  il  arriva  le 
II.  Septembre. 

Malaca  étoit  alors  une  Ville  de 
]'Orient  des  plus  riches  &  des  plus 
délicieufes.  Située  au-delà  du  Golphe 
de  Bengale  fur  la  pointe  de  la  célè- 
bre prefqu'ifle  qu'on  croit  être  la 
Cherfonefe  d'or  des  Anciens  ,  & 
fur  le  bord  du  détroit  qui  la  fcpare 
de  rifle  de  Sumatra^  elle  femble  en 

Ciij 
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*  effet  être  là  placée  pour  être  le  ceft- 

iÎL  N  N.  de  tre  du  commerce  de  l'Arabie  &  de 

J.  C.     rindoftan  d'une  part  ;  de  la  Chine  , 

15  lo*     du  Japon  ,  des  Philippines   &  des 

ï>onEmma-  autres  Ifles  de  la  Sonde  de  l'autre. 

îîUEL  Roi.     p^i-i^^  cependant  5  elle  ne  comptoit 

i>^aIbu-^^    gtieres  que  trente  mille  feux.  La  ri- 
cuERQUE     viere^  à  l'embouchure  de  laquelle  elle 

Couver.-  ni  •  i         -r  o 

>ï£UR.  ^-^  5  la  coupoit  par  le  milieu  ,  &  en 

faifoit  comme  deux  Villes  fort  lon- 
gues &c  fort  étroites  > .  unies   enfem- 
ble    par  un  feul  pont  de  bois.    Les 
habitans    prefque     tous    Mahome- 
^ans  d'origine  &  de  Religion,  vifs  > 
fpirituels,  aimant  le  plaifir  5  y  me- 
noient  une  vie  fort  douce  &   très- 
conforme  aux  idées   de  leur    feâ:e. 
L'abondance  des  pays  voifîns  leur 
fburniflant  toutes  les  délices   con- 
tribuoità  leur  vie  voluptueufe  ,  au- 
tant   que    leur   opulence  ,  cpi  étoit 
telle^qu'on  ne  comptoit  leurs  richefles 
que  par  pluiîcurs  Bahars  d'or  (  cha- 
cun de  ces  Bahars    contient   quatre 
quintaux  )  On  n'y  eftimoit  pas  un 
homme  riche  5  fi  dans  un  même  jour 
il  ne  pouvoir  mettre  en  mer  trois  ou 
quatre  VaifTeaux  5  &  les  charger  ri- 
chement à  fcs  propres  dépens.  Elle 
avoitété  autrefois  de  la  dépendance 
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du  Royaume  de  Siam  j  mais  Mah- 

itiud  5  qui  regnoit  alors  5  en    avoic  A  n  n.  dçr 
fecoiié  le  joug  5  &  il  faifoit  lî  bien      J.  C 
agir  les  reiTorrs  de  la  politique  chés      15 10. 
les  Princes  voifins  ,  &c  chés  les   Mi-   Do^  Emma«= 
niftres  même  de  foii  légitime  Sou-  ^^^^  ^^^• 
verain  ^  que  ce  puilîknt  Monarque  a  i^^YbuT^^ 
ou   négligeoit   ,    ou   n'ofoit    entre-  quekqub 
prendre  de  le  réduire  à  Ton  devoir.  ^^^^^^^" 

Mahmud  inftruit  des  motifs  de 
la  venue  du  Général  Portugais  ,  en 
fut  bien  aile  ,  ou  fit  femblant  de 
l'être.  Il  lui  donnz  audience  avec 
toute  la  pompe  qu'aftectent  les  Rois 
de  l'Orient  Le  traité  fut  ligné  de 
art  &  d'autre  >  le  ferment  fait  far 


i 


a  loi  de  Mahomet  d'une  part  ^  & 
furies  faints  Evangiles  de  Tautre.  Le 
Roi  alîîgna  enfuite  une  maifon  com- 
mode dans  la  Ville  ,  dont  Ruy  d'A- 
ravio  ,  qui  devoit  être  le  fadeur  ^ 
prit  polTellîon ,  &c  dès  ce  moment  les 
Portugais  prirent  tant  de  confiance 
dans  les  carciTes  du  Prince  &  du 
Bendara  fon  oncle  ,  qu'ils  fe  répan- 
dirent dans  la  Ville  fans  aucuiiC  pré- 
caution. Cependant  les  Maures  de 
rindoftan  établis  à  malaca  5  enne- 
Hîis  jurés  des  Portugais  &  naturel. 

C  iiij 
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J.C 
1510. 

Don  Pmma- 
KUel  Roi. 

Alphonse 
d'Albu- 

QUERQJJE 
GOUVER- 
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lement  jaloux  d'un  traité  qui  devoir 
préjudiciel  à  leurs  affaires  5  fe  don- 
nèrent   tous   les  mouvemens    qu'ils 
s'étoient  donnés  ailleurs  pour    dé- 
créditer les  nouveaux  hôtes.  Ils  ne 
manquèrent    pas    pour    les    rendre 
odieux  5  de  rappeller  tout  ce  qu'ils 
avoient  fait  à  Qiiiloa  5  à  Ormus  & 
dans  le  Malabar.  Les  faits  étoient  fi 
parlants  &  expofés  avec  des  couleurs 
fi  vives  5  qu'ils  firent   d'abord   tout 
l'effet  qu'ils  fouhaitoient.  Les  Mau- 
res trouvèrent  d'autant  plus  de  faci- 
lité à  leurs  deifeins  pernicieux  ,  qu'ils 
fçurent  mettre  à  leur  tête  deux  hom^ 
mes  d'un  très-grand  crédit.  Le  pre- 
mier  étoit  un  nommé  Vtemutis  Ja- 
ve  de  nation  5  à  qui  on  donnoit  le 
titre  de  Raïa  que  prennent  tout  les 
petits  Roitelets  du  Malabar.  Il  étoit 
il  puiffant  dans   Malaca  5  qu'on  lui 
comptoit  fîx  mille  efclaves  mariés , 
&  un  bien  plus  grand  nombre  d'au- 
tres qui  ne  l'étoient  point.  Le  fécond 
étoit  un  Maure  Guzarare  ,  quifaifoit 
l'office  de  Sabandar  ou    de    Conful 
de  fa  nation. 

Ceux-ci  ayant  tourné  Tefprit  du 
Roi  &  du  Bendara  ou  premier  Mi- 
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niftre  ,  il  fut  conclu  entre  eux  dans ^-^ 

le  confeil  fecret  du  Prince  ,  qu'on  A  n  n.  de 
tâcheroit  d'attirer  les  Portugais  dans     J.  C. 
quelque   piège   pour  fe  défaire  de     1510. 
tous  en  même  tans.  Cette  réfolution  don  Emma- 
fut  prife    contre  l'avis  de  T  Amiral  ^uel  roi. 
&  du  Tréforier  général  des  finances  ,    Alphonsb 
qui  ne  purent  goûter  cette  trahilon,  quekq.x^e 
On  ne    négli2;eoit    rien    cependant  Couver- 
pour  endormu'  les    Portugais  5    oc 
couvrir  les  mauvais   deiTeins   qu'on 
avoir  conçus  contre  eux.  Mais  com- 
me c'étoit  principalement  du  Gêné*- 
rai  &  des  principaux  Officiers  qu'on 
vouloir  s'affurer  ,  &c  qu'il  étoit  diffi- 
cile de  les  attirer  à  terre  5  le  Roi  ^ 
pour  les  mieux  tromper  ,  fit  publi-^ 
quement  tous   les    préparatifs  d'un 
repas  magnifique  qu'il  vouloit  leur 
donner  ,  &  pour  lequel  il  fit  bâtir 
exprès  une  maifon  de  bois  joignant 
le  pont  de  la  Viiie.. 

Il  y  avoit  dans  le  port  lorfque  Si- 
queïra  y  entra  5  quatre  Joncs  de  la 
Chine  5  dont  les  Capitaines  allèrent 
fur  le  champ  faire  civilité  au  Géné- 
ral 5  qui  leur  rendit  leur  vifite  ;  &  il 
lia  fi  bien  avec  eux  ^  qu'ils  fe  traitè- 
rent; mutuellement   dans  leurs  Vaif- 
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""^  féaux  5  &  entretinrent  toujours  en-- 

A  N  N.  de  femble  une  mutuelle  correfpondanceo 

J-  C.      Ces  Capitaines  ayant    apperçu   Ta- 

15 10.     veugle  confiance  du  General',  &  la 

Don  Emma-  liberté  qu'il  donuoit  à  fes  gens  d'al- 

WEL  Roi.    i^j^p^j.  i^  y-jl^^  l'avertirent  en  amis 

JaIT'^  ae  fe  défier  d'une  nation  naturelle- 
QUERauE  ment  perfide5&  lui  donnèrent  cnfuite 
GouvE»..  l'avis  de  la  trahifon  qu'on  lui  braflbito 
Mais  Siqueïra  n'en  fit  aucun  cas  ,  ôc 
n'en  devint  pas  plus  fage. 

Une  hôtelTe ,  Perfane  de  nation  , 
laquelle  tenoit  auberge  dans  la  Vil- 
le y  &  logeoit  chez  elle  un  Portugais 
qui  entendoit  fa  langue,  ayant  été 
inftruite  du  complot ,  fit  dire  au  Ge- 
neral par  ce  même  Portugais  qu'elle 
vouloir  lui  parler  en  fecret ,  &  qu'el- 
le iroit  à  fon  bord  exprès  la  nuit, 
afin  de  n'être  pas  apperçuë.  Siqueïra 
ne  fit  que  railler  de  ce  rendez-vous^ôf^ 
rejetta  trois  foiai^|>ropofition.  Mais 
cette  femme  malgré  fon  obftination 
étant  allée  à  bord  de  l'ayant  inftruit 
de  tout  le  fecret ,  quoiqu'elle  ne  pût 
venir  à  bout  de  le  perfuader ,  gagna 
pourtant  fur  lui  cju'il  prétextât  une 
incommodité^ôc  fitéchoiier  les  mefu- 
res  prifes  pour  le  repas^ce  qui  fut  fait* 
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Ce  coup  étant  manqué  ,  on  eut  re- " 

cours  à    un   autre  artifice  d'autant  A  n  n.  de 
plus  iniîdieux  ,  qu'il   marquoit  une      J'C. 
nouv^elle  faveur  de  la  Cour.  Le  Roi      1510. 
fit  donc  dire  au  Général  que  faifant  don  emma^ 
attention  que  le  tems  de  la  Mouçon  ^^^^  ^^^^• 
s'avançoit,  &  confîderant  qu'il  étoit  ^,^^"3°^;^ 
venu  des  extrémités  du  monde  5  &  quèrC^ue 

avoit  un  plus  grand  voyage  à  f^ii'C  ^^^J^?^^* 
pour  le  retour  ,  il  vouloir  le  préférer 
à  toutes  les  autres  nations  qui  étoient 
dans  fon  port  &  l'expédier  le  pre- 
mier :  Que  pour  cet  effet  il  n'avoit 
qu'à  envoyer  toutes  {es  chaloupes  à 
terre  à  un  jour  marqué  ,  auquel  on 
lui   donneroit  fa  cargaifon.  Dans  le 
même  tems  le  Bendara  fit  préparer 
une  grande  quantité  de    petits  ba- 
teaux 5  dans  le  fond  defquels  on  dif- 
pofa    toutes    fortes    d'armes   qu'on 
couvrit  de  diverfes  provifions  de  vi- 
vres.  Le  nombre  de  ces  petits   ef- 
quifs  étoit  prodigieux  5  mais  on  les 
tint  cachés  jufques  au  moment  qu'ils' 
dévoient  faire  leur  coup  y  &  com-  - 
mencer  le  maffacre  général  des  Por- 
gais  au  fignal  qui  en  feroit  donné 
par  un  feu. 

Qaoiqtie  Siqueïra  eût  dû  •  juger  ' 


Couvre  ït« 

NEUR, 


5^     CONQXTESTÏS  DES  PORTUGAIS- 

•"■ par  plufieurs  contradicftions  de  coft-^ 

-A  N  N.  de  duite  ^   au  fujet  même  de  la  cargai- 
!•  C*     fon  5  que  le  Gouvernement  agilToit 
15 10.      avec  lui  de  mauvaife  foi,  il  s'aveu- 
DonEmma-  gla  de  plus  en  plus   &  n'en  conçut 
KUEL  Roi.     p^^  j^  moindre  foupçon.  Il  envoya 
p'Albu-^^^^  donc  au  jour  afligné  les  chaloupes  ôc 
quemlue      canots  à    terre  à    l'exception   d  une 
feule  de  ces  chaloupes  5  qu'on  cal- 
feutroit  ,   de  qui   pouvoit   être  né- 
ceflaire  poura  aller  &c  venir  dans  le 
befoin.   Dans  le  même  moment  le 
Bendara  fit  partir  les  petits  efquifs 
qu'il    tenoit   prêts  ,   &c   qui   étoient 
pleins  d'armes  &  de  gens  de  guerre 
déguifés  en  payfans  ,  fans  qu'il  pa- 
rût qu'ils  euflent  d'autre  prétention 
que  de  porter  des  provisions  &  des 
rafraîchiflemens    pour  la  Flote.  La 
fecurité    avec  laquelle  on  vivoit  fit 
qu'on  ne  fe  défia  point  d'abord  de 
leur  nombre,  dont  on  avoit ménagé 
raélion,  &  qui  ne  croifToit  que  peu 
à  peu. 

Pour  mieux  endormir  le  Géné- 
ral 5  le  fils  du  Raïa  Utemutis  ,  qui 
s'étoit  chargé  de  le  tuer  &  le  Saban- 
dar  accompagnés  feulemient  de  fept 
ou  huit   perf®nnes    vinrent  à  bord- 
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comme  pour  lui  rendre  villte.    Si- ^ 

queïra  joiioit  alors  aux  échecs ,  mais  A  n  n.  de 
les  traîtres  lui  ayant  témoigné  qu'ils      J.  G. 
auroient   du  plaifir  de  lui  voir  finir     15  lo. 
fa  partie  5  d'autant  mieux ,  difoient-  DonEmma. 
ils  5  qu'ils  avoient  un  jeu  à  peu  près  ^^^^  ^^^• 
jfemblable,  il  fe  remit  &   continua  ^,;J^"3'^f^'* 
àjoiier  avec  beaucoup  d'application,  querque 
Les  Navires  cependant  fe  remplit-  n^^ur.^^' 
foient  de  tous  ces  faux  marchands. 
Garcie  de  Sofa  Capitaine  <l'un  des 
cinq  Vailîeaux  s'apperçut  le  premier 
du  danger  5  &  ayant  crié  à  fes  gens 
défaire  fortir  tout  ce  monde ,  il  en- 
voya  Fernand   Magellan  fi    connu 
par    ce  fameux  détroit    auquel  il  a 
donné  fon  nom  5  pour  avertir  le  Gé- 
néral de  fe  tenir  fur  ks  gardes.  Dans 
le   même  moment  le  contre-maître 
de  l'Amiral^quiétoit  monté  àla  hune, 
apperçut  derrière    Siqueïra    le    fils 
d'Utemutis,  qui   attendant  avec  im- 
patience le  fignal  ,  portoit  de   tems 
en  tems  là  main  fur  .un  poignards 
dont    il   devoit   le    frapper,   &   le 
tiroit    à  moitié,    Saifi  à  cette   vue 
il    pouffe    une   grand  cri  ,    donne 
l'alarme  &  avertit  le  Général  j  qui 
revçillé  à  ce  bruit  ^  &  ae  fçachant  «n?^ 


58  CoNQUBSTES  DES  Portugais, 

•; r  core  ce  que  c  écoit  ,   fe  levé  avec 

A  N  N.  de       /  •    •      •  1  \      r 

^      précipitation  5  demande  les   armes., 

•^      •     &c  ordonne  qu'on  mette  le  feu  au 

^5  ^^*     canon.  Le  fils  du  Raïa  &  les  autres 

Don  Emma-  q^i  étoient  avec  lui ,  fe  croyant  dé- 

KUEL.ROI.  A  5-^1  1 

couverts  5  n  eurent  pas  le  courage  de 

Alphonse     r  -       \  n     r    •  \  i 

d'Albu-       raire  leur^coup  &  le  jetterent  a  la  mer 

QUERa^^E     pQ^J.  c;agner  les    petits  efquifs.  La 

î^EUR.         .même  choie  tut  taite  dans  1  mitant 

par  ceux  qui  étoient  dans  les  autres 

Vailfeaux  ,  que  cette   terreur   fubite 

fauva. 

Mais  comme  alor5  le  lignai  fut 
donné,  on  commença  à  faire  main 
balTe  fur  les  Portugais  qui  étoient 
dans  la  Ville,  dont  vingt  feulement 
/  fe  fauverent  dans  la  maifon  de  Ruy 
d'Aravio  ,  où  ils  fe  mirent  aullî-tôt 
,en  défenfe.  François  Serrano  gagna 
aufïî  la  chaloupe  du  Vaifleau  de  Jean 
Nugnes ,  qui  eut  bien  de  la  peine  à 
arriver  à  bord. 

Le  Général  dans  ce  premier  défor- 
dre  ne  fçachant  quel  parti  prendre 
alfembla  fon  confeil.  Quelques-uns 
furent  d'avis  qu'il  falloit  prendre  ven- 
geance de  cette  trahifon  ,  brûler  les 
Vaifleaux  qui  étoient  dans  le  port ,  à 
ixex:ception de  ceux  des  Chinois^  de 


DANS  LE  NOUV.  MONDE.  L.  V.      39 

qui  ils  a  voient  toujours  reçu    &c    de  — — — 
bons    avis    &    des    marques   d'une  A  n  n.  de 
amitié  folide.  Mais  comme  ils  n'a-      J.  G- 
jvoient    que    deux    chaloupes  y   Si-      i5io« 
ijueïra,  devenu  plus  prudent  parle  donEmma- 
danger   qu'il   venoit  de   courir  futNUELRoio, 
d'opinion    d'appareiller  ,    de    faire  Alphcnsb 
.quelques  tentatives  pour  avoir  les  querq^b 
Portugais  qui  étoient  à  terre,  &de  gouver- 
le  retirer. 

D'un  autre  côté  le  Bendara  voyant 
le  peu  de  fuccès  de  fon  entreprife 
courut  a  la  fadorerie  ou  Aravio  fe 
défendoit,  &  ayant  écarté  la  foule 
des  aflaillants,  il  s'excufa  du  mieux 
qu'il  put  5  prétendit  que  le  Roi  ôc 
lui  n'avoient  aucune  part  à  cette  émo- 
tion  5  qui  procedoit  fans  doute  d'un 
mal-entendu ,  &  ayant  donné  a  Ara- 
vio un  riche  marchand  Indien ,  ami 
des  Portugais  pour  fa  caution  ,  il 
ile  prit  lui  &  les  &cns  fous  fa  fauve 
garde. 

La  tranquillité  ayant  été  ainfî  ré- 
tablie 5  le  Bendara  envoya  faire  les 
mêmes  excufes  au  Général',  l'exhor- 
>tant  à  revenir  avec  confiance;  qu'|l 
lui  rendroit  tous  les  Portugais  &  tous 
{es  effets.  Mais  le  Général  pafffint  d,e 
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""■^^  l'excès  de  la  fecurité  à  un  excès  oppo- 

A  N  N.  de  fé  5  ne  voulant  point  fe  fier  à  fa  paro- 

J.  C.     le  y  &  jugeant  plus  à  propos  d  expo- 

15  10.    fer  la  vie  de  Cjuelques   particuliers  à 

Dx5N  Emma-  la  fureté  de  fa  flote  ,  lui  fit  dire  qu'il 

wuelRoi.     confervât    précieufement   les.  gages 

^^^^o^^z  qu'il  avoit  entre  fes  mains  5  que  dans 

QUERQUE     peu  on  viendroit  les  lui  redemander 

GouvEu.       >  j^^^j^  armée  5  &  lui  faire  païer  che- 

rement  le  droit  des  gens  qu  il  avait 

violé  dans  fa  perfonne. 

Après  cette  menace  il  fe  remit  en 
mer ,  brûla  fur  fa  route  deux  de  (ts 
vaifTeaux ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  af^ 
.  fez  de  monde  pour  les  manœuvrer* 
Etant  enfuite  arrivé  à  Travancor  , 
&  y  ayant  appris  qu^Albuquerque 
étoit  en  pofielîîon  du  Gouvernement 
des  Indes  ,  le  fouvenir  du  déplaifir 
qu'il  lui  avoit  fait  en  fe  déclarant 
ouvertement  :Contre  lui  pour  com- 
plaire au  Viceroi  5  &  la  crainte  qu'il 
eut  de  fe  voir  expofé  à  fon  reifenti- 
ment ,  firent  qu'il  fe  contenta  de  lui 
écrire ,  &c  de  lui  envoyer  deux  autres 
Vaifleaux  de  fon  efcadre  qu'il  ne 
pouvoit  conduire  avec  lui  y  parce 
qu'ils  faifoient  trop  d'eau.  Après 
(juoi  il  partit  de-là  pour  le  Portugal 

feul^ 
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feulj  faifant  la  même  route  qu'il  avoir  "7 r* 

faite   en    venant,    Albuquerque    ne      !?^.^ 
laiiTa  pas  d'être  fenhbieàra  difgra.-      •'•^• 
ce  5  &  au  parti  qu'il  avoit  pris.  Car        ^  ^^* 
outre  qu'ils  avoiept  été  amis  5  il  Tel-  ^^^  Emma> 
timoit  &  etoit  tache  de  perdre  un     , 

,  ^^   .  .    .,     ^A        A  Alphonse 

bon  Orhcier^  avec  qui  il  eut  pu  re-  d^Albu- 
noiier.  QUERauE- 

TA-  1       ^  1  T        1  GOUVEK- 

Bien  que  le  Gouverneur  ats»  Indes  neur.^ 
n'eût  plus  perfonnequi  parut  le  trou- 
bler dans  la  poiTeflîon  de  fon  Gouver- 
nement 5  &  que  depuis  la  guérifon 
de  Tes  bleflTures  il  ne  parût  occupé 
d'abord  que  du  foin  de  recevoir  les 
Ambalfadeurs  des  Princes  qui  ve- 
noient  le  féliciter  fur  fon  nouvel  Etat, 
fon  efprit  néanmoins  n'étoit  pas  tran- 
quille. Il  faifoit  de  triftes  reflexions 
fur  les  contrariétés  qu'il  avoit  eues  da 
tems  d'Alméïda  5  il  avoit  vu  partir 
avec  lui  pour  le  Portugal  fes  plus 
cruels  ennemis  ,  qui  lui  avoient  déjà 
fait  trop  de  mal  pour  ne  pas  conti- 
nuer à  travailler  de  le  ruiner  tout-à^ 
fait  dans  l'efprit  du  Roi;  Il  voyoit 
encore  autour  de  lui  beaucoup  de 
mécontens  qui  fervoient  fous  fes 
ordres.  La  difgrace  de  Calicut&là 
mort  du  Maréchal  étoient  pour  lui^ 
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''  une  tache  &  une  occafîon  à  [es   ad- 

;A  N  N.  de  verfaires  de  lui  porter  de  nouveaux 

J-  C.      coups.    Mais  ce   qui   lui   faifoit   le 

^509*     plus  de  peine  ,  cetoient  les  ordres 

Don  Emma»  du  Roi  y  qui  ayant  borné  fon  Gou- 

nuEL  Roi.    vernement  5    le  mettoient  hors  d'é- 

Alphonsej^ç 5  de  rien  faire  pour  le  fervice  de 

QUEKQjJE     i  Etat  y  &  pour  la  propre  gloire. 

mvK^^^  Dans    cette  perplexité   il  rouloit 

fans  celFe  dans   fon   efprit  quelque 

grand  coup  ,  dont  l'éclat  pût  fervir 

à  détruire  les  plus  mauvaifes  impref- 

fions  y  parer  à  tous  les  efforts  de  Ten- 

vie  &  le  rendre  nécelfaire   malgré 

qu  on  en  eût.  Il  avoit  en  main  de 

grandes  forces  pour  exécuter  ks  def- 

feins  fecrets ,  &  afin  de  n'en  pas  laif- 

fer  échapper  l'occafîon  ,  il  ne  dor- 

moit  ni  jour  ni  nuit  j  &  fe  donnoit 

des  mouvemens  infinis  pour  en  pref- 

fcr  réxécution. 

Sa  flote  3  qiri  confiftoit  en  dix- huit 
Vaiffeaux  5  deux  Galères  &  un  bri- 
gantin  5  deux  mille  Portugais  de  bon- 
nes troupes  5  &  quelques  Malabares, 
ne  fut  pas  plutôt  en  état  5  qu'il  af- 
fembla  fes  Capitaines  au  Confeil.  >*  Il 
leur  dit  «  qu'il  avoit  reçu  des  ordres 
î^preiTants  du  Roi  de  donner  tous 
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les     fecours    qu'il     pourroit     à  «    ■ 
Edoiiard  de  Lemos  :  que  les  vues  de  ce  A  n  n.  de 
la  Cour  ctoient  de  tourner  toutes  «       J.  q^ 
les   forces  de  l'Inde  vers  la    mer  ce      i5io« 
Rouo;e  3  pour  être  en  état  de  re-  «   r^     t> 

rn.  ^  11       £]  '  Don  Emma- 

liiteraux  nouvelles  noces  quepre-cc  nuel  Roi. 
pàroit  le  Caliphe  >  &  pour  rompre  c?     Alphonse 
entièrement  fon  commerce  :  Que  «  i^'Albu 
luivant  ces  vues   il  etoit  dans  le  '<  gouver.- 
delîHn  d'aller  en  perfonne  joindre  «  ^^^^' 
Lemos  pour  l'aider  à  bâtir  la  Cita-  <c 
délie  que  le  Roi  lui  commandoit  de  « 
faire  dans  l'endroit  le  plus  conve-  ce 
nable ,  pour  être  maître  du  détroit  « 
de  Babelmendel  5  &  qu'il  étoit  ré-  ce 
folu  de  Taider  en  tout  ce  qui  pour-  a 
roit  contribuer  le  plus  au  bien  du  <? 
fervice&:  à  l'honneur  de  fa  nation:  tt 
Qii'aurefte  rien  ne  l'empêchoit  de  c^ 
fuivre  ce  projet  3  que   tout  étoit  « 
tranquille  dans  l'Indoftan  y  Ôc  que  « 
le  Zamorin  étoit    fi  bas  depuis  lac^ 
perte    qu'il  avoit  foufferre  à  Cali-  <« 
eut,  qu'il  étoit  abfolument    hors« 
d'état  de  rien  entreprendre,  a 

Ce  Difcours  ,  qui  fut  reçu  avec 
grand    applaudiffement  fur-tout   de^ 
ceux  qui  ne  l'aimoienr  pas  >  étoit  tout 
au  plus  loin  de  fa  penlée  ^  &  quel* 

Dij 


i|.4    CONQUESTES  DES  PORTUGAIS" 

'  ques  Auteurs  Portugais  eux-mêmes 

ÎA  N  N.  de  en    conviennent  j   m.ais  ils    fe  font 
J-  C.     trompés ,  je  crois  ^  en  penfant  que  fa 
15 10.    vue  étoit  d'aller  tomber  fur  Ormus 
Don  Emma- pour  fe  venger  de  Coje-Atar  5   & 
î^uEL  ROI.      s'aflurer  d'une  conquête  qui  lui  avoit 
Alphonse    échappé.    Ils  autoient  parlé    autre- 
QUERQUE     ment  ,    s  ils   avoient  tait  attention 
GouvEa.      qu  Albuquerque  fortant  de  fon  Gou- 
vernement  5  &  entrant  dans  le  dil- 
triél  d'un  autre  perdoit  toute  fon  au- 
torité ^    &  ne  pouvoit  plus    fervir 
qu'en   qualité  de  fubalterne.  Or  je 
fuis  perfuadé  qu'il  étoit  trop  habile 
homme  ,  &  en  même  tems  trop  ja- 
loux du   Commandement  &  de  fa 
gloire   5  pour  faire  une  auffî  faufTe 
démarche. 

Ma  penfée  eft  donc  que  fon  projet 
fecret  étoit  de  tomber  fur  Goa  5  com- 
me il  fit  ôc  on  en  conviendra  ,  à  en 
juger  par  les  antécédents  &  par  les 
fuites^  Car  dès  l'arrivée  du  Maréchal, 
Se  lorfqu'il  fut  queftion  de  déguifer 
l'entreprife  de  Calicut ,  qu'on  vou- 
ioit  tenir  fecrete  5  le  Gouverneur, 
qui  avoit  dès-lors  fes  vues ,  envoya 
fonder  le  port  de  Goa  ,  ce  qui  ap- 
prêta beaucoup  à  rire  à  fes  Capitai- 
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nés  5  qui  regaydoient   cette    entre-  — —  ^— ^ 
prife  comme  une  folie ,  &  en  firent  A  n  n.  de 
Ô.QS  Vaudevilles  ,  où  le  Gouverneur     J.  C. 
n'étoit   pas  mal  chanfonné.  15 10. 

Dans  le  même  tems  Albuquerque  d^^  iuua* 
écrivit  au  Roi  d'Onor  &  à  Timoja,  ^uel  roi. 
ennemis  capitaux  du  Sabaïe  Prince   AiPHoirsE 
de  Goa ,  pour  les  intérêts  que  j'ai  Qu'^^^ug 
expliqués  ailleurs  ,  &  il  leur  envoya  gouvek- 
Lionel  Coutinho   &  Blaife  Texeira.  ^^^^^ 
Timojane  put  venir   alors  parler  au 
Gouverneur  qui  le  fouhaitoit  ;  mais 
il  le  fit    aflTurer  que   l'entreprife  de 
Goa  étoit  facile  5  &    qu'il  le  trou- 
veroit   toujours  prêt   à  le  féconder 
quand  il  voudroit  la  tenter ,  &   Al- 
buquerque 5  qui  vouloir  gagner  Ti- 
moja  pour   les  befoins  avenir  5   lui 
remit  à  fa  prière  les  droits  fur  les 
marchandifes  qui  entroient    dans  le 
port  de  Mergeu  5  droits  que  le  Vice^- 
roi  Don  François    d'Alméïda  avok 
eu  l'injuftice  de  lui  ôter. 

Enfin  après  la  malheureufe  expé- 
dition de  Calicut  ,  le  premier  foin 
du  Gouverneur  fut  de  lier  avec  le 
Roi  de  Narfingue.  Il  lui  envoya 
pour  cet  effet  un  homme  de  con- 
fiance ,  ,  qui  étoit  un  Religieux  d€ 


Alphonse 
d'Albu- 

dUERQUE 
€0UVER« 
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l'Ordre  de  faint  François  ,  nommé 
An  N.  de  le  Père  Louis.  Le  point  capital  de 
J.  C.  rinftrudion  de  ce  Peteétoit  de  faire 
15 10.  comprendre  à  ce  Prince  ^  que  le 
Don  Emma- b^^  de  Talliance  qu'il  fe  propcfoit 
kûelRou  étoit  de  fe  joindre  à  lui^  pour  Pai- 
der  dans  la  guerre  qu'il  avoir  contre 
le  Royaume  de  Décan^&en  par- 
ticulier contre  le  Sabaïe  :  De  leur 
ôter  le  commerce  des  chevaux  de 
Perfe  5  ce  qui  feroit  d'autant  plus 
facile  y  que  depuis  que  le  Royaume 
d'Orm.us  étoit  Tributaire  du  Portu- 
gal ,11  feroit  aifé  d'empêcher  que  les 
chevaux  allafTent  débarquer  ailleurs 
que  dans  fes  ports  :  &  que  pour  l'e- 
xécution de  leurs  projets  communs  , 
il  fe  tînt  prêt  de  faire  marcher  -fes 
troupes  dans  les  terres  félon  le  be- 
fdin  ;  que  pour  lui  >  il  fe  chargeoit 
de  ce  qui  concetnoit  les  Villes  ma- 
ritimes. Il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  dans  le  même  rems  le  Gouver- 
neur fit  relTouvenir  Timojà  de  fes 
promeffes  ,  &  que  fous  main  il  con- 
certa avec  lui  le  perfonnage  qu'il 
loiia  dans  la  fuite. 

Quoi  qu'il  en  foit  y  la  flote  partit 
df  Cochin  fur  la  fin  de  Janvier  de 
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Tannée  15 10.  tout  le    monde   étant         '      "^ 
plein  de  l'idée  du  projet  de  la  mer  A  n  N.de  ' 
Rouge.  Albuquerque  pourvut  en  par-     J«  C, 
tant  &  fur  fa  route  à  diverfes  places      15 10. 
de  fon  Gouvernement  5  où  il  lailïa  don  Emma* 
'  de  bons   Officiers  ,    des   garnifons  ^^^^  ^^^' 
nombreufes;  &    dts    munitions    en  d'aTbuI^^ 
abondance.  En  touchant  à  Cananor ,  a^u^^'^^e 
il  recueillit  les  débris  des  deux  Vaif-  ^^^uj^^^^' 
féaux  5  qui  retournant  en  Portugal 
avoient  péri  près  des  Ifles  d'Anche- 
dive  5  fur  ce  qu'on  appelloit  les  bat- 
tures  de  Padoiie  ,  où  les  équipages 
furent  redevables    de  leur  falut  au 
courage  de  Fernand  Magellan.  De-- 
là  le   Gouverneur  fe  remit  en  mer 
faifant    toujours    la    même    routea 
Qiiandil  fut  parle  travers  d'Onor 5 
Timoja  parut  5  comme  le  Dieu  forti 
de  la   machine  5  pour  renverfer  tout 
le  fyftême  de  cette  enrreprife.  Il  ve- 
noit  dans  un  bateau  long  ^  fans  au- 
tre motif  en   apparence  que  de  fa- 
liier  le  Gouverneur  fur  fon  paflTage  5 
&  lui  apporter  des   rafraîchiffemens. 
Après  les  premiers    complimens  ils 
parlèrent  long-tems  en  particulier  5 
ôc    Albuquerque   l'ayant    entendu  , 
voulut  qii'ii  expofât  en  plein  Confeil  ^ 


48      CoNQpESTHS   DES   PoRTUGAl? 

~"~ C€  qu'il  lui  avoit  dit  dans  le  lecret. 

ANN.de  Qiiand  le  Confeil  fut  aiïemblc', 
Ji  C.  Timoja  parla  ainfi-  »  J'apprens  avec 
15 10.     ^^  une  extrême  étonnemsnt  que  cette 

Don  Emma*  "  puifTante  armée  eft  deftinée  pour 

KUEL  Roi.     ,^  ^jjç^  £^j^-o  |^  guerre    au    Caliphe 

^A^r^-^^^  '"  jufques  dans  la  mer  Rouge',  &c  que 
Q.UERQUE  ^^  tout  cet  appareil  n'eft  que  pour 
Got/vEK-  ij  empêcher  les  Flotes  de  pénétrer 
»  julques  ICI.  J  avoue  ma  lurprile  , 
»>  &  que  je  ne  puis  comprendre  , 
?>  comment  tant  de  gens  aulTî  re^ 
^y  commandables  pour  leur  fagefTe , 
*>  que  pour  leur  bravoure,  peu- 
ïrvent  être  ainfi  les  dupes  de  leur 
^jfaulTe  prudence.  Car  comment 
?>  aller  chercher  fi  loin  un  ennemi 
9>  que  vous  avez  dans  votre  fein  : 
55  Ignorés -vous  que  le  Caliphe  a 
?^  dans  Goa  un  de  fes  Généraux  & 
5>plus  de  mille  Mammellus  ou  Ru-^ 
»i  mes  5  qui  s'y  font  retirés  depuis 
5^  la  défaite  de  l'Emir  Hocem  } 
5^  Que  ce  Général  a  écrit  au  Cali- 
>y  phe  qu'il  lui  envoyât  feulement 
j/  des  hommes  &  des  Vaifleaux , 
«  qu'il  efperoit  faire  de  Goa  une 
»>  place  d'armes  ,  laquelle  dévie»* 
>i4roit  la  ruine  de  tous  les:  Portu^ 

-       gais^ 
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gais     qui    font   dans    les   Indes  }  ce  ^— 

Vous  fçavez  à  n'en  pouvoir  dou-  fc  A  n  n.  do 
ter  5  que  le  Zabaïe  ,  le  plus  cruel  «      J  .  C. 
ennemi    de   votre   Nation   depuis  «     15  lo. 
l'affaire    de  Dabul  >  s'eft   fait  un  «   don  ïmma* 
point  capital   de   donner    afyle  à  «  ^^^^  ^i. 
tous  les  étrangers  de  fa   fede  ,  &  "  ^'A  "bu^*^ 
fur -tout  aux  Européans  ;   qu'il  a  «  quelque 
fait  conftruire  vinet  Vaifleaux  de  «  ^^,^7^^' 
la  grandeur   des  vôtres  ,    &  qu  il  « 
a   mis   tout   en  œuvre   pour  être  « 
en  état  5  non   feulement  de  vous  <t 
rehfter  y  mais  même  de  vous  dé-  « 
truire.    Mais   ce  que   vous  igno-  ce 
rez  peut-être,  c'eft  qu'il  vient  de  « 
mourir  dans  le   fort  de  tous    ces  « 
préparatifs ,  &   que  l'Idalcan  fon  « 
fils   ôc  fon  fucceifeur  ,  jeune  hom-  « 
me  fans  expérience ,  fe  trouve  au-  ce 
jourd'hui  dans  le    dernier  embar-  « 
ras  5  occupé  à  faire  la  guerre  aux  « 
étrangers    fes  voifîns  5    dont  cha-  ce 
cun  veut  r'avoir  ce  que  fon  père  « 
avoir  ufurpé  5  &  à  fes  propres  fu-  « 
jets .,  qui  le  vengent  par  leur  ré-  a 
volte  des  violences  exercées  con-  « 
tre  eux  par  le   pafTé ,  déterminés  ce 
à  fecoiier  le  joug  trop  péfant  de  ce 
4eui:  fervitude.  Déjà  le  Chef  des  et 
Tome  II  E 
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■^  «  Mammelus  &   des  Rumes  ne  re* 


Alphonse 
b'Albu- 
querqjje 

GOUVEK- 
KEUk, 


A  N  N-  de  »  connoît  plus  de  maître.  Ainfî  quoi- 

J,  C.      ^^  que  Goa  foit  une  Ville  forte ,  el- 

I5IO,     5>  le    eft    aujourd'hui   bien  afFoiblie 

Don  Emma- ^^  par    1^  divifion  qui   y  règne.    La 

KUEL  Roi.  ^^  conquête  en  eft  facile,  &  j'y  compte 
w  tellement  ,  fî  vous  voulez  Ten- 
«  treprendre ,  que  je  m'offre  à  être 
5^  de  la  partie.  J'irai  mettre  mes 
yy  troupes  &  mes  Vaifleaux  en  état 
5>  pour  vous  joindre,  &  quand  je 
yy  ferai  de  retour ,  je  monte  fur  le 
j>  Vailfeau  Flenr  de  la  Mer  ,  afin 
>j  qu'ayant  ma  perfonne  entre  vos 
jj  mains ,  comme  un  garand  fur  de 
3^  ma  parole  ,  vous  puiflîez  vous 
yy  venger ,  fî  je  vous  trompe  ,  en 
5^  me  faifant  couper  la  tête. 

Ce  difcours  ayant  fait  une  gran- 
de imprelîîon  dans  l'aflemblée  ,  Al- 
buquerque ,  qui  ne  vouloir  pas  mê- 
me laiffer  foupçonner  qu'il  y  eut 
entre' Timoja  &  lui  la  moindre  con- 
nivence 5  repréfenta  avec  beaucoup 
de  gravité  ,  qu  a  la  vérité  il  feroit 
fâcheux  de  manquer  une  auilî  belle 
occ^fion  de  prendre  Goa  que  celle 
qui  fe  prefentoit ,  &  de  laiffer  les 
Mamm.elus   prendre  pied  dans   un 
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pofte,  doù  peut-êire  on^  ne  pour-  ^NN-de 
roit  plus  les  chafler>  mais  que  dans      j    p 
tout  ce   que  Timoja    avoit   dit,  il     j'^j  * 
voyoit  bien  des  chofes  fur   lefquel- 
les  on  pouvoit  raifonnablement  dou-  ^^^^  ^^^'^ 
ter  :  Qu'il   ne    falloir   pas  aifément    Alphonse 
laifler    le    certain  pour  Tincertain,  i>'A— u- 
facrifîer  les    ordres    du  Roi  ôc  des  gouver** 
avantages    fûrs    aux    inconvénients  neuk. 
qui    pourroient    fuivre  ,    (î  le  rap- 
port qui  venoit  d'être  fait    n'étoit 
pas  exactement  vrai. 

Comme  c'étoit  incliner  pour  la 
propofition  que  Timoja  venoit  de 
faire  ,  6c  qu'il  n  étoit  queftion  que 
d  avoir  des  informations  plus  fûres 
&  plus  pofitives  5  on  conclut  à  le 
renvoyer  pour  faire  de  nouvelles 
recherches  ,  &c  le  Général  lui  don- 
na rendez-vous  aux  Ifles  d'Anche- 
dive,  où  il  devoit  s'arrêter  fous 
prétexte  de   faire  aiguade. 

Timoja  ne  manqua  pas  de  reve^ 
nir  le  plutôt  qu'il  put  avec  les 
éclaircifTemens  qu'on  luidemandoit. 
Il  conduifoit  avec  foi  quatorze  fu- 
ites bien  armées  5  &  remplies  de 
,  gens  d'élite ,  fans  que  dans  le  pavs^ 
on  en  pût  prendre  aucun  om.brage 

E  i) 
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T — *■"'■■'  qui  pût  préjudicier  au  fecret  de 
^  J^  ^^  rentrepriie,  par  le  foin  qu'il  avoiteu 
^'  *  de  répandre  le  bruit,  que  le  Gou- 
-  ^  ^^*  verneur  général  lui  faifoit  l'honneur 
l?oK  £mma-  ^g  [^^  donner  parc  à  la  gloire  qu'il 
AirHôNSE  alloit  acquérir  dans  Ion  expédition 
^^^^^.^'j^  de  la  mer  Rouge ,  &  à  la  conque- 
GouvEjL^  te  d'Ormus  qui  devoit  la  fuivre. 
r.i'j^.  Timoja  ayant  donc   confirmé  Se 

affuré  par  de  nouveaux  témoignages 
ce  qu'il  avoir  avancé ,  il  n'y  eut 
plus  que  quelques  conteftations  au 
Uijet  de  la  barre  de  Goa,  où  les 
Officiers  étoient  perfuadés  qu'il  n'y 
avoir  pas  alTez  de  fond.  Mais  Ti- 
moja ayant  répondu  fur  fa  tête 
qu'il  y  avoit  au  moins  trois  brafTes 
éc  demie  d'eau  de  balFe  mer ,  la 
conquête  de  Goa  fut  réfoluë.  Le 
Gouverneur  voulut  en  avoir  l'avis 
par  écrit  de  tous  ceux  qui  allîftoient 
au  ccnfcil  ,  &  leur  fit  figner  pa- 
reillement un  autre  aéte ,  par  le- 
quel ils  s'engageoient  tous  a  re- 
connoître  pour  Gouverneur  Géné- 
rfil  ,  Don  Antoine  de  Norogna, 
fuppofé  que,  comme  le  fort  des 
^rmes  eft  incertain  i  il  vînt  à  man-^ 
«juer  dans  cette  guerre.  .. 
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Cette   réfolution    prife  :,    Timoja  "T  T^ 

j        l'AîL  '         ^    Ann.  de 

par  ordre    d  Albuquerque  s  en  re-      ^  ^ 

tourna  ,  &  ayant  laiffé  fa  petite 
Flote  au  Cap  de  Rama ,  où  elle  ^ 
devoit  l'attendre  ,  il  alla  tomber  î^^^l'^^" 
avec  les  troupes  de  terre  lur  la 
Forterelfe  de  Cintacora,  dont  le  d'Albu- 
voifinare  incommodoit  fort  la  Vil-  quekque 
le  d  Onor ,  1  emporte  de  vive  ror-  n£u&, 
ce  5  pafle  tout  au  fil  de  l'épée ,  y  met 
le  feu  5  &  ufant  d'une  célérité  in- 
croyable revint  joindre  Albuquer- 
que avec  ks  fuftes  dans  le  tems  que 
ce  General  arrivoit  à  la  barre  de  Goa. 
La  Ville  de  Goa  fituée  au  feizié- 
me  degré  de  latitude  Nord  dans 
rifle  de  Tiçuarin  ,  laquelle  a  en- 
viron neuf  ou  dix  lieues  de  tour, 
&  eft  fermée  par  le  confluent  de 
deux  petites  rivières  ,  étoit  alors 
une  des  Villes  àts  plus  confidera- 
bles  de  la  prefquifle  d'en  deçà  le 
Gange,  Placée  à  une  égale  diftan- 
te  entre  Cambaïe  &  le  Cap  de 
Comorin  ,  elle  étoit  d'autant  plus 
propre  à  faire  un  grand  commer- 
ce 5  qu'elle  a  le  plus  beau  port  de 
routes  ces  contrées;  enforte  qu'on 
ne  fait  pas  de  difficulté  de  le  com- 

E  iij 
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*^; T  parer  aux   ports    de  Conftantinopîe 

A  NN.  ae  V.^      1^     r^    ^1  •  rr  ^ 

-   P       &   de     1  oulon ,   qui    palient   pour 

être  les   plus  beaux  de  notre  grand 

^  continent  :  Elle  etoit  anciennement 

DoNÎMMA- clu  Royaume  de  Décan.     Le    Roi 

JNUEL  Roi.       j        r^/  \  t  •       • 

de    Decan ,    a    qui   les    pimcipaux 

Alphonse  c    '  J        r         r  '       ^• 

d'Albu-  ieigneurs  de  les  Etats  n  avoient 
cuERQ^UE  plus  laiiïë  qu'une  ombre  d'autorité, 
1  av^oit  confiée  a  un  Onicier  de  la 
Couronne  ,  Maure  d'origine  &  de 
Religion  5  nommé  Adil-Can ,  &  par 
corruption  Idalcan  5  que  les  Por- 
tugais continuoient  à  appeller  mal 
à  propos  le  Zabaïe  5  nom  qui  ne 
convenoit  proprement  qu'au  Prince 
Gentil,  fiir  qui  Goa  avoir  été  ufur- 
pé.  Cet  Idalcan  entretenant  tou- 
jours une  grande  corrcfpondance 
avec  Ton  Souverain  tandis  qu'il 
vécut,  s'étoit  néanmoins  mis  en 
état  de  fe  maintenir  par  la  force 
en  cas  de  befoin.  Il  avoir  muni 
la  Ville  de  bonnes  murailles  ,  de 
Tours  &  de  Citadelles.  Il  avoit 
fortifié  de  la  même  manière  les 
pafljgespar  où  l'on  pouvoir  entrer 
dans  rifle,  &  il  les  faifoit  garder 
avec  une  attention  très-fcrupuleufec 
Ne   fe  fiant    point  aux  Indiens   ni 


ONS£ 


Ï)ANS  LE  NOUV.  MoNDE.  /,.  V.     55 

aux  Maures  du  pays  5  dont  il  con-  ^  ^,  ^^  ^^ 
noifiToit  la   lâcheté   &  la   mauvaife      Yq^  ^ 
foi,  il  s'étoit  fait  un  corps  de  trou-     f  JjJ^ 
pes  compofé  d'Arabes  5  de  Perfans , 
de     Mahometans   d'Europe    &    de  ^ J^^ ^^^^^^^ 
Mamnielus  d'Egypte,  en  qui  il  met-     ^^^^, 
toit  fa  principale  confiance.  Il  avoir  d'Albu^ 
eu  outre  cela  un  loin    extrême    de  gouvek^ 
pourvoir  fa  Ville  de  toutes    fortes  neur. 
de  munitions ,  &c  fur-tout    d'armes 
à  la  façon  d'Europe  ;  fts   Magafms 
croient  pleins  5  fcs  arfenaux  en  bon 
état  ,    il  a  voit    dans    fes    chantiers 
plufieurs  Vaiffeaux  d'un  gabarit  fem- 
blable  à  celui  des  Portugais.  Enfin 
comme  il  étoit  intelligent,    vigilant 
&  actif  y  quoique    fon    Gouverne- 
ment fût  un  peu  dur ,  il  étoit  par- 
venu à  rendre  fa  Ville  belle  ,    for- 
te &   florifîante  5  n'oubliant  rien  , 
pour  y    attirer    le    commerce  ,    &c 
recevant  toujours  parfaitement  bien 
les    étrangers  ,    qu'il    fçavoit    em- 
ployer   Se  recompenfer  félon    leurs 
talens  &c  leurs  fervices ,   &   qui  s'y 
établiffoient    d'autant    plus    volon- 
tiers 5  que  le  pays  naturellement  ri- 
che &  fertile,  y  fournit  abondam- 
ment  aux  commodités    &  aux  dé- 
lices de  la  vie,  E  iiij 


J.C. 

1510. 

Don  Emma 

NUEL  ROU 

Alphonse 
d'Albu 
<XUhrvîUe 
Couver- 
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''  L'inquiétude     où    étoit     Albur-^ 

A  NN^de  querque^  &  la  crainte  qu'il  a  voit 
d'aller  échoiier  à  la  barre  5  fit 
qu'il  ordonna  par  précaution  à  Don 
Antoine  de  Norogna  &  à  Timoja 
d'aller  auparavant  la  fonder.  Il  com- 
manda enfuite  au  premier  d'aller 
attaquer  le  Fort  de  Pangin  qui 
étoit  dans  Tlfle  5  &  à  Timoja  de 
fe  préfenter  devant  l'autre  Fort  y 
qu'on  appelloit  le  Fort  de  Bardes 
qui  étoit  dans  îe  continent.  Ces 
deux  portes  avoient  été  établis  par 
le  Zabaïe  pour  la  défenfe  de  la 
barre.  Norogna  devoit  être  fou- 
tenu  par  Simon  d'Andrade  dans  fa 
galère,  de  Simon  Martinés  dans 
fon  brigantin  ,  de  George  Fougace  y 
de  Jérôme  Texeira  3  George  Silvei- 
ra,  Jean  Nugnés  5  &  Garcie  de  So- 
fa dans  leurs  chaloupes.  Timoja 
devoit  conduire   (es  fuftes. 

A  la  vue  de  la  Flote  ennemie  8c 
<lès  la  première  alarme  Melic  Çu- 
fe-Cur2;i  ?  cet  Officier  du  Caliphc 
dont  nous  avons  parle ,  qui  avoit 
la  plus  grande  autorité  dans  la  Vil- 
le 5  en.  étoit  forti  avec  précipitation 
pour  aller  défendre  le  Fort  de  Pan- 
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gin.     Il  combatrit  vaillamment  fur       ■ 
la  rive  au    premier    retranchement  A  n  n.  de 
pour  empêcher  la   defcente  j    mais      J.  C. 
ayant  étéblefle  d'une  flèche  qui  lui      15  10. 
perça  la  main  ,  la  douleur  qu'il  en  ^    ' 
rellentit  1  obha;ea  a   le  retirer  dans  nuel  roi. 
le  Fort  5  d'où  peu  après  il  regagna    Alphonse 
la  Ville.     Ses  gens  fe  voyant   fans  \'^^^^^^ 
chef   re2;ao[nerent    aulîî  le  Fort  en  gouver* 
diligence  ,  mais  Norogna  ayant  ef-  ^^^*^' 
fuyé  les  premières  bordées  de  l'ar- 
tillerie  qui    ne   firent  aucun  effet, 
les  pourfuivit  fi  vivement  y  que  les 
Portugais  entrèrent  pèle-mèle  avec 
les     fuyards.     Timoja   n'ayant   pas 
trouvé  plus  de  refiftance  de  l'autre 
côté  5  les  deux  Forts  furent  empor- 
tés 5  &  toute  l'artillerie  enlevée. 

Une  Vidoire  fi  aifée  mit  la  con- 
fternation  dans  la  Ville  5  où  il  n'y 
avoit  point  de  tête  5  chacun  obéïf- 
fant  mal  volontiers  à  ceux  qui  vou- 
loient  s'y  donner  de  l'autorité.  Al- 
buquerqne  ,  qui  5  parce  que  le  vent 
ne  le  fervoit  pas  pour  faire  entrer  les 
gros  Vaifieaux  dans  la  rivière ,  avoit 
fait  avancer  toutes  les  chaloupes  & 
efquifs  5  &:  qui  étoit  palIe  lui-mê- 
me fur  la  galère  de  Fernand  de  Bé- 


GCUVEK 
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• ja,   fut  inftruit  d'abord  de  ce   dé- 

•A  N  N.  de  fordre  par  quelques  Maures  de  Cam- 

J«  C.     baie  &c  de  Diu  5  qui  vinrent  fe  met- 

15 10.     tre  fous   fa  protection.    Ceux-ci  lui 

Don  Emma- ayant    rcpréfenté    l'état    des    cho- 

>?UEL  Roi.     ç^^  ^  ^  Tayant  affuré  que  les   gens. 

x'Al^v^^^  même  de  Mélic  Çufe -  Curgi  lui 
QUERQUE  obéïfToient  peu,  parce  qu'il  les  payoit 
mal  5  le  Général  renvoya  fur  le 
champ  CCS  mêmes  Maures  pour  fai- 
re de  fa  part  des  propoiîrions  avan-^ 
tageufes  aux  habitans  ,  à  qui  il  fit 
dire  :  >^  Qiie  bien  loin  d'être  venu 
s>  pour  leur  ôrer  leur  liberté  5  il  n'a- 
5^  voit  eu  d'autre  inten:ion  que  de 
5^  les  délivrer  du  joug  odieux  fous 
55  lequel  ils  gémiflbient  :  Qu'il  con- 
5ji  firmoit  tous  leurs  privilèges  5  per- 
35  mettoit  à  chacun  de  vivre  dans  la 
»>  Religion  dans  laquelle  il  avoir  été 
55  élevé  5  &  qu'il  les  déchargeoit  de 
w  la  troifiéme  partie  du  tribuc  qu'ils 
w  payoient  à  l'Idalcan  :  Exceptant 
»  néanmoins  les  étrangers  armés  pour 
»  le  fervice  de  ce  Prince  ,  dont  iî 
>5  vouloit  être  le  maître  ,  avec  qui 
55  cependant  il  en  uferoit  de  manière, 
>5  que  tout  le  monde  feroit  content.  c« 
Ce^  propoiîtions  ayant  été  reçues 
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agréablement  dans  la  Ville,  elle  con^  "T r 

r        •       \     r       1  1-1  •         A  N  N.  uC 

lentit  a  le  donner  aux  Portugais  , 
&  le  traité  en  fut  figné  de  part  &       J'     * 
d'autre  malgré  les  efforts  de  Çufe-        ^ 
Cur^i,  qui  ne  pouvant   en  em.pê- ■^^^^.^*^^^' 
cher  1  exécution ,  lortit  de  Goa  al-    , 

r  r  •    •       o        n  \    pt       Alphonse 

lez  peu  IUIVI5  &  alla  porter  ail-  d'Albu- 
dalcan  la  trifte  nouvelle  de  la  red-  ^"erq^ue 

,.   .  ,  ,  Couver.- 

dition  de  cette  place.  neur. 

Les  Magiftrats  ayant  porté  les 
clefs  à  Albuquerqiie  ,  le  Général  y 
fit  paifiblement  fon  entrée  le  17. 
Février  15  10.  au  milieu  des  accla- 
mations du  peuple  toujours  adora- 
teur de  la  nouveauté.  Il  étoic  mon- 
té fur  un  beau  cheval  de  Perfe  pré- 
cédé des  trompettes  &  autres  in- 
ftruinens  militaires,  d'un  Religieux 
Dominiquain  5  qui  portoit  devant 
lui  l'Etendart  de  la  Croix ,  &  d'un 
Officier  qui  tenoit  la  Bannière  de 
Portugal.  Les  troupes  fuivoient  à 
la  file  marchant  en  bon  ordre , 
leurs  Officiers  à  la  tête. 

Ayant  rendu  grâces  à  Dieu  les 
genoux  en  terre  ,  &  verfant  beau- 
coup de  larmes  de  joye  d'un  fi  glo- 
rieux événement,  il  prit  pofïelîîon 
de  la  Forterefie  &c  du  Palais  de  l'I- 
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"*;  7"  dalcan^  &  il  mit  un  fi    bon   ordre 

A  N  N.  de  N   ^     ^  r  ,   • 

j  p       a  tout,    que    perionne    ne  put  lui 

nuire  ^   ôc    qu'aucun   des    fîens   ne 

^      '     fit  tort  à  un  peuple  qui  s'étoit  don- 

Don  Emma-  ^^   J^  f,    l^^^^^     ^^^^^ 

>^TJEL  KOI.  iD 

Alphons  ^^^  trouva  dans  la  Ville  quarante 
i>'Albu-  pièces  de  gros  canon  ,  cinquante- 
G^uv^R.^  ciiq  fauconneaux  &c  beaucoup  d'au- 
«£UK.  très  pièces  d'artillerie  légère  ,  pou- 

dre 5  boulets  5  grenades  ,  &  toutes 
fortes  d'armes  &  de  munitions  de 
guerre.  On  compta  fur  les  chan- 
tiers jufques  à  quarante  batimens 
tant  grands  que  petits  5  entre  lef- 
quels  il  y  avoit  dix-fept  fuftes  avec 
tous  leurs  agrez  dans  les  magafins. 
On  compta  pareillement  dans  les  écu- 
ries de  ridalcan  cent  foixante  che- 
vaux de  Perfe.  Ainfi  de  toutes  cho- 
fes  à  proportion. 

Le  Gouverneur  5  qui  avoit  deffein 
de  faire  Goa  la  Métropole  des  pof- 
feflîons  des  Portugais  dans  les  Indes, 
commença  par  déclarer  à  fes  Offi- 
ciers le  deflTein  qu'il  avoit  d'y  pafTer 
l'hyver  5  &  donna  enfuite  tous  fes 
foins  pour  pouvoir  s'y  maintenir,  & 
pour  introduire  une  bonne  forme 
dans  le  Gouvernement  qu'il  préten- 
dcit  Y  établir. 


DAKS  LE  NOUV.  MONDE.L.V.     et 

Il  nomma  enfuite  Antoine  deNo- 


rogna  fon  neveu  Gouverneur  de  la  A  n  N^.de 
Ville  5  &  lui  céda  la  ForterelTe.  Pour      J.  C. 
lui  il  fe  logea  dans  le  Palais  de  l'I-      1510. 
dalcan ,  où  croient  encore  fes  fem-   don  Emma- 
mes  &  fon  Sérail.  Il  établit  Gafpar  '^^^^  ^^^^> 
de  Payva  Caftellan  major^  &  donna  ^^^"onsb 
la  factorerie    à  François    Corvinel.  querv>i78 
S'étant  après  cela  informé  avec  exa-  ^^^^^^* 
ftitude  du  produit  des  douanes ,  tant 
de  la  Ville  de   Goa,  que   des  Ifles 
voiiîncs  5  qui  montoient  à  quatre- 
vingt  deux   mille  pardaos    d'or  par 
an  5  il  établit  des  fermiers  tant  Mau- 
res que  Gentils  y  qu'il  fournit  à  Ti- 
moja  qu'il  iit    fermier   général  5  ôc 
à  qui  il  donna  outre  cela  la  charge 
de  Sergent  major  de  l'Etat  &  Royau- 
me de  Goa. 

Ayant  tout  de  fuite  fait  enlever 
quelques  poftes  5  où  les  ennemis  fe 
maintenoient  encore  dans  l'ifle ,  il 
fit  entrer  fa  Flore  dans  le  port  > 
rétablit  les  poftes  de  Cintacora ,  de 
Pangin  &  de  Bardes  qui  avoient 
été  ruinés  ,  ajouta  de  nouveaux 
ouvrages  à  la  Citadelle  de  Goa  pouir 
pouvoir  s'y  retirer  à  tout  événe- 
ment ^  ôc  pourvut  aux   palfages  de 


keuk, 


(?Z    CoNQTJESTES  DES  PORTUGAIS 

— ^  rifle;)  mettant  dans  chacun  des  Of- 

A  N  N.  de  ficiers   fubordonnés  à  Don  Antoine 

J.  C.      de    Norogna    qui  devoir    veiller   à 

1510.     tous   en   faifant  le    tour   de    riile. 

Don  Emma- &   porter  du  fecottts  partout  félon 

îJUEL  ROI.     le  befoin, 

Alphonse  Cette  première  forme  mife  dans 
cuERQUE  le  Gouvernement  mterieur  5  le  Gou- 
GouvtR-  verneur  fit  appeller  les  Envoyés  des 
Princes  étrangers  ,  qui  le  trou- 
voient  à  Goa ,  &  après  avoir  fçu 
d'eux  le  fujet  de  leur  légation  ,  il 
expédia  d'abord  ceux  dts  Rois  de 
Nariingue  &  deVengapour,  aufquels 
il  joignit  Gafpard  Chanoca  &  le 
Père  Louis  Francifcain  en  qualité 
d'AmbafTadeurs  pour  tâcher  de  fai- 
re ligue  offenfîve  &  dcfenfîve  avec 
ces  Princes  ennemis  de  l'Idalcan  , 
&  demander  l'agrément  au  premier 
de  bâtir  une  ForterefTe  à  Baticala. 
Ayant  enfuite  entendu  les  En- 
voyés d'Ormus  &  du  Sophi  de  Per- 
fe,  il  dépêcha  encore  ceux-ci  5  8c 
envoya  avec  eux  en  qualité  d'Am- 
balfadeur  Ruy  Gomez  Gentilhomme 
de  la  maifon  du  Roi  de  Portugal» 
îfmael  fchah  ou  Sophi  de  Per-- 
fe  éroit  un  des   plus  grands  Pria^i 
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ces ,    qui  enflent  occupé  ce  Trône , — 

qu'il  avoir  prefque  conquis.  Il  étoic  A  n  n.  de 
confîderé   comme  un  des  plus  puif-       J.  C. 
fanes    Monarques  de    TOrient,    &      15  lo. 
s'étoit    rendu     fameux     par     deux  ^^^  emma^ 
grandes    batailles    qu'il    avoit    ga-  nuel  roi. 
gnées, l'une   contre   le  2rand    Sei-    Alphonse 

o      i>  r^\.         d'Albu- 

gneur  ,    &  1  autre  contre  un  Cham  querqub 
très-puiflant  de  la  grande  Tartarie.  gouver. 
Il  eftimoit  Albuquerque   particulie-  ^^ 
rement,    &  lui   avoit    envoyé    des 
Ambafladeurs  ,  mais    qui  n'arrivè- 
rent  à  Ormus  qu'après  qu'il  en  fut 
parti  5    ainfl   que    je  l'ai  dit.    Riea 
n'eft  plus  beau  que  la  lettre  qu' Al- 
buquerque   lui   écrivit  5  &  les   in- 
ftrudions    qu'il  donna  à  fon   Am- 
bafladeur ,  qu'on  voit  tout  au  long 
dans  fes  Commentaires.     Le  projet 
d'union  qu'il  propofôit  à  ce   Prin- 
ce pour   détruire  le  Caliphe ,   mar- 
que bien   l'étendue    de  fon   génie , 
la    noblefle    de   fes    fentimens,    la 
grandear    de   (on    courage  ,   &   la 
folidité  de    fes    vues.      Mais    cette 
Ambaflade  n'eut   aucun  effet.    Atar 
toujours    ennemi  fecret    des  Portu- 
gais  &  d' Albuquerque ,   fit  empoi- 
foniier  Gomez  en    chemin  >    après 
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*""^ lai   avoir    fait    toutes  fortes  d'hon- 

A  N  N-  de  neurs. 

J-  C.  Cependant  le  jeune  Idalcan  frap- 

1510.     pé  de  la  trifte   nouvelle  de   la  red- 

t)oN  Emma-  dition  de  Goa ,    ne    penfa  d'abord 

KL7EL  Roi.     ^^^^.^  £^'^^^  ç^  p^'^  avcc  tous  fes  cn- 

yAvB^^^^  nemis  tant  du  dehors  que  du  de- 
dans 5  aux  conditions  les  moins 
défavantageufes  qu'il  put  pour  tâ- 
cher de  recouvrer  cette  place ,  qui 
ëtoit  ce  qui  lui  importoit  le  plus. 
Il  y  réuflît.  Le  Roi  de  Narfîngue 
qui  aimoit  encore  mieux  voir  Goa 
entre  les  mains  de  fon  ennemi  qu'en- 
tre celles  des  Portugais  5  dont  il 
craignoit  la  trop  grande  puilTance  3 
fut  le  premier  à  donner  les  mains 
au  traité.  Les  ennemis  domeftiques 
furent  encore  plus  faciles  à  s'ac- 
commoder. Il  n'y  eut  pas  jufques 
aux  habitans  de  Goa  &  à  ceux 
même  qui  avoient  livré  la  Ville  ^ 
qui  ayant  honte  de  leur  foiblelTe, 
éc  faifant  place  dans  leur  cœur  à 
l'amour  de  leur  Prince  légitime,  ne 
priffent  avec  lui  des  mefures  pour 
iecoiier  une  domination  étrangère, 
qui  de  jour  en  jour  leur  deyenoit 
plus  odieufce 

Ce? 
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Ces  pratiques  fecretes  ne    furent «« 

pas  inconnues  au  Gouverneur ,  mais  A  n  n.  dç 
ce  ne  fut  pas  ce  qui  lui  fut  le  plus      J.  C. 
fenfîble.  Il   étoit  de  U  deftinée  de     15  lo. 
ce   grand    homme ,  d'avoir   encore  ^^^  emma- 
moins  à  combattre  les  ennemis  de  ^^el  Roi. 
fa  nation   que  fa   nation  même.  Il     Alphonse 
avoit  parmi  fes  Officiers  principaux  qv^I^^ 
àts  efprits  brouillons  5  dont  il  avoit  gouveb.- 
déjà  éprouvé    la  mauvaile  volonté. 
Car  étant  à  Cananor  avant  que  de 
venir  à  Goa,  quatre  de  fes   Capi- 
taines   avoient  projeté    dès4ors   de 
l'abandonner    pour    aller    faire    la 
courfe    vers  l'Ille  de  Ceilan.  Mais 
ce  projet  fut  rompu  ,  parce  que  le 
Gouverneur  ota  à  Jérôme  Texeira, 
le  plus   fa6T:ieux    de  tous,  le  com- 
mandement   de  fon  Vailfeau  ,  qu'il 
lui  rendit  pourtant  peu  après. 

Timoja  n'étoit  pas  content.  Il 
s'étoit  flatté  qu'on  lui  cederoit  le 
Domaine  de  Goa ,  moyennant  quel- 
que redevance  qu'il  feroit  au  Roi 
de  Portugal  3  &  l'engagement  qu'il 
prenoit  de  défendre  la  place  avec 
les  feules  troupes  &  à  fes  dépens  , 
ce  qui  étoit  une  chimère.  Il  avoit 
voulu  fe  perfuader  qu'Albuquerque 
Tomç  IL  F 
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'  le  lui  avoit  promis ,  &  voyant  qu'il 

A  N  N.  de  ne  lui  tenoit  pas  la  parole  qu'il  lui 

J.  C»     en  avoit  donnée  ,  ainiî  qu'il  le  pré- 

1510.      tendoit  ,  il  travailla  fourdement    à 

Don  Emma-  §^d^^^  ^^^  Officiers  5  &  à  les  mettre 
nuELRoi.  dans  {es  intérêts.  Le  Gouverneur 
Alphonse     avoit  de  trop  bonnes  raiions  pour  ne 

querqÛe  P^^  ^^^^  f^i^'^  comprendre  la  fotife 
Couver-  ^q  la  propofîtion  qu'ils  lui  en  firent , 
hivix»  ^  p^^^  ^^  p^^  1^^^^^  faire  fentir  la  honte 

de  la  lui  avoir  faite.  Mais  lorfqu'on 
eut  appris  que  Tldalcan  ayant  fait  fa 
paix  avec  {ts  ennemis  5  s'avançoit  à 
grandes  journées,  qu'il  avoit  quaran- 
te mille  hommes  d'infanterie  &  cinq 
mille  chevaux ,  Timoja  ayant  recom- 
mencé £es  menées  fecretes  ,  alors  la 
crainte  de  ne  pouvoir  refifter  à  de 
fi  grandes  forces ,  l'ennui  du  travail 
des  fortifications ,  &  l'avidité  de  fer- 
vir  à  d'autres  intérêts  plus  perfon- 
Hels  5  firent  que  chacun  trouva  des 
raifons  plaulîbles  du  bien  de  l'Etat , 
pour  appuyer  les  prétentions  de  Ti- 
moja 5  &  pour  obliger  le  Gouver- 
neur à  abandonner  une  entrcpriife 
que  tout  le  monde  croyoit  au-def. 
fus    de  fcs  forets. 

Albuquerque  difîîmuloit  3  il  avoir 


NEUB.. 


befoin    de    fa   conftance    pour    fe  ""^ 

roidiu    contre   ce  torrent ,    mais  il  A  n  n.  de 
étoit   forcé    de    prendre    patience.      J-  C» 
Malgré    fa    modération   néanmoins     15  lo. 
les  factieux  allèrent  fi  loin  ,  qu'ils  Don  emma* 
lui  débauchèrent  entre  leurs  fubal-  ^^^^  ^^'' 
ternes  jufques  à  neuf  cens   perfon-  ^^^l^u^^* 
nés.  Heureufement  pour  lui  y   il  les  qu^kqv-e, 
furprit   dans    une    maifon ,    où   ils  ^^^'^^^* 
déliberoient   de  lui    faire  propofer 
féditieufem.ent  par    les    troupes   de 
leur  payer   le    prêt  en  argent  ^   & 
non   pas    en  vivres.     Il    en  arrêta 
deux    des  principaux ,   &  ayant  fçu 
de- ceux-ci  les  Auteurs  de    tous  ces 
mouvemens,  il  élargit  ceux-là,   ôc 
fe    contenta   de  faire  une   forte  ré- 
primande aux  autres.  Qiielquetems 
après  il  fe  délivra  de  Jérôme  Te- 
xeira,    en  lui   accordant  la  permif- 
fion  qu  il  demandoit   d'aller   à  Co- 
chin  5  où  George  de  Silveira  eut  la 
hardiefife  de    le    fuivre  fans  ordre» 
Tandis  que  le  Général  étoit  ainiî  oc- 
cupé à    fe   défendre    des  trahifons 
des  habitans  &  des  cabales  des  fîens , 
Vidalcan  fe  difpofoit  à  venir  affie- 
^er   Goa  avec  toutes   fes  forces.  Il 
fit   d'abord  prendre   les  devants  a 
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.  1    une   partie  des    troupes  ,    fous  IsS 

j    *       conduite   d  un  de  (es  meilleurs  Ca- 
pitaines,  nommé  Pulatecan  5  en  at- 
5      *     tendant    qu'il    pût  joindre  avec  le 
Don  Emma-  m-Qs,  Pulatecan  ne  trouvant  aucune 

>îUEL  Roi.       ^  m  r  r  ? 

rehitance  lur  la  route  ^  s  avança 
p'Albu-  jufques  à  deux  des  paflages  de  ilile  5 
QUERQUE  qu'on  nommoit  les  Pas  de  Be- 
wiUi;^  naitarm  &    d  Agacm  ,  &  il  le  cam- 

pa fur  la  petite  rivière  de  Salfete 
au  pied  de  la  chaîne  des  monta- 
gnes de  Gâte ,  qui  traverfent  tou- 
te cette  prefqu'Iile  de  ilnde.  Le 
deflTein  de  ce  Général  étoit  de  pé- 
nétrer dans  rifle  à  la  première  oc- 
caiîon  favorable  qu'il  en  auroit^  & 
pour  cela  il  fit  faire  une  grande 
quantité  de  radeaux  &:  de  petits 
Canots  d'ofîer  pour  le  paflTage  de 
fes  troupes.  Et  parce  que  l'artille- 
rie  de  Garcie  de  Sofa  5  qui  corn- 
mandoit  au  pas  de  Benailarin  ,  & 
celle  du  Vaifleau  d'Arias  de  Sylva 
qui  étoit  au  même  pofte  auroit  pu 
beaucoup  l'incommoder  5  il  lit  ti- 
rer un  rideau  qui  le  mit  entière- 
ment à  couvert  de  Tune  &  de 
l'autre. 

Le  defir  qu  avoit  Pularecaû  de 
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pouvoir    rentrer    dans     Goa    avant — — • 

que  ridalcan  l'eût  joint ,  lui  fit  ten-  A  n  n.  de 
ter  les  voyes  de  la  négociation  plu-      J.  C. 
rôt  que  les  hoftilités.  Le  Tromper-      15  lo. 
te   qu'il   envoya,  étoit   un    de  ces  donEmma-» 

rolcrits  que    Pierre   Alvarés    Ca-  nuhl  roi. 

rai  avoit  jettes  fur  la  Côte  d'A-  Alphonse 
trique.  Il  le  nommoit  Jean  Ma-  querque 
chiado  ,  &  étoit  Portugais  de  Na-  gouvzr.^ 
tion.  De  Méîinde  il  avoit  pailé  à 
Diu  5  &  de-là  a  Goa  ,  ou  le  feu 
Idalcan  le  croyant  Turc  de  Reli- 
gion &  d'origine  ^  &  lui  ayant 
d'ailleurs  trouvé  du  mérite ,  lui  avoit 
donné  une  compagnie  de  Rumes. 
\.^s  proportions  de  Machiado  étoient 
telles  qu'en  paroifTant  vouloir  le  bien 
de  fa  nation  ,  il  favorifoit  toutes  les 
prétentions  de  celui  qui  l'avoit  en- 
voyé 5  &  repréfentant  au  Gouver- 
neur «  rimpolîibilité  où  il  étoit  de 
rehfler  à  une  auflî  puiflTante  ar-  <c 
niée  5  au  milieu  d'une  Ville  toute  « 
prête  à  fe  foulever  5  avec  une  poi-  « 
gnée  5  pour  ainiî  parler  ,  de  Por-  « 
tugais  qui  étoient  peu  de  con-  a 
cert  avec  lui  5  &  cela  à  l'entrée  f« 
d'un  hyver  qui  lui  ôteroit  tous  <c 
les  moyens  de  fe  retirer  ^  fuppofé  w 
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'  >5  qu'il  ne  prît  pas  fes  mefures  pour 

A  N  K.  de  >#  le  prévenir  par    une   capitulation 

J.  C,.     i^  honnête  &  avantageufe*  f* 

15 10.         Bien    qu'Albuquerque   témoignât 

Bon  Emma -à    Maclliado    fa    fenfibilité    fur    la 

welRoi.      bonne  volonté   qu'il  lui  marquoit^ 

Alphonse   ^  ç^^  1^5  fervices  qu'il    lui   pour- 

QUEïLcujE     l'Oit  rendre  ,   tçachant  néanmoins  le 

S^K^"      peu   de  fond  (Ju'il  y  a  à  faire    fur 

la  foi  de  gens  de  cette    efpece,    il 

ne  s'y   fia  que  de  bonne  forte  ^  & 

préfuppofant  qu'il   pourroit  bien  lui 

avoir    exaggeré  tout    ce     qu'il    lui 

a  voit  dit    des  forces   de  l'ennemi, 

il  fe    confirma    dans  le  defiein  de 

fe  conferver  dans  fa  conquête  ^  & 

d'y  faire  les  derniers   efforts. 

Timoja  lui  donnoit  de  la  fujettion. 
Le  dégoût  qu'il  lui  avoit  déjà  cau- 
fé  par  (es  intrigues  avec  les  Offi- 
ciers 5  le  peu  de  folidité  des  trou- 
pes de  cet  Indien ,  qui  étant  po- 
liées  au  Pas  d'Auçrin  ,  étoient  tous 
les  jours  fur  le  point  de  l'ibandon- 
ner ,  lui  rendoient  fa  foi  fufpecte. 
Dans  le  fond  je  crois  que  Timoja 
ne  penfoit  à  rien  moins  qu'à  tra- 
hir. Il  étoit  retenu  ,par  de  trop 
gros  avantages,    mais  fa  conduite 
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donnoit  lieu  à   quelques  ombrages,         ""^ 
Le  Gouverneur  ,  qui    vouloir    s'en  A  n  n.  de 
aiïurer  ,  le  fie   donner  dans  un  pie-      J.  C. 
ge    où    il    fe    prit    lui-même.    Un      15 10. 
jour   donc  qu'Albuquerque   lui  té-  don  Emma- 
moignoit  la  défiance  qu'il  avoit  des  ^^^^  ^°'* 
principaux  Maures  delà  Ville  ^  dont  J'^l^^^^^ 
il  craignoit  le  retour  vers  leur  an-  querque 
cien   maître  y    &   lui  parlant   avec  ^^^^^^  ' 
cette  ouverture  de  cœur  d'un  hom- 
me qui  a   befoin  de  confeii ,  il  lui 
demanda  par  quelle   voye   il  pour- 
roit  fe  tirer     d'inquiétude  ,    fur  cet 
article.  »  Obligez -les ,  lui  répondit  « 
Tim.oja  ,  à   mettre  leurs  femmes  cr 
&c  leurs  enfans  dans  la  Forterefle  ce 
comme  des  garands  fûrs  de  leur  et 
fidélité.    Cela   fera   difficile  ^  re-  « 
prit    Albuquerque  5     s'ils     n'ont  « 
quelqu'un  qui  leur  montre  l'exem- i« 
pie  i  mais  comme  vous  êtes  ici  à  €s 
leur  tête,  s'ils  voyent  que  vous  le  « 
faites  fans  répugnance ,  ils  le  fe-  « 
ront  tous  à  l'envi.  «    Timoja  at-  c« 
terré  de  ce  coup  imprévu  ne  put  re- 
culer, iV  obéît  &  fit  obéïr  les   au- 
tres.   Par-là  il    tranquillifa   l'efprit 
du  Gouverneur  >  qui  fit  en  cela  un 
coup  de  maître. 
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'^  Cette  précaution  néanmoins  n'em.'- 

-A  N  N.  de  pécha  pas  les  trahifons ,  &c  le  Gé- 

J.  C.      néral   en  eut  bien-tôt    des  preuves 

15 10.      par  écrit  en  interceptant  les  lettres. 

Don  Emma-  p^i'^i    lefqucUes   il    en    trouva   de 

KUELRoi.     Mirai  &    de  Melic    ÇufeXondal, 

Alphonse   ^^  q^i  n  Jevoit ,  ce  femble  5  le  moins 

QUERatTE     le  cleher  ;  car  le  premier  avoit  mar- 

Knm"^^'      que    le   plus    d'emprelTement  pour 

remettre  la  Ville  entre  les  mains  des 

Portugais  y  &  le  fécond  étoit  intime- 

^  ment  lié  avec  Timoja  5  qui  lui  avoic 

autrefois    donné    un    afyle  ,   après 

qu'il  eut  été  chafTé  de  Goa   par  le 

défunt  Idalcan.    Albuquerque  n'en 

fit  pourtant  pas  fem.blant    d'abord , 

remettant  à  en   prendre   Vengeance 

félon  les    conjondtures. 

Cependant  il  donnoit  Ces  foins  en 
grand  Capitaine,  3c  tenoit  Tifle  H 
bien  fermée  ,  que  les  ennemis  n'y 
pouvoient  pénétrer.  Rien  n'étoit 
mieux  établi  que  tous  fes  portes. 
Il  avoit  fait  tirer  des  tranchées  des 
lins  aux  autres  ,  il  les  vifîtoit  fou- 
vent  en  perfonne,  &  avoit  mis  des 
corps  de  referve  pour  voler  à  tous 
félon  le  befoin.  Une  de  Ces  pre- 
inieres  attentions  avoit  été  auffi  de 

faire 


dAns  le  nouv.  Monde.  X.  v.    75 
faire  rafTcmbler    tous  les    bateaux ,  ' 

pour  que  les  ennemis   n'en   pulFent  A  n  n.  de 
pas  profiter  ,  mais  quand  il  en  don-      J.  C. 
na  l'ordre,  le    Sabandar  ou  Com-      15 10. 
mifîaire  de  la   Marine,  qui  trahif- d^^^ e^^^^, 
foit  5  l'ayant  prévenu ,  les  avoit  tous  nuel  roi. 
envoyés  vers  les  ennemis  ,  qui  s'en    Alphonse 
étoient  faifis.  Il  n'en  porta  pas  loin  q^uerque 
la   peine  ,    car    n'ayant   pu  rendre  gouve»,.    , 
raifon  de  cette  conduite  >  Albuquer-  ^^    * 
que  le  fit  maffacrer  par  {es  gardes, 
èc  jetter  fon   corps  dans  la  rivière. 

La  fentinelle  que  faifoient  les  trou- 
pes   Portugaifes  ,   qui  étoient   tou- 
jours alertes  ,  ayant  ôté  l'efperancc 
à  Pulatecan  de   pouvoir  les   forcer 
de  jour,  il  réfolut  de  les  furprendre 
pendant  une  de  ces   nuits  fombres 
de  l'hy  ver  où  l'on  alloit  entrer  ,  6c 
qui  font  d'ordinaire  accompagnées 
de  vents    &   de  pluyes.    Il  choific 
celle  du  17,  de  Mai  qui  fe  trouva 
telle  qu'il  la  fouhaitoit.     Çufolarin 
Officier  de  réputation,  commandant 
un  corps  de  deux  mille  hommes ,  par- 
mi lefqirels  il  y  avoit  treize  cens  Ru- 
mes  ou   blancs  ,  devoit  aller  def- 
cendre  au  Pas  de  Benaftarin  ^  6c  le 
Mélic  Çu^e  -  Curgi  avec  un    autre 
Torriç  II.  G 
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'  corps  pareil  devoit  aller    defcendre 

^  N  N.  de  avec  les  Coties    ou  petits    bateaux 
J*C.     que  le  Sabandar  avoit  envoyés  de 
15  lo.      Goa,  au  pofte  de  Gondalin.  Ils  fu- 
Doîî  Emma-  reiit  jfî   heureux ,  qu'ils  avoient  dé- 
fuelRoi.     barque  la   moitié   de  leur  monde, 
d^Albu?^^^  avant    qu'on   s'en  fût   apperçu.    Et 
QUERc^JE     bien  qu'à  la  pointe  du  jour  les  Por- 
GouvER..      tuo;ais  filTent  un  o;rand  feu  de  leur 
artillerie  5    &  un  grand  ravage  lur 
ceux  qui  avoient  paffe  ,    néanmoins 
le    nombre    des   ennemis    croiflant 
toujours  5  les  deux  portes  furent  em- 
portés 5   &  les    Portugais  forcés  de 
fe  retirer  dans  la  Ville  ;  de  forte  que 
Pulatecan  ne  trouvant  plus  rien  qui 
lui   fît   tête  5   fit  pafler  (es  troupes 
dans    rifle ,    &  vint  camper  en  un 
lieu  appelle   les  deux  Arbres  à  demi 
lieuë  de  Goa,  Victoire  facile  ,  mais 
qu'il  n'auroit  pourtant  pas    eue  5  il 
^deux  à.^s  principaux   Officiers  Por- 
tugais euffent  voulu  faire  leur  de*- 


voir. 


Le  Gouverneur  n'eut  pas  plutôt 
appris  que  les  ennemis  étoient  dans 
rifle  5  que  penfant  au  danger  qui 
le  prelfoit  de  plus  près  5  il  fit  fortit 
de  la  Ville  toutes  les  troupes  Indieuf 
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nés  qui  y  étoienc ,  fous  prétexte  de  - 

les  envoyer  au  lecours  du  pofte  de  A  n  n.  de 
Benaftarin.  Il  prévoyoit  bien  qu  el-      J.  C. 
les  iroient  joindre  les  ennemis  ^  ain-     1510., 
fi  qu'avoient    déjà  fait  les  troupes  donEmma. 
de    Timoja  \  mais  il  lui  étoit  plus  nuel  Roi. 
avantageux    de  les  écarter  ^  que  de  alphonsb 
les  lailTer   dans    la  place  ,   où  elles  ^ueb!qub 
auroient  pu  lui  donner  de  plus  fâ-  gouver.-, 
cheufes  affaires.  neu»»» 

Voulant  enfuite  fe  venger  des  traî- 
tres 5  il   fit  couper    la  tête  à  quel- 
ques-uns 5   &   en   fit  pendre    d'au- 
tres dans  la    citadelle    afiez  fecret- 
tement,   afin  que  les   habitans  ig- 
norant cette  exécution   fufient  tou- 
jours retenus  dans  le  refpeâ;  par  ces 
gages    qu'il  avoit    entre    les  mains* 
Mais  comme  ils  ne  purent  fe  per- 
fuader  qu'il  ofât  en  venir  à  aucune 
extrémité  à    leur   égard  ,  ils  ne  fe 
génèrent    point  à  marquer  leur  in- 
clination pour  l'ennemi  5  &  dès  que 
Pulatecan  eut  fait  avancer  (ts  trou- 
pes vers   la  Ville  ,  tout  parut  prêt 
à  s'y  foulever.  Pulatecan  perdit  ce- 
pendant trois  jours  de  tems  devant 
la   place  ,  fut    obligé   de  faire  un 
ouvrage  avancé  ;^&  d'y  placer  quelr 

G  i j 
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ques  pièces  d'artilleuie  pour    battre 

A  N  N.  de  en  brèche.    Alors  chacun  des   habi- 
J.  C     tans  courut  aux  armes.    Les  Portu- 
J510.     gais  attaqués  au  dedans  &  au  de- 
Don  Emma*  hors  5  combattirent   cependant  avec 
îîUEtKoi.     beaucoup  de  valeur.  Timoja  &  Me- 
^abu^^^    naïque  ,  tous  deux  Indiens  &  tous 
QUERQUE     deux  fidelles  à  leur  parti ,  le  ligna- 
couvEK.-      lerent  dans  cette  occafîon  ,  mais  en- 
traînés par  la  multitude   des  alFail- 
lants  5   ils  furent  obligés  de  gagner 
la  citadelle  avec  Albuquerque ,    qui 
eut  bien  de  la  peine  à  s'y    fauver. 
Il   eut  néanmoins  l'attention  avant 
que  de  s'y  enfermer  >  de  faire  met- 
tre le  feu  aux  Magalîns  &c  aux  Vaif- 
feaux  qui   étoient  fur  les  chantiers  , 
ce  qui  iit  une  diverfîon  ,  les  enne- 
mis ayant  été  obligés  d'y   accourir 
pour  travailler  à  l'éteindre. 

Dans  le  befoin  où  Albuquerque 
fe  trouvoit  il  dépêcha  à  Ccchin  , 
&  envoya  ordre  à  Jérôme  Texeira , 
&  à  George  de  Silveira  de  venir  le 
joindre ,  &  de  lui  amener  du  fecours. 
Mais  CQS  deux  hommes  que  leur 
haine  aveugloit  >  ne  tinrent  compte , 
ni  de  fts  ordres ,  ni  de  Ces  prières. 
D'un  autre  côté  la  divifîon   s'au- 
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gmentoit  parmi  les  (îens  5  dont  la  — —  — ^ 
hardiefTe    &   la    révolte    prenoient  A  n  n.  de 
de  nouvelles   forces  à  meiiire  qu'il      !•  C. 
leur  fembloit    avoir  plus  de  raifon     M^^* 
de  combattre  fon  obftination.  Pula-   Don  Emma- 
tecan  qui  étoit   informé  de  tout  ce  ^'^^^^  ^'^'* 
qui  fe  paiïbit  ,  allumoit  le    feu  de  d'Albu-^^*^ 
cette  divifîon  par  les  facilités  qu'il  quercl^e 
donnoit  au  Général  de  fe  retirer  avec  ^^^l^^' 
honneur  ,  &  par  la  terreur  qu'il  vou- 
loit  lui  infpirer ,  en  publiant  le  def- 
fein  qu'il  avoit  de  brûler   fa  flote  ^ 
foit  qu'il  efperât  par-là  le  forcer  d'a- 
bandonner la  partie ,  foit  qu'il  n'eût 
d'autre  vue  que  d'augmenter  le  trou- 
ble.   Machiado   toujours    zélé  ^   du 
moins   en  apparence ,  donnoit  des 
avis  de  tout ,  &  ^t"^  avis  qui  fe  trou- 
voient  toujours  vrais  5  produifoient 
cet  effet ,  qu'il  broiiilloient  toujours 
de  plus  en  plus  le  Gouverneur  avec 
fes  fubalternes. 

Sur  ces  entrefaites  l'îdalcan  arri- 
va 5  &  entra  dans  la  Ville  avec  le  re- 
fte  àts>  troupes.  La  première  chofe 
qu'il  fit  5  fut  de  tenter  de  boucher  le 
canal  de  la  rivière ,  pour  empêcher 
la  flote  Portugaife  de  fortir  ,  &  s'af- 
furer  de  pouvoir  la  brûler.  Pour  cet 

G  iij 
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7  1    effet  il  y  fit  échouer  deux  corps    de 

j    '       bâtimens  dans  l'endroit  où  le  Canal 
fe  trouvoit  le  plus  étroit.  Albuquer- 
^  que  le  trouva  alors  dans  une  tern- 

^vTlKoT'  b\^  extrémité.  Il  fe  voyoit  dans  la 
Alphonse  ^^^^effité  d'abandonner  la  citadelle 
i)*albu-  pourfauver  fa  fîote^  avec  cela  il  ne 
G^uvER-^  fçavoit  fi  le  canal  n'étoit  pas  abfo- 
»£v«^»  lumen t  fermé  ,   fuppofé   même  qu'il 

pût  forcer  le  pafiage ,  il  étoit  con- 
traint d'hy  verner  dans  Ces  Vailfeaux> 
y  ayant  toute  apparence  que  la  bar- 
re feroit  entièrement  bouchée  par 
les  fables  que  les  gros  tems  y  aifem- 
blent  à  l'entrée  de  l'hy  ver. 

Heureufement  comme  c'étoit  le 
tems  des  innondations  ,  la  crue  des 
eaux  lui  fit  jour  ,  de  manière  que  Ces 
Vaifleaux  pouvoient  pafler  à  la  file 
à  côté  des  bâtimens  échoués.  Sur  ce- 
la la  réfolution  ayant  été  prife  d^é- 
vacuer  la  citadelle ,  il  fe  fit  une  nou- 
velle juftice  des  traîtres  en  faifant 
périr  jufques  au  nombre  de  cent  cin- 
quante perfonnes  qu'il  avoir  en  ota- 
ge. Il  fit  enfuite  couper  en  .pièces 
&  faller  les  chevaux  des  écuries  de 
ridalcan  5  pour  s'en  fervir  de  remè- 
de contre  la  faim  3  de  ayant  pris  fes 
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mefures  pour  embarquer  tout  ce  qu'il  — — — ^ 
vouloit  emporter  ^  il  prit  le  tems  de  A  n  n.  de 
la  nuit  pour  faire  fa  retraite.   Don      !•  C. 
Antoine  de  Norogna  ayant  fait  met-     J  5 10. 
tre  mal  à  propos  le  feu  à  un  des  Ma-  Don  Emma- 
gafîns  5    avertit   par  là  les  ennemis  ""^^^  ^°'- 
dii  delTein  de  la  tuite.  Albuquerque  d'Alb'u.^^^* 
les  eut  bien-tôt  fur  les  bras ,  de  for-  querqub 
te  qu'il  ne  put  regagner  {qs  VaifTeaux  nlu&,^  '    . 
fans  combat ,  &   courut  même  affez 
de  rifque ,  fon  cheval  ayant  été  tué 
fous  lui. 

La  joye  qu'eut  l'Idalcan  de  fe  voir 
maître  de  la  citadelle  fut  bien  tem- 
pérée par  l'affreux  fpedacle  de  tant 
de  têtes  coupées  &  de  troncs  qu'il 
trouva  dans  la  place,  &  par  les  cris 
des  parens  des  morts  5  lefquels  étant 
tous  des  principaux  de  la  Ville  ap- 
partenoient  à  prefquc  toutes  les  mai- 
fons  c]ui  en  furent  pleines  de  deiiil. 
Pendant  ce  tems-là  Albuquerque 
voguoit  à  pleines  voiles ,  &  alla  an- 
chrer  dans  un  baiîîn  fpacieux  entre  la 
pointe  deRébandar  ,  la  barre  &  les 
Fo^.ts  de  Pangin  &  de  Bardes.  L'I- 
dalcan qui  l'avoit  fait  fuivre  par  un 
Brigantin  ,  craignant  qu'il  ne  s'em- 
parât de  CCS  Forts ,   lui  envoya  Ma- 

G  iiij 
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'  chiado  pour  i'amufer  par  des  propcv 

A  N  N.  de  iîrions  de  paix.  Et  bien  que  la  fierté 

!•  C.      du  Gouverneur  fût    telle  que  celles 

1 5  I  o.     qu'il  faifoit  de  Con  côté ,   pujGTent  paf- 

DoN  ïMMA'  fer  pour  extravagantes  ,    tant  elles 

wuEL  Roi.     étoient  hautaines  5  ce  Prince  ne  cefTa 

d'Albu^^^^  point  de  continuer  fes  négociations  > 

QUERQUB     jufques  à  ce  que  ces  deux  portes  fuf- 

u^jjK^^       fent entièrement  établis.  D'autre  part 

les  Capitaines  vouloient  abfolument 

obliger  Albuquerque  de  fortir  de  la 

barre  y  & ,    quoique  ce  fût    contre 

Tavis  de   tous  les  Pilotes  ,   ils  ne  fe 

rendirent   que  lorfque  par   condef- 

cendance  ,   il  eut  permis  â  Fernand 

Ferez  d'Andrade  de  tenter  la  fortie 

avec  le  VaifTeau  le  faint  Jean  ,  que 

l'entêtement  de  cet  Officier  fit  périr, 

de  manière  cependant  qu'on  fauva 

l'équipage  &  toute  la  charge. 

L'artillerie  des  Forts  étant  en  état, 
elle  commença  à  joiier  avec  tant  de 
fuccès  5  que  comme  lebaiîînoù  étoit 
la  flote  y  quoique  grand ,  ne  l'étoit 
pas  aflez  pour  elle  5  Albuquerque  ne 
fçavoit  où  fe  mettre  ,  &  étoit  obligé 
de  faire  changer  continuellement  de 

f)lace  à  Cqs  VaiflTcaux ,  fans  pouvoir 
eur  trouver  d'afyle  alTuré.  La  fami- 
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fte  fe  fit  enfuite  fentir  d'une  manie- — ~ 

re  fî  cruelle  ,  qu'on  fut  obligé    de  A  n  n.  de 
manger  les  rats  &  jufques  aux  cuirs     J.  C* 
dQS  cofres  &  des  boucliers  :  mais  ce     15  lo. 
qui  mortifia  le  plus  le  Général ,  ce  fut  ^^^^  emma- 
la  défertion  de  trois  defes  gens,  qui  nubl  Roi. 
allèrent  rendre  compte  à  l'Idalcan  de    Alphonse 
l'état  miferable  où  il  fe  trouvoit  re-  ^!f^';,^!;'" 
duit.  Ce  Prmce  qui  avoit  autant  de  gouver. 
politefTe  que  de  bravoure^  lui  envoya^  ^^^^' 
lur  la  première  nouvelle  qu'il  en  eut, 
une   fufte  pleine  de  vivres  &  de  ra- 
fraîchirtemens ,  en  lui  faifant  dire  : 
3>  Qiie  c'étoit  par  les  armes  qu'il  vou- 
53  loit  vaincre  Ces  ennemis ,  &c  non 
55  pas  par  la  faim.  «  Mais  Albuquer- 
que  y  qui  crut  que  le  deflTein  de  l'Idal- 
can étoit  de  fçavoir  au  vrai  s'il  étoit 
en  effet  dans  une  auffi  grande  extré- 
mité 5  ufa  de  feinte.   Car  ayant  fait 
expofer  fur  le  tillac  une  barrique  de 
vin  avec  le  peu  de  bifcuit  qui  étoit 
refervé  pour  les  malades,  comme  (î 
chacun  eût  pu  en  prendre  à  difcretion, 
il  éluda  le  piège ,  &  renvoya  le  pré- 
fcnt,  répondant  à  rOfficier  qui  l'ap- 
portoitjgracieufement  &fiércment  en 
mêmetems.wDites  à  votre  maître  que 
^>  je  lui  fuis  obligé,  mais  que  je  ne  re- 


A  N  N.  de 
J.C 

1510. 

Don  Emma- 
nuel ROI. 

Alphonse 
d'Albu- 
querque 
Couver.- 
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>>  cevrai  fes  préfents  ,  que    lorfquC 
i^  nous  ferons  bons  amis,  ce 

La  fîote  ibufFratït  toujours  beau- 
coup de  rartillerie  des  Forts  de  Pan- 
gin  &c  de  bardes  ,  le  Gouverneur  ré^ 
folut  de  fe  délivrer  de  cette  importu- 
nité  5  en  tentant  de  les  emporter  de 
vive  force.  L'entreprife  éroit  hardie  ^ 
&  même  téméraire.  Dans  la  mauvai- 
fe  difpofition  d'efprit  où  étoient  les 
Officiers  contre  lui,  il  vit  bien  qu'il 
ne  viendroit  pas  à  bout  de  les  y  ré»- 
foudre  5  en  mettant  la  chofe  en  dé- 
libération dans  leconfeil  :  c'eft  pour- 
quoi les  ayant  affemblés ,  il  leur  dit 
réfolument ,  qu'il  étoit  déterminé  de 
les  attaquer  5  qu'il  ne  vouloir  con- 
traindre perfonne  à  le  fuivre  ^  mais 
qu'il  iroit  à  la  tête  de  ceux  qui  le  fui-^ 
vroient  de  bonne  volonté.  Cette  ma- 
nière de  propofer  la  chofe  réiiffit.  Il 
n'y  eut  perfonne  qui  ne  voulût  en 
être  5  &  tous  y  donnèrent  les  mains. 

L*Idalcan  ,  qui  en  avoit  eu  l'avis 
par  un  transfuge,  avoit  renforcé  la 
garnifon  de  Pangin  de  cinq  cens 
hommes  ,  fuivant  le  confeil  de  Ma- 
chiado  5  qui  s'étoit  obftiné  ,  contre 
le  fentim.ent  des  autres  Officiers  y  à 


GOUVEB.-. 
EUR, 
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tdire  que  les  Portugais  emporteroient  ~— ' 

le  Fort  5    fuppofé    qu'ils  eii  fuiTent  A  n  n.  de 
trop  incommodés.    Quoique  depuis      J*  C. 
révafion  du  transfuge  Albuquerque      i5io. 
fe  fût    défié  que  Tldalcan  enverroit  donEmma- 
ce  renfort ,  il  fe  prépara  néanmoins  ^^^^  ^°^* 
à  faire  fon  coup  dès  la  même   nuit.  ^,"^7,^?^ 
Ayant  fait  fon  projet  &c  diftribué  fon  quelque 
monde  par  mer  &c  par  terre  5  pour  at-  ^ 
taquer  par  differens  endroits  en  mê- 
me tems  les  deux  Forts  >   &c  le  camp 
même  de  Pulatecan  5  qui  étoit  pofté 
fur  une  colline  allez  près  du  Fort  de 
Pangin  y  pour  y  porter  du  fecours  fé- 
lon le  befoin  5    il  arriva  au  débar- 
quement deux  heures  avant  le  jour  , 
fans  avoir  été  apperçu.  Alors  ayant 
fait   fonner   la  charge  avec  le  plus 
grand   nombre  de    trompettes    ôc 
de  tambours  qu'il  lui  fut  poflîble^ 
il  attaque  de  tous  les  côtés.  Pulate- 
can ,  qui  crut  avoir  toute  l'armée  Por- 
tugaife  fur  le  corps,  n'eut  que  la  pen- 
fée  de  fe  mettre  en  fuite  pour  fe  re- 
tirer   à  la  Ville    avec  précipitation* 
Ceux  qui  gardoient  le  Fort  de  Pan- 
gin  5  avoient  pafiTé  une  grande  partie 
de  la  nuit  à  boire  ,  &  étoient  tous 
plongés  dans  un   profond  fommeil. 
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*"**""■"  Comme  ils  écoient  tous  couchés  de- 
A  N  N.  ae  dans  &  dehors  le  Fort  ^  où  ils  ne  pou- 
J'  C     voient  tous  contenir  ^   fans  aucune 
Ï510.     précaution  5    portes  ouvertes  &  les 
Don  E-mma-   gatdes  mêmes  endormies ,  ils  furent 
kuzlRoi.     plutôt  vaincus  qu'ils  n'eurent,   pour 
d'Alb"^^^^  ainfi  parler  ,  le  loiiir  de  fe  mettre  en 
QUERQUE     défence.   Les  Forts  furent  emportés , 
GouvEB.-      l'artillerie  &c  les  vivres  embarqués  , 
&:  ce  coup  de  vigueur  qui  lut  une  ac- 
tion très-mémorable  ,  ne  coûta  que 
peu  d'hommes  aux  Portugais  Se  quel- 
ques blefTés.  L'Idalcan  y  perdit  trois 
de  (ts  Capitaines  y  cent   cinquante 
Rumes  ôc  cent  Indiens  qui  relièrent 
fur  la  place.  Il  en  fut  fi  effrayé  ,  que 
craignant   que    les    vainqueurs    ne 
vinlTent  Taflieger  dans  Goa  >  il  en 
fortit  y  &  jetta  encore  de  nouvelles 
propofitions  de  paix. 

Il  lui  reftoit  cependant  une  gran- 
de relTource  dans  l'efperance  qu'il 
ûvoit  de  brûler  la  flote.  Il  avoit  pour 
cet  effet  fait  préparer  quantité  de  ra- 
deaux pleins  de  matières  combufti- 
bles  qu'il  devoit  faire  fuivre  ,  &fou- 
tenir  par  quatre-vingts  bâtimens  à 
rames ,  dont  la  deftination  étoit  pour 
aflbmmer  les  Portugais  qui  fe  jette- 
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roienc  à  Teau,  lorfque  leurs  Vaifleaux  ■ 

feroient  en  feu.  Albuquerque  n'igno-  A  n  n.  de 
roit  pas   ce   projet ,  &  prit  d'abord      J.  C. 
quelques   mefures  pour   s'en  défen--      1510. 
dre  i   mais  tout  bien  penfé  ,  il  crut  j^^^  emma- 
qu'il  valoir  mieux  prévenir  le  coup  ,  ^uel  roi. 
&  aller  brûler  les  radeaux  avant  qu'ils    Alphonse 
fuirent  lancés.  Il  deftina  cette  com-  querc>.ue   * 
million  âDon  Antoine   de  Noroçna  gouvek* 
ion  neveu  ,  à  qui  il  donna  trois  cens 
hommes  d'élite  repartis  en  dix    cha^ 
loupes  5  qu'il  fit  précéder  d'une  fufte, 
d'un  Parao  &  des  deux   galères  de 
Fernand  de  Béja  &  d'Antoine  d'Al- 
made.Il  donna  ordre  à  ces  derniers  de 
mettre  de  gens  a  terre  pour  tacher  de 
prendre   quelqu'un  qui  pût  leur  dire 
la  fituation  des  ennemis ,  mais  ceux- 
ci  n'ayant  vu  paroître  perfonne&s'en- 
nuyant  d'attendre  5   allèrent  mouil- 
ler à  une  portée  de  canon  de  la  Vil- 
le. Jean  Gonfalez  de  Caflelblanco  , 
qui  commandoit  le  Parao  ,  fut  allez 
hardi  pour  y  aller  donner  un  coup 
d'oeil ,  6c  paiîèr  fous  tout  le  feu  à^s 
batteries,  dont  il  ne  reçut  aucun  dom- 
JTiage. 

Don  Antoine  de  Norogna  érant 
acrivé  où  i^%  galères  écoieac  mouil? 


î^uelRoi. 

Alphoise 

d'Albu- 
querque 

COUVER- 
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^~~ lées  5  apperçut  par  leur  travers  treti- 

A  N  N.  de  te  Paraos  commandés  par  Çufolariris» 
J.  C.  qui  venoit  du  côté  de  Tlfle  de  Diva- 
1510.  rin.  Alors  craignant  d'être  mis  en- 
DoN  pmma-  ^^^  deux  feux  &c  attaqué  par  les  autres 
petits  batimens  qui  feroient  lâchés  du 
côté  de  la  Ville  >  il  divifa  ies  cha- 
loupes en  deux  corps.  Il  en  donna  fix 
à  commander  à  George  d'Acuçna 
qu'il  envoya  contre  ces  derniers, 
lui  donnant  ordre  de  ne  point  tirer  , 
qu'il  n'en  eût  fait  le  fignai.  Pour  lui 
avec  les  quatre  autres  chaloupes  fou- 
tenuës  du  Parao  ,  de  la  fufte  &  des 
galères  5  il  alla  affronter  Çufolarin. 
Le  combat  ayant  commencé  en 
même  tems  de  tous  les  côtés  ,  d'A- 
cugna  mit  d'abord  en  fuite  les  Paraos 
qu'il  a  voit  en  tête  5  &  les  accula  con- 
tre le  rivage  ,  où  ne  pouvant  les  fui- 
vre  ,  il  les  canona  long  tems  à 
plaifir.  Çufolarin  fit  plus  de  re- 
fîftance  &:  fe  battit  bien  ,  mais  un 
coup  de  canon  bien  aflené  lui  ayant 
enlevé  quelques  rameurs  ,  il  rega- 
gna la  Ville  :  Norogna  le  talonna  de  fi 
près  ,  qu'il  l'obligea  à  s'échoiier  de- 
vant la  porte  de  la  Ville  ,  qu'on  ap- 
pella  depuis  de  fainte  Catherine,  Et 
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parce   qu'alors  il  fe  trouva  avoir  la — — • 

proue  de  fa  chaloupe  dans  la  poupe  A  n  n.  de 
de  la  fuite  ennemie  5  les  deux  d'An-      J-  C. 
drade  fautèrent  d'abord  dedans  5  &     1510e 
furent  fuivis  de  trois  autres  ,  ce  qui   Don  Emma- 
étourdit  tellement  Çufolarm  &  fes  ^^^^  ^^^• 
gens,  qu'ils  fejetterent  àbas,  &  aban-  j^^out^^^ 
donnèrent  le  VaiflTeau.    Il  pleuvoit  quervi^ue 
pendant  ce  tems-là  du  haut  des  murs  ^^^ur^^^"^ 
&  du  rivage  un  nuage  de  traits ,  dont 
l'un  ayant  blefle  Norogna  au  gras  de 
la  jam.be  gauche  dans  le  tems  qu'il 
alloit  fauter  dans  la  fufte  de  Çufola- 
rin,  après  les  cinq  autres  qui  y  croient 
déjà  entrés  5  il  retomba  dans  fa   cha- 
loupe 5  qui  s'étant  détachée  de  la  fu- 
fte 5  parce  qu'alors  on  ne  penfa  qu'à 
le  fecourir ,  les  cinq  braves  refterent 
expofés  à  la  fureur  des  ennemis  qui 
les  environnèrent.  Leur  nombre  étoit 
fi  grand:,qu'aucun  des  Capitaines  n  o- 
fa  débarquer  pour  voler  à  leu^'  fe- 
cours   :   mais  Louis  Coutinho  ,   c]ui 
commandoit  une  des  fix    chaloupes 
de  l'efcadre  d'Acugna  5  étant   rntré 
dans  une  des   autres  chaloupes  avec 
la  plupart  de  (es  gens ,  envoya  1 1  fien-^ 
ne  avec  fon  Patron  &  fept  rameurs 
pour  les  prendre!»    Fçrnajid  de  Béj^ 
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^ . ayant  arrivé  en  même  tems  avec  fa 

A  N  N.  de  galère  pour  foutenir  la    chaloupe  , 

J.  C.     1^  Patron  accofta  la  fufte  ,  &:  fauva 

15  10.    ^^^  braves  qui  combattoient  comme 

-.     ^         des  Héros  ,  à  l'exception  néanmoins 

Bon  Emma-  i^..  r 

K17EL  ROI.  de  J  ean  d  h  iras ,  que  trop  de  bravou- 
Alphonse  re  avoit  porté  à  fe  lancer  parmi  les 
Qif^QUE  ennemis  5  qui  le  tuèrent,  Béja  ayant 
Couver,  enfuite  tenté  inutilement  d'emmener 
^^^^'  la  fufte  en  la  remorquant ,  fut  obligé 

de  l'abandonner ,  après  quoi  tous  ie 
retirèrent  pendant  la  nuit  pour  re- 
joindre la  Hôte. 

L'Idalcan  ,  qui  étoit  retourné  a 
Goa  5  &  qui  fut  le  fpectateur  de  tout 
le  combat 5  fut  fi  charmé  delà  valeur 
des  cinq  Champions  ,  &  fur  -  tout 
êi^s  deux  frères  d'Andrade  qui  firent 
des  prodiges  de  bravoure  ,  &  fervi- 
rent  de  bouclier  aux  trois  autres , 
qu'il  envoya  Machiado  pour  leur  fai- 
re compliment  de  fa  part ,  leur  faifant 
dire  qu'il  eftimoit  fi  fort  leur  coura- 
ge 5  qu'avec  eux  il  efpereroit  de  con- 
quérir toute  l'Inde  y  qu'il  les  afTuroic 
de  fon  amitié  ,  &  leur  demandoit  la 
leur.  Il  leur  eût  même  envoyé  quel- 
que préfent  5  fi  Machiado  ne  l'avoic 
ilTuré  qu'Us  ne  le  recevroiçnt  pas. 

Cette 
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Cette  vi6toire  ,  qui  déconcerta  le 


NÏUR, 


projet  de  Tldalcan ,  eut  été  complet-  A  n  n.  de 
te  fans  la  perte  de  Don  Antoine  de     J.  C. 
Norognajqui  mourut  trois  jours  après     i  j  i  o. 
de  fa  bleflure.  Sa  mort  fut  d'autant  donEmha. 
plus  fenfible  à  Albuquerque  ,  que  la  ^^^^  ^oj. 
douleur  en  fut  compliquée  dans  la  Alphonse 
nouvelle  qu'il  apprit  peu  après  du  dé-  querqjje 
faftre  arrivé  à  Don  Alphonfe  de  No-  ^ouvei^, 
rogna  ,  frère  de  don  Antome.  Il  etoit 
parti  de  Socotora  pour  venir  prendre 
le  Gouvernement  de  la  ForterelTe  de 
Cananor ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit. 
Le  VaifTeau  qui  l'apportoit  ayant  é- 
choiié  par  un  gros  tems  fur  la  Côte 
de  Cambaïe,  Don  Alphonfe  fe  con- 
fiant en  it^  forces ,  fut  d^  ceux  qui 
fe  jeiterent  à  la  mer  pour  fe  fauver.  Il 
attrapa  une  boye  ,  mais  étant  arrivé 
au  rivage  où  la  mer  battoit  furieufe- 
ment  5  la  boye  même  fur  laquelle  il 
étoit  5  l'écrafa.  Ceux  qui  refterent  at- 
tachés au  corps  du  VailTeau ,  fe  fauve-* 
rent  tous ,  &  furent  conduits  prifon- 
niers  à  la  Cour  du  Roi  de  Cambaïe. 
Albuquerque  aimoit  ces  deux  frères , 
qui  étoient  fils  de  fa  fœur ,  comme 
s'ils  euffent  été  fcs    propres  enfans. 
Ils  avoient  tous  les  deux  infiniment 
Toma  IL  H 
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^     '    jç  du  mérite,  ils  s'éroient  diftingués  par 

1  ^       de  belles  adions  5  &  ils  croient  gé- 

7'     *      neralement  eftimés  &  aimés.  Il  pa-- 

^  roit  que  Don  Antome  l'emportoit  lur 

^TroT"^"  fon  frère  dans  le  cœur  de  Ton  oncle. 

Alphonse  ^^^  quoiqu'il  n  eut  encoreque  vingt- 

d'Albu-       quatre  ans  5  il  le  deftinoit  à  être  fon 

G^uv^.^     fuccefleur  dans  le  Gouvernement  gé- 

î^tuR.  néral. 

Ce  fut  véritablement  une  perte 
pour  le  Gouverneurr  Car  comme 
Don  Antoine  étoit  aimé  ,  &  qu'il 
avoit  les  manières  infinuantes  ,  il 
rétabliflbit  les  affaires  que  la  trop 
grande  aufterité  de  fon  oncle  avoit  ça- 
tées.  C'étoit  lui  d'ordinaire  qui  fe 
faifoit  l'entremetteur  5  &  qui  rac- 
commodoit  tout.  Albuquerque  éprou- 
va bientôt  qu'il  lui  manquoit  au  be- 
foin. 

Le  Général  avoit  dans  fon  Vaif- 
feau  plusieurs  jeunes  filles  des  Maures 
rebelles  ,  qu'il  ne  voulut  jamais  ren- 
dre à  leurs  parens ,  ayant  refblu  de 
les  faire  inftruire  dans  notre  fainte 
Religion  &  de  les  m.arier  à  des  Por- 
tugaisj  comme  il  fit  en  effet  peu  après. 
Il  les  appelloit  Ces  filles ,  &  il  y  avoic 
alTez  de  fondement  pour  foupçonner- 
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ques  précautions  qu'il  prît  pour  les  A  n  n.  de 
garder  ,  il  s'y  paiTa  bien  des  défor-      !•  C^ 
dres  5  dont  les  principaux  Officiers  fe     1 5  i  o» 
trouvèrent    les  premiers  coupables.  Don  ^mujl* 
Ruy  Diasjeune  volontaire  convaincu  ^^^^  ^^^• 
du  fait  fut  condamné  à  être  pendu.   ^^^^^^* 
Les  Capitaines  les   plus   échauffés  ,  querq.ue 
parmi  lefquels  étoient  les  deux  d'An-  ^^^^^^^^ 
drade  5  furent  fi  indignés  de  cet  arrêta 
quoique  porté  par  l'Auditeur  des  In- 
des y  qu'ayant  foulevé  leur  monde  , 
ils  allèrent  enlever  le  criminel ,   ôc 
vinrent  tumultuairement  à   bord  du 
Vaifleau  du  Gouverneur  ,  pour  lui 
demander  en  vertu  de  quel  pouvoir 
il  exerçoit  une  telle  juftice  ;  &  entre 
plufieurs  paroles  peu  féantes   ils  lui 
dirent  réfolument  qu'il  falloit  le  dé- 
livrer ou  changer  fa  peine,  qui  ne  con- 
venoirpas  à  un  Gentilhomme.  Albu- 
querque  fe  pofledant  fit  femblant  de 
vouloir   leur  montrer  fes   pouvoirs.. 
Les  Capitaines  furent  aflez  bons  pour 
monter  à  bord.  Alors  Albuquerque 
tirant  fon  épée.  55  Voilà  5  dit-il ,  en 
vertu  de  quoi  j'agis.  «  Les  ayant  en- 
fuite  fait  mettre  aux  arrêts^  &  leur 
'îayant  ôté  le  commandement  de  leurs 

Hif 
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'  VaifTeaux,  il  fit  exécuter  lafentencc 

^  N  N.  de  fans  remiflîon.  AAion  de  vigueur  qui 

J.  C.     retint  tout  le  monde  dans  un  plus- 

1 5  10.     grand  refpedt ,  mais  qui  ne  fit  qu'ir- 

DoN  Emma-  riter  de  plus  en  plus  les  efpritSv 

îiUEL  Koi.        Les  avantages  que  les  Portugais 

Alphonse  ay oient  remportés  :»  les  avoient  mis 

i>'Albu.  1^1  1 

^ivEKCivt  unpeuplus  au  large  pour  les  vivres, 
cotTvER-.  ^  j^  facilité  qu'ils  leur  donnèrent 
d'en  tirer  des  petites  Ifles  du  voifina-» 
ge  de  Goa.  Les  pourparlers  même  de 
paix  leur  avoient  été  utiles  pour  cet 
effet.  Car  comme  le  Gouverneur 
avoit  encore  dans  Cqs  fers  plufieurs 
Maures  qu'il  n'avoir  pas  fait  périr  par 
le  dernier  fupplice  >  il  fe  fit  prier 
pour  permettre  que  le  fadeur  Cor- 
vinel  traitât  de  leur  rançon  avec  les 
parens  des  prifonniers  ,  &  c'étoit 
toujours  en  vivres  que  la  rançon  étoit 
payée.  Malgré  cela  néanmoins  la  flo- 
re fouffroit  toujours  de  la  faim  ;  mais 
comme  l'hy  ver  étoit  fur  fon  déclin> 
on  fe  flattoit  de  voir  bien-tot  la  fin 
de  toutes  ces  miferes. 

Le  defTein  du  Général  étoit  de 
iie  point  fortir  de-là  >  fans  avoir  re- 
pris la  Ville  ,  &  dans  cette  vue  il  fit 
d'abord  partir  Don  Jean  de  Lima> 
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qui  dévoie  conduire   les  malades  à  "^ 

Anchedive  ,    ôc    donner  ordre  aux  Ann.  de 
Vaifleaux  qui  arriveroient  nouvelle-     J.  C. 
ment  de  Portugal  d'aller  joindre  le     15 10. 
Général  à  la  barre  de  Goa.  Timoja  don  Emma* 
fut  dépêché  en  même  tems  avec  Tes  ^^^^  ^^^• 
fuftespour  aller  chercher  des  vivres    Alphonse 
à  Onor.  Albuquerque  avoir  nouvelle  ciuerque 
afTurée  que  le  Roi  de  Nariîngue  re-^°y^'^^' 
venu  de  Ja  faulle  imprelîion  qu'on 
lui  avoir  donnée  au  fujetdela  prife 
de  Goa ,  avoit  derechef  rompu  avec 
ridalcan  5  &  s'éroit  joint  aux  Princes 
fes  Tributaires  ,  pour  aller  aflîeger 
la  Ville  de  Tiracol ,  ce  qui  mettoit' 
ridalcan  dans  la  néceilîté  de  quitter 
Goa  5  pour  aller  au  fecours  de  cette 
autre  place.    Mais  les  Capitaines  é- 
toient  fi  ameutés  contre  le  Gouver- 
neur y  qu'il  ne  put  jamais  leur  faire 
goûter  les  meilleurs  raifons  ^  de  forte 
que  rebuté  des  affronts  qull  en  rece- 
voir tous  les  jours  ,  il  fe  réfolut  de 
lever  l'anchre  pour  fe  retirer.  La  pre- 
mière tentative  fut  inutile  ,  &  il  fut 
contraint  de  revenir  fur  fes  pas  avec 
Lima  &  Timoja  qui  n'a  voient  pu  paf- 
fer.  Enfin  le  1 5.  d'Août  ayant  appa- 
reillé ,  il  fortit  de  la  barre  ^  &  le  me- 


la 
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r J*  me  jour  il  eut  la  vue  de   la  flote  de 

An  n.  de  -^-^g^  Mendez  de  Vafconcellos  qui 

•'*  arrivoit  de  Portuo;aL 

5  Outre  une  flore   de  trente  voiles 

Don  Emma-  q^e  ][g  p^^i  £)on  Emmanuel  mit  en 
mer  contre  les  Maures  de  Fez  6c  de 

Alphonse  ,  ^  v  •    -i  •  •     j     /    • 

d'Albu-  Maroc  >  a  qui  il  continuoit  de  taire 
Q.UERQUE  vivement  la  guerre  ^  ce  Prince  fit 
i^£Vi^,  partir  cette  même  année  trois  autres 
flores  pour  le  nouveau  Monde.  L'u- 
ne de  quatre  VaifTeaux  commandée 
ar  Vafconcellos  qu'il  envoyoit  à  Ma- 
laça  5  avant  que  d'avoir  reçu  aucu- 
ne nouvelle  de  Diego  Lopés  de  Si- 
queïra  ^  qu'il  y  avoir  envoyé  les  an* 
nées  précédentes.  La  féconde  étoit 
de  fept  Navires  fous  la  conduite  de 
Gonzales  de  Siqueïra  ,  dontladefti- 
îiation  étoit  pour  les  Indes  :  &  la 
rroifîéme  de  trois  autres  batimens 
qu'il  donna  à  Jean  Serran  5  qui  avoit 
ordre  d'aller  prendre  une  connoif- 
fance  exauce  de  l'Ifle  de  Madagafcaiv 
&c  des  avantages  qu'on  en  pourroir 
tirer.  Mais  Serran  ayant  perdu  beau- 
coup de  tems  à  parcourir  cette  Iflede 
ports  en  ports  ,  fans  être  plus  heu- 
reux que  ceux  qui  l'avoient  précédé  5? 
continua  fa  route  pour  les  Indes» 
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La  venue  de  tous  ces  VaiiTeaux  fit 


grand    plaifîr  à    Albuqnerque ,  qui  ^  ^  ^•^  ^^ 
en  eut  nouvelle  à  Anchedive  par  Vaf-     •'  *  ^* 
concellos ,  mais  la  deftination  de  ce-     "^5  ^^' 
lui-ci  ne  lui  en  faiibit  point  du  tout.  ^^^  Emma- 
Il  le  garda  bien  néanmoins  de  lui  en 
témoigner  rien  d'abord  :.  au  contraire  ^'Albu.^^^^ 
il  le  reçut  très-eracieufement ,  &  lui  cl^^ei^clue 

^    r  '  ■  j  ^-1  GouvER- 

ayant  tait  comprendre  qu  il  ne  pou-  ^euk^ 
voit  l'expédier  iî-tôt,  parce  que  la 
navigation  pour  Malaca  ne  feroit  ou** 
verte  de  trois  mois  5  il  lui  promit  que 
des  qu'elle  (eroit  bonne  5  il  lui  don- 
neroit  un  plus  grand  nombre  de  VaiC» 
féaux  pour  le  mettre  en  état  d'exécu- 
ter avec  honneur  une  entreprife  5 
dont  il  ne  pourroit  gueres  venir  à 
bout  avec  fa  petite  Rote. 

Ayant  enfuite  fait  quatre  efcadres 
de  trois  Vaifleaux  chacune  pour  croi- 
fer  en  differens  endroits  de  la  côte  y 
il  alla  à  Cananor ,  où  Edoiiard  de  Le- 
mos  qui  y  arriva  pour  lors  5  l'embar- 
ralTa  davantage.  Albuquerque  prit  le 
parti  de  le  recevoir  avec  diftindtion  y 
ainfî  que  je  l'ai  dit ,  &  Lemos  fe  con- 
tenta pendant  quelque  tems  de  ces 
demonftrarions  honorables  ;  mais  les 
Capitaines  mécontens  ayant  fouflé  le 
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feu  de  la  difcorde  ,  il  fe  piqua  au  (a- 


A  N  N-  de  jet  d'un  AmbaiTadeur  du  Roi  de  Cam- 
J-  C.     baïe  5  qui  vint  traiter  de  la  paix  avec 
15  lo.     Albuquerque,  Lemos  prétendit  que 
Don  Emma-  le  Général  entreprenoit  fur  fes  droits, 
MT£L  Roi.   &  qu'il  (ievoit  lui  renvoyer  TAmbaf- 
d'Alb\".°^^^  fadeur,  parce  que  Cambaïe  étoit  dans 
Qv^KQiTE     fon  diftrict.  Albuquerque   dilîimula 
GouvFR-      ^y^^  Lemos ,   &  lui  fouftrit  bien  des 
chofes  qu'il   n'auroit  pas  foufFertes 
dans  un  autre  tems.  Il  crut  devoir  le 
ménager  par  refpect  pour  le  Roi  5  Se 
les  provinons  qu'il  en  avoir.  Il  ne 
laiff'a  pas  d'aller  fon  train  ,  &c  d'expé- 
dier l'Envoyé  de  Cambaïe.  Les  diffe- 
rens  de  ces  deux  hommes  enflent  eu 
de  plus  fâcheufes  fuites,  s'ils  n'euflent 
été  terminés    par  l'arrivée  des  Vaif* 
féaux  de  Siqueïra  ,  qui  portoient  or- 
dre à  Lemos  de  retourner  en  Portu- 
gal 5  &  de  remettre  le  Gouvernement 
entre  les  mains  d'Albuquerque. 

Le  Gouverneur  ayant  terminé  les 
affaires  qu'il  avoit  à  Cananor ,  Se  va 
le  Roi,  de  qui  il  reçut  toutes  fortes 
d'honneurs  ,  fe  vit  obligé  d'aller  à 
Cochin  par  un  nouvel  événement, 
Trimumpara  étoit  mort  dans  fa  re- 
îraite.  La  loi  du  pays  portoit  que  le 

Roi 
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Roi  qui  lui  avoit  fuccedé  au  Trône  >  '' 

allât  le  remplacer  dans  cette  folitude,  A  n  n.  de 
&  cédât  fa  place  à  ce  neveu ,  que  Tri-      J-  C. 
mumpara  en  avoit  exclus  ,  parce  qu'il     15  i  o. 
avoit  pris  parti  pour  le  Zamorin  dans   Don  Emma- 
le  tems  que  celui-ci  lui  faifoitla  guer-  ^^^^  ^°^- 
re.   Le  jeune  Roi  n'avoit  pas  affez  de  ^^^l"u- ^' 
dévotion  pour  s'enfermer  fî-tôt.  Les  cxuERaus 
Portuo;ais  de  Cochin  s'y  oppofoient  ^.'jyj'^^^  • 
de  tout  leur  pouvoir  ;  mais  Ion  Com- 
pétiteur qui  étoit  déjà  entré  à  main 
armée  dans  l'Ifle  de  Vaïpin  ,  paroif- 
foit  fe  mettre  en  devoir  de  l'y  forcer. 
La  préfence  du  Gouverneur  lui  en 
Gta  les  moyens  5  mais  le  Gouverneur 
qui  avoit  d'autres   delTeins  en  tête 
étant  retourné  à  Cananor  5  ce  Prince 
ambitieux  revint  avec  de  nouvelles 
forces  qu'il  avoit  eues  du  Zamorin. 
Elles  lui  profitèrent  peu.  Nugno  Va^ 
de  Caftelblanco  le  battit  à  plate  cou- 
turc  5   penfa  le   prendre  prifonnier  » 
&  lui  ôta  pour  jamais  l'efperancc  de 
régner. 

L'entreprife  de  Goa  tcnoit  tou- 
jours extrêmement  au  cœur  d'Albu- 
querque^mais  les  contradictions  qu'il 
avoit  fouffertes  de  la  part  de  (ts  Of- 
fciciçrs  5  fiaifoient  qu'il  n  ofoit  témoin, 
Tm£  II.  I 
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~ "  gner  rinclination  qu'il  y  avoir.  Il  k 

A  N  N.  de  propofa  cependant  dans  le  Confeil , 

J-  C.      comme  pour  prendre  les  avis  fur  la 

15  lo.      conjon6ture  des  tems  >   lefquels  fe 

Don  Emma- trouvèrent  il  favorables  5  quelle  fut 

NUEL  ROI.      déterminée  à  la  pluralité.   Albuquer- 

Alphonse    q^q  q^^  crrand  foin  de  prendre  les  a- 

que»:q.ue      vis  par  écrit  ^  ce  ne  perdit  pas  un  mo- 

GouvEK-      rnent  de  tems  pour  l'exécuter. 

Il  eût  bien  voulu  conduire  à  cette 
entreprife  les  Capitaines  deftinés  à 
retourner  en  Portui^al  avec  Lemos  & 
Gonzales  de  Siqueïra,  qui  avoienc 
ordre  de  revenir  avec  les  Navires  de 
la  cargaifon.  Car  quoique  fes  Capi- 
taines fuifent  les  principaux  des  mé- 
contens  &  des  factieux  5  dont  il 
devoit  être  bien  aife  de  fe  délivrer  j 
néanmoins  comme  ils  étoient  bons 
Officiers  ,  &  accoutumés  aux  guerres 
dts  Indes  5  il  n'eût  pas  été  fâché  qu'ils 
euffent  voulu  le  fuivre.  Mais  Jérôme 
Texeira  &  les  autres  bien  loin  de  le 
féconder ,  firent  ce  qu'ils  purent  pour 
faire  échouer  l'entreprife.  Ils  lui  dé- 
bauchèrent cinq  cens  hommes  ,  qui 
fe  cachèrent  au  moment  du  départ , 
&  n'ayant  pu  lui  débaucher  Vafcon- 
cellos  ^  ils  le  calomnièrent    auprès 


GoUVEiL-« 
EUK. 
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d'Albuquerque   en  faifant  donner  à "~-^ 

celui-ci  par  Gafpard  Peréïra  Sécrétai-  A  n  n.  de 
re des  Indes,  le  faux  avis  que  Vaf-      J-C. 
concellos  vouloit  s'échapper  pour  al-     15  lo. 
1er  à  Malaca,   Cela  fut  caufe  que  le  don  Emma- 
Général  qui  donna  trop  facilement  ^^^^  ^^^• 
dans  ce  pièce ,  le  fit  mettre  aux  ar-    ,'^lphonsb 
rets  avec  les  Capitames  de  ion  eica-  querqjje 
dre  5  à  qui  il  ôta  le  Commandement  ^ 
de  leurs  VaijGTeaux  ,  qu'il  leur  rendit 
pourtant  bien-tôt  après ,  ayant  dé- 
couvert la  faufleté  de  l'accufation. 

Vers  le  commencement  de  No- 
vembre 5  le  Général  mit  à  la  voile ,  & 
alla  moiiiller  à  Onor,  qu'il  trouva 
toute  en  fête  pour  les  noces  de  Timo- 
)a  5  qui  époufoit  la  fille  de  la  Reine 
de  Gozompa,  Albuquerque  voulut 
honorer  ces  noces  de  fa  préfence.  Sa 
flote  5  qui  étoit  de  trente  -  quatre 
VaifTeaux  5  ayant  enfuiteété  renfor- 
cée de  trois  autres  batimens  que  Ti- 
moja  lui  donna  ,  il  fe  remit  en  iner 
tandis  que  le  Prince  Indien  de  con- 
cert avec  le  Général  5  lailTant  là  fa 
nouvelle  époufe  3  ralTembla  trois  mil- 
le hommes  de  fts  troupes  pour  l'aller 
joindre  devant  Goa. 

L'effroi  fut  fi  grand  à  Goa  à  Tarri- 

I  i) 
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^■^^ vée  de  la  flore ,  que  les  Forts  de  Bar- 

A  N  N.  de  -des  &  de  Pangin  furent  d'abord  aban- 
J.  C.     donnés  par  ceux  qui  les  gardoient.  Al- 
1 5  I  G.     buquerque  ,  qui  ne  voulut  pas  perdre 
Don  Emma-  <^  ^^^s  ,  s'en  faîfit ,  &  envoya  quel- 
KUEL  Roju     ques    chaloupes  fous  les  ordres  des 
Ali»honse  deux   frères  ,  Don  Jean  &  Don  Je- 
QUERQUE     rome  de  Lima  pour  donner  un  coup 
GouvEK-      d'œil  à  la  Ville ,  &  faire  leur  rapport 
^^^*"  de  l'état  où  elle  étoit.  Ils  s'acquitte- 

ront fi  bien  de  cette  commifîîon,  qu'ils 
allèrent  jufques  au  pied  de  la  Cita- 
delle, Se  raferent  la  terre  d'alTez  près, 
malgré  les  falves  d'artillerie  &  la  grê- 
le de  flèches ,  dont  ils  ne  reçurent  au- 
cune incommodité, 

Lldâlcan  avoit  laiÏÏe  dans  la  place 
neuf  mille  hommes  y  parmi  iefquels 
on  comptoit  deux  mille  Rumes.  Il  y 
avoit  ajouté  de  nouveaux  ouvrages  , 
&c  il  Tavoit  pourvue  de  toutes  fortes 
de  munitions  de  guerre.  Le  Général 
ayant  réglé  le  projet  de  (es  opéra- 
tions >  alla  defcendre  deux  heures 
avant  jour  le  1 5 .  de  Novembre  à  une 
jufte  diftance  d'un  ouvrage  avancé  , 
qu'il  falloit  d'abord  emporter.  On 
Revoit  l'attaquer  en  même  temiS  par 
trois  endroits^  tandis  qu'Albuquçr^, 
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que  5  qui  devoir  faire  une  autre  atta-  —— — — * 
que  à  une  des  portes  de  la  Ville^atten-  A  n  n.  db 
droit  que  le  maître  de  la  Capitane     J.   C. 
fuivi  de  trente  matelots  ^   eût  coupé     151a. 
uneeftacade,   qui  fe  trouvoit  fui' le  ^^^  imma- 
chemin  qu'il  devoit  tenir»  Le  fîgnal  nuflRoi. 
de  l'attaque  ayant  été  donné  avec  un  Alphùnsi 
grand  bruit  de  fanfares  5  Don  Jean  de  ^^^rolte 
Lima ,  Diego  Mendez  de  Vafcon-  gouvek- 
cellos,  &  un  troifiéme^  qui  comman-  ^^^^* 
doient  les  trois  corps  deftinés  à  don- 
ner l'aiïaut  à  l'ouvrage  avancé,  le  for- 
cèrent tous   trois  en  même  tems  ,  & 
fuivirent  les  ennemis  jufques  à  la  por- 
te de  la  Ville ,  que  ceux-ci  ne  purent 
exadtement  fermer  après  eux  ,  parce 
que  Denis  Fernandés  de  Mello  ,   qui 
fe  trouva  à  la  tête  des  pourfuivants , 
infera  entre  les  deux  battans  de  la  por- 
te 5  qu  on  appella  depuis  de  fainte  Ca- 
therine, le  bois  d'une  groflfc  lance. 
Après  de  grands   efforts  de  part  Ôc 
d'autre  ,  les  Portugais  fe  rendirent 
maîtres  de  la  porte  ,  Se  fe  répandirent 
àl'inftantpar  les  rues,  où  malgré  les 
pierres  &  les  traits  qu'on  leur  lançoit 
des  toits  &  des  fenêtres  des  maifons  > 
ils  pouffoient  les  ennemis  devant  eux, 
&  fe  voyoient  quelquefois  repouffés 

liij 
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eux-mêmes  :  mais  fecourus   toujours 

A  N  N.  de  à  propos  ,  ils   regagnèrent  aufîî  toû- 

J.  C.     jours  du  terrain  jufques  au  Palais  de 

15  lo.     ridalcan. 

Don  Emma-       Tandis  que  ceux-cî  profitoîent  de 

nuelRoi.     leurs  avantages  ,  Albuquerque  qui 

Alphonse  avoic  entendu  tout  le  bruit  qui  s'étoit 

d*Albu-         r  •      j  A^r    1  \  ^     c' 

^ERQUH  iiiit  de  ce  cote-la  ,  envoya  Simon 
GoLJvEK-  Martinés  pour  tui  faire  le  rapport  de 
ce  qui  s  y  palioit  :  mais  n  ayant  pas 
la  patience  d'attendre  fa  réponfe  5  il 
enfila  la  rue  du  Faubourg  qui  abou- 
riiToit  à  la  porte  de  fon  attaque.  Là 
il  eut  furies  bras  un  corps  de  Maures 
qui  fuyoient  de  la  Ville,  &  cjui  fe 
trouvant  entre  deux  feux  firent  de  ne- 
celîîté  vertu  ,  Se  fe  battirent  bien.  Le 
Général  néanmoins  leur  paffa  fur  le 
ventre  ,   &  entra  dans  la  place. 

Cependant  ceux  qui  étoient  arrivés 
des  premiers  au  Palais  furent  alTez 
maltraités  -,  quelques-uns  des  plus 
braves  y  furent  tués  ,  &  Don  Jérôme 
de  Lima  y  fut  blefïé  à  mort.  Ils  étoient 
tous  taillés  en  pièces ,  fans  un  nou- 
veau renfort  qui  leur  arriva  à  tems. 
Don  Jean  de  Lima  voyant  fon  frère 
renverfé  voulut  s'arrêter;  mais  celui- 
ci  y  qui  dans  l'état  où  il  fe  fentoit  ^ 
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ne  faifoit  plus  compte  de  fa  vie>  lui "~~' 

montra  le  chemin  delà  gloire,  &  lui  A  n  n.  de 
parla  en  Héros. Don  Jean  combattu  de     J.  C. 
deux  paffions  fuivit  {on  avis  5   &  crut     1510. 
mieux  faire  en  vengeant  fa  mort,   DonEmma* 
qu'en  témoignant  une  tendrelTe  hors  nuel  roi. 
de  faifon.  Ils  nelailTerent  pas  d'avoir  Alphonse 
bien  des  affaires  ;  car  il  fortit  du  Pa-  ^^.^-^^^  • 
lais  par  differens  endroits  tant  de  gens  gouver^ 
à  pied  &  à  cheval,  qu'ils  furent  bien-  ^^ 
tôt  invertis.  Mais  Diego  Mendez  de 
Vafconcellos  étant  arrivé  fur  ces  en- 
trefaites 5  fit  pancher  la  balance ,  & 
€ut  véritablement  l'honneur  de  cette 
journée  aulîî-bien  que  Manuel  deLa- 
cerda  ,   qui  ayant  un  fer  de  flèche 
planté  dans  le  vifagc  ,   d'où  il  couloir 
beaucoup  de  fang,  ne  ceifoit  de  com- 
battre ,  tua  un  Abilîin  qui  paroilToit 
un  homme  de  coniîderation ,  &  étant 
monté  fur  le  cheval  de  cet  ennemi 
tcrrafle  ,  fe  trouva  encore  feul  à  fai-- 
re  tête  à  huit  perfonnes  qu'il  défit. 

Depuis  ce  moment  les  ennemis  ne 
firent  prefque  plus  de  refiftance.  Cha- 
cun ne  penfa  qu'à  la  fuite,  &  fe  fauva 
par  les  portes  ou  par  defTus  les  murail- 
les, de  forte  que  quand  le  Général  ar- 
riva^ tout  fe  trouva  fait.  Il  fit  d'abord 

I  iiij 
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""""■■"^       fermer  les  porres ,  pour  empêcher  fes 

A  N  N.  de  gens  de  fe  débander  5  &  après  avoir 

J  •  C     rendu  grâces  à  Dieu  d'un  avantage  fî 

1510.     fîgnalé  5  il  fit  Chevaliers  Manuel  d'A- 

DoNiMi^A-  cugna^  Frédéric  Fernandés  qui  étoir 

wtLRoi.     entré  le  premier  dans  la  Ville,  & 

'^'aTbu'-^^     quelques  autres  qui  s'étoient  des  plus 

QUERQUE      diftingués. 

GouvER-  Dans  cette  ailionil  n'y  eutqu'en- 

viron  quarante  Portugais  tues  lur  la 
place  5  m.ais  il  y  en  eut  plus  de  trois 
cens  bleffés  ,  parmi  lefquels  furent 
les  deux  frères  d'Andrade  y  qui  é- 
toient  toujours  des  premiers  aux 
coups.  Pour  la  perte  des  ennemis  el- 
le fut  très-confiderable  ,  foit  de  ceux 
qui  paflerent  par  le  fer  du  vainqueur  , 
foir  de  ceux  qui  fe  précipitèrent  dn 
haut  des  murs  &  des  toits  des  mai- 
fons  5  ou  qui  fe  noyèrent.  On  fit  par- 
ticulièrement main  bafiefurles  Mau- 
res 5  &  le  Général  bannit  enfuite  de 
la  Ville  &  de  fon  territoire  tous  ceux 
d'entre  eux  qui  avoient  échappé  au 
mafTacre  qu'on  en  fit.  Il  fit  aulîî  met- 
tre le  feu  aux  fauxbourgs  de  Goa  3 
ainfi  qu'il  l'avoir  juré  pour  fe  venger 
des  Canarins  &  Malabares  ,  qui  a- 
voient  favorifé  le  retour  de  ridal- 
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can.  Il  mit  la  Ville  au  pillage  y  &  '     " 

pour  punir  les  habitans ,  il  leur  im-  A  n  n.  de 
pofa  les  mêmes  tributs  qu'ils  pay oient      !•  C. 
à  leur  premier  maître.  1 5 1  o. 

Timoja  arriva  peu  après  Tadlion,  DonEmma- 
&  if  n'y  eut  que  la  célérité  avec  la-  '^''''^  ^'''' 

11     ^  )^      •  r(^'  •        ^    •         Alphonse 

quelle  tout  setoitpalle,  qui  put  ju-  d'Albu- 
ftifier  fon  retardement  y  &  ôter  les  c^rtRouE 
loupçons  de  trahilon,  ^i.\jk.    ' 

L'cfprit  du  Général  vicftorieux 
ctoit  trop  vif  pour  s'endormir  en 
goûtant  le  fruit  d'une  nouvelle  con- 
quête. L'exécution  d'un  projet  ne  fai- 
foit  en  lui  que  reveiller  l'idée  d'un 
autre.Il  en  avoir  trois  principaux.  Le 
premier  étoit  celui  de  la  mer  Rouge. 
Le  Roi  Emmanuel  le  prelToit  beau- 
coup fur  les  nouvelles  qu'il  avoit  eues 
du  Levant,  que  le  Caliphe  préparoit 
une  puifTante  flote  à  Suez  .iur  les  vi- 
ves inftances  du  Zam.orin  5  des  Rois 
d'Ormus ,   d'Aden  &  de  Cambaïe  j 


&  il  avoit  donné  des  ordres  précis 
de  contraindre  le  Roi  d'Aden  de  gré 
ou  de  force  ,  à  lailTer  bâtir  une  Cita- 
delle dans  fa  Capitale  :  Qiie  fi  cela 
ne  fe  pouvoit ,  on  en  bâtir  une  dans 
l'Ifle  de  Camaran ,  qui  étoit  meilleu- 
re que  celle  de  Socotora^    où  les 
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— — Vaifleauxne  pouvoienthyverner.  En 

A  N  N.  de  effet  Albuquerque  envoya  alors  Fer- 

J.  C,    nandes  de  Béja  pour  la  détruire  ^  par- 

I  p  o.     ce  qu'outre  Ton  inutilité ,  elle  lui  cou- 

B.N  emm\-  ^^^^  ^^^P  ^  ci^^i'C^^nir.  Le  fécond pro- 

^UEL  Roi.     jet  étoit  celui  d'Ormus  ,  qui  lui  tenoit 

Alphonse  toûjours  au  cŒur  :  &  le  tioifîéme  en- 

QifEa^QjjE  fi^  ^^^^^  l'entreprife  de  Maiaca ,  à  la- 
GouvER..  quelle  il  ne  paroiffoit  penfer  ,  que 
^^^^'  pour  favorifer  la  commiffion  de  Die- 

go Mendez  de  Vafconcellos  ,  qui  s'é- 
toit  beaucoup  diftingué  dans  la  prife 
de  Goa.  Effedivement  un  de  Tes  pre- 
mier s  foins  5  fur  d'envoyer  àts  ordres 
à  Cananor  d'y  mettre  tout  en  état 
pour  le  voyage  de  cet  Officier. 

En  attendant  il  donnoit  toute  (on.  ^ 
attention  à  s'alïïirer  tellement  de  Goa,  i 
qu'on  ne  pût  plus  le  lui  enlever ,  & 
depuis  la  fin  de  Novembre  jufques  â 
la  lin  de  Mars  de  l'année  fuivante  3  il 
ne  perdit  pas  un  moment  5  &  pour  la 
fortifier  &  pour  y  introduire  une  for- 
me de  Gouvernement  ftable.  Comme 
il  en  vouloir  faire  une  Ville  Portu- 
gaife  5  fon  plus  grand  emprefiement 
fut  d'y  établir  les  Portugais  qui  vou- 
lurent s'y  fixer.  Il  les  maria  aux  filles 
à^s  Maures  ôc  des  Gentils  ,  qu'il  te- 
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ftoit  prifonnieres ,  &  afin  de  les  y — 

engager  mutuellement ,  il  leur  diftri-  A  n  n.-  de 
bua  les  maifons  &  les  terres  des  Mau-      J.  C. 
res  qu'il  avoit  bannis  ^  ou  leur  don-      1 5  lo. 
na  àcs  emplois  dans  les  Fermes  &  DonEmma- 
Doiianes.   Il  fe  rendit  d'ailleurs  ex-  nubl  roi. 
trémement    populaire  &  gracieux  à  Alphonse 
cette  nouvelle  colonie.  Il  aflîftoit  aux  !^uer^e 
cérémonies  de  ces  mariages  5  &  bien  gouver- 
qu'ils  enflent  aflez  l'air  de  ceux  à^s  ^^ 
premiers  Romains  avec  les  Sabines 
enlevées  y  ils  ne  laiflerent  pas  de  réiif- 
iîr.  Il  fit  endiite  battre  monnoye  pour 
decrediter  celle  des  Maures  5   &  mit 
dans  les  finances  un  très-bel  ordre, 
aulîî-bien  que  dans  les  Fermes  ^  dont 
il  conféra  la  Surintendance  à  Merlao 
frère  du  Roi  d'Onor. 

Pendant  tout  ce  tems ,  il  reçut  les 
Ambafladeurs  de  prefque  tous  les 
Souverains  de  l'Inde  5  qui  l'envoyè- 
rent complimenter  fur  fa  nouvelle 
conquête,  &  recherchèrent  fon  al- 
liance. Sa  Cour  reflembloit  alors  à 
celle  d'un  àts  plus  grands  Monar- 
ques du  monde ,  &  il  en  foutenoit 
l'éclat  avec  tout  le  fafl:e  imaginable. 

Le  temss'écouloit,  &c  Diego  Men- 
dez  de  Vafconcellos  ,  voyant  que  le 


Bon  Emma 
KUEL  Roi. 

Alphonse 

d'Albit- 

Ql^ERQUE 

Gouver- 
neur. 
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"  Gouverneur  l'amufoit  par  de  belles 
A  N  N.  de  paroles ,  le  pria  de  s'expliquer.  Il  le 
J.  C.  fii^  pai*  <^cs  raifons  très-folides ,  &  lui 
1 5  1 1 .'  faifant  fentir  rimpoffibilité  de  Ton  en- 
treprife  ,  mais  voulant  lui  adoucir 
le  dégoût  de  ce  refus  3  il  lui  offrir  ou 
le  Gouvernement  de  Goa ,  ou  d'au- 
tres avantages  confîderables  y  fuppo- 
fé  qu'il  eût  defTein  de  s'en  retourner 
en  Portugal.  Mendez  n'étant  pas  fa- 
tisfait  5  Albuquerque  lui  fit  parler 
par  fes  amis.  Mais  rien  n'ayant  pu  le 
faire  revenir,  &  cet  Officier  paroif- 
fant  toujours  déterminé  à  fuivre  fa 
deftination  bon  gré  malgré  ,  le  Gou- 
verneur mit  la  chofe  en  délibération 
dans  le  Confeil,  &c  en  fit  fignifier  juri- 
diquement la  réfolution  à  Mendez 
fous  peine  d'exil  pour  lui  5  &c  de 
mort  pour  les  autres  de  fon  efcadre  > 
fiippofé  qu'ils  palfaiTent  outre.  Men-. 
dez  étant  parti  malgré  cette  défenfe, 
il  le  fit  fuivre  avec  ordre  de  le  faire 
revenir  ou  de  le  couler  à  fond.  Mal- 
heureufement  pour  Mendez  le  mau- 
vais tems  l'arrêta  à  la  barre  de  Goa. 
Il  ne  fe  rendit  néanmoins  qu'après 
quelques  volées  de  canon  qui  lui  cou* 
perent  fa  groile  vergue ,  &  lui  tue- 


"DANS  LE  KOUV.  MoNDE.  L.  V.     I09 

reiu  deux  mouiTes.  Le  procès  fut  fait  """• 

aux  coupables.  Mendez  fut  condam-  A  n  n.  de 
né  a  être  renvoyé  en  Portugal ,  &  à      J.  C. 
tenir  prifon  jufques  à  fon  départ.  De-     1 5 1 1 . 
nis  Cerniche  Capitaine  devoit  avoir  don  Emma- 
la  tête  tranchée ,  &c  les  maîtres  &  pi-  ^^^^  ^^'' 
lotes  dévoient   être  pendus.  Il  y  en  Alphonse 
eut  d  abord  deux  d  exécutes  en  pre-  çyuekqxje 
fence  de  tous  les  Miniftres  étrangers,  ^^'OUveb.- 
qui  approuvèrent  fort  cette  juftice  du 
Général,  &  en  conçurent  de  lui  une 
plus  haute  idée.  Mais  à  la  foUicita- 
tiondes  Officiers  Portugais  ,  ils  de- 
mandèrent erace  de  la  vie  pour  les  au- 


t) 


pour 


très,  &  l'obtinrent. 

Le  Général  paroifîbit  toujours  vou- 
loir fuivre  le  projet  de  la  mer  Rouge. 
En  effet  il  fe  mit  en  mer  comme  pour 
l'exécuter  y  mais  ayant  pris  un  peu  le 
large ,  pour  éviter  les  balTes  de  Pa- 
doiie  ,  il  fut  furpris  d'un  gros  tems. 
Il  devoit  l'avoir  prefTenti ,  parce  que 
c'étoit  la  faifon  des  vents  généraux 
&c  réglés ,  qui  rendent  pendant  quel- 
ques mois  impoflible  la  navigation  de 
l'Inde  dans  le  Golphe  Arabique ,  & 
font  au  contraire  la  Mouçon  pour 
Malaca.  Ilparut  alors  qu'il  n'avoit  fait 
4e  difficulté  à  Vafconcellos  par  rap- 
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-"■ port  à  cette  entrcprife  >   que  parce 

A  N  N.  de  qu'il   vouloit    la  tenter  lui-même  II 
J'  C     cit  vrai  qu'il  nefalloit  pas  moins  que 
î  5 1  !•     lui  &  toutes  fes  forces  pour  y  réiilîîr. 
Don  Emma.       ^^  ayant  donc  pris  la  réfolution 
NU£L  Roi.     de  l'avis  de  tous  fes  Capitaines ,  il  fit 
Alphon&e     virer  de  bord  ,  toucha  en  paflant  à 
QU^KOUE     Goa  5  à  Cananor  &  à  Cochin  ,  où 
Couver.-      après  avoir  mis  encore  cpelque  ordre 
aux   affaires  de  fon  Gouvernement, 
il  traverfa  le  Golphe  de  Bengale  , 
prit  chemin    faifant    quelques  Vaif- 
feaux  de  Cambaïe  ,  qui  navigeoient 
fans  {'es  pafleports  ^  &  aborda  à  Pedir 
dans  l'Iile  de  Sumatra.  Le  Roi  de  Pe- 
dir 3  que  fa  venue  intimida  ,  lui  en- 
voya neuf  ou  dix  Portugais  de  la  trou- 
pe d'Aravio  ,  qui  s'étoient  fauves  de 
Malaca.  Ceux-ci  lui  apprirent  la  ré- 
volution  arrivée  dans    cette  Ville, 
où  le  Roi  fur  le  point  d'être  opprimé 
par  le  Bendara  fon  oncle  ,  avoir  pré- 
venu {ts  delTeins  en  lui  faifant  cou- 
per la  tête.  Il  en  auroit  fait  autant  au 
Sabandar   des  Guzarates  ,  qui  étoit 
de  la  confpiration  ,  fi  celui-ci  n'a- 
voit  pourvu  à  fon  falut  en  fe  fauvant 
chez  le  Roi  de  Pacen ,  auprès  de  quiil 
ctoit.  Comme  le  Bendara  &  le  Sz^ 
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bandar  avoient  été  les  Principaux  au- ^— - 

reurs  de  la  trahifon  faite  à  Siqueïra  ,  A  n  n.  de 
cette  nouvelle  ne  put  que  faire  plaifir      J.  C. 
au  Généra l^qui  en  tira  un  bon  augure.      1 5  1 1 . 

Il  partit  du  port  de  Pedir  fort  con-  don  Emma. 
tent  des  politefles  qne  le  Roi  lui  avoit  nuel  rou 
faites  5  &  alla.moiiiller  dans  celui  de  Alphonse 
Pacen ,  où  on  lui  fit  les  mêmes  de-  ^uerque 
monftrations ,  mais  il  en  connut  bien-  ^owzb^ 
tôt  le  peu  de  iincerité  :  car  le  Roi  de 
Pacen ,  qui  lui  avoit  promis  de  lui  re- 
iTiettre  en  main  le  Sabandar  des  Gu- 
zarates ,  le  lailïa  échapper  5  dans  l'ef- 
perance  qu'il  pourroit  obtenir  fa  grâ- 
ce du  Roi  de  Malaca  5  par  la  nouvel- 
le qu'il  lui  apporteroit  de  l'arrivée  de 
h  flote  Portugaife.  Il  tâchoit  en  mê- 
me tems  d'amufer  le  Général ,  pour 
donner  le  tems  à  Mahmud  de  fe  met- 
tre en  défenfe.  Albuquerques'en  ap- 
perçut  5  mais  ne  voulant  pas  rompre 
avec  ce  Prince  5  il  remit  prompte- 
ment  à  la  voile.  Le  Sabandar  ne  por- 
ta pas  loin  la  peine  qu'il  méritoit ,  le 
Général  le  furprit  dans  fa  fuite  fans 
leconnoître.   Il  fe  battit  comme  un 
défefperé.  Tous  ceux  de  fon  bâtiment 
forent  tués  avec  lui  y  ôc  il  bleffa  tous 
ceux  de  celui  qui  Tattaquoit.  Il  arriva 


HZ  CoNanESTES  DES  Portugais 

•  alors  une  chofe  qui  parut  un  prodige, 

A  N  >T.  de  car  quand  on  le  dépouilla,  on  le  trou- 

J.  C.      va  tout    couvert  de  blefliires ,  fans 

1 5 1 1 .     qu'il  parût  une  goûte  de  fang.  Ce  ne 

Don  Bmma-  fut  qu  après  qu'on  lui  eutôté  unbra- 

NUKL  Roi.    celer  d'or  ,  dans  lequel  étoit  enchaf- 

Al^honse     fé  un  os  d'un  animal ,  que  dans  le 

Qu^KQUE     Royaume  de  Siamon  appelle  Cabis, 

GoiTvER.^      quelefano;  fortit  à  torrens  de  toutes 

les  playes ,  ou  cet  oliement  avoit  eu 

la  vertu  de  le  retenir. 

Après  ce  que  Mahmud  Roi  de  Ma- 
laca  avoir  fait  à  Siqueïra ,  il  dévoie 
s'attendre  à  quelque  hoftilité  de  la 
part  des  Portugais  :  ainfi  il  ne  devoir 
point  être  furpris  de  l'arrivée  d'Albu- 
querque.  Il  paroît  même  qu'il  y  avoit 
en  quelque  forte  compté.  Car  quoi^ 
que  fa  Ville  fut  toute  ouverte ,  il  avoit 
trente  mille  hommes  de  troupes  ^  & 
un  nombre  prodigieux  de  pièces  d'ar- 
tillerie 5  de  iorte  qu'il  paroilTovt  s'ap- 
puyer beaucoup  fur  fes  forces.  Il  ne 
laida  pas  d'envoyer  faluer  le  Général, 
&c  de  lui  faire  quelques  excufes  du 
paflfé  en  rejettant  la  faute  fur  leBenda- 
xa,  qu'il  en  avoit ,  difoit-il  ,  puni  en 
lui  faifant  fubir  les  rigeurs  de  fa  ju- 
ûice  par  le  dernier  fupplice.  Albu- 

querque 
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querque  voulut  bien  recevoir  f^s  ex-  — -— — * 
cufes  5  &c  fe  contenta  de  demander  A  n  n.  de 
que  Ruy  d'Aravio  &  les  autres  Por-      J.  C. 
tugais  lui  fulTent  remis  avec  tous  les     1 5 1 1. 
efî'ets  du  Roi  fon  maître  5  quiavoient  don  Emma-< 
été  faifis  ôc  diffipés.  ^^^^^  ^°'- 

Mahmud  eût  bien  voulu  donner  ^>^^"^^^/^ 
quelque  fatisfaction  à  Aibuquerque  ,  qjltf.rque 
dans  la  crainte  que  lui  infpiroit  fa  pre  ^^^r  ^^* 
ience  &:  dans  l'incertitude  où  il  étoit 
s'il  devoit  fe  réfoudre  à  la  guerrCjdont 
il  apprehendoit  les  évenemens.  Mais 
Aladin  fon  fils  &  Prince  héréditaire 
de  Malaca,  le  fils  du  Roi  de  Pam, 
qui  fe  trouvoit  alors  dans  cette  Ville, 
où  il  étoit  venu  pour  époufer  la  fille 
de  Mahmud  ,  &c  le  nouveau  Sabandar 
des  Guzarates ,  qui  n'étoit  pas  moins 
animé  contre  les  Portugais  que  fon 
prédécefleur  ,  l'aigriflant  fans  cefle 
contre  ces  étrangers  de  qui  il  avoic 
tout  à  craindre ,  il  fe  détermina  en 
effet  à  rifquer  tout  ,  plutôt  que  de 
leur  donner  la  fatisfaction  qu'ils  de- 
mandoient.  Il  les  amufa  cependant 
par  de  belles  promefles ,  afin  de  donr 
ner  le  tems  à  fon  Amiral  y  qui  étoic 
aftuellement  en  mer  5  de  revenir  avec 
fa  Eote  pour  fe  joindre  à  pluûeurs 
Tome  IL  K 


ÏI4  CoNQXTF.STES  DES  Portugais 
-         —  autres  batimens  à  rames  qu'il  tenoit 
A  NN.  de  tous  prêts  5   6c  tous  enfemble  brûler 

J.  C.     la  ûoit  Portugaife. 

1 5 1 1.        La  manière  toutefois  dont  il  amu- 
TN     T,,viA   Toit  le  Générai  étoit  fi  o-roffiere,  qu'on 

Don  Imma-  D  V  • 

nuEL  Roi.    pouvoit  la  regarder  comm.e  une  luite 
Alphonse     d'infultes.  Albuquerque  ne  s'en  ap- 
qveI^e     pe^c^voit  que  trop  >  &  avoit  befom 
GouvHB.-      de  tout  ion  flegme  y  pour  ne  pas  per- 
^^^^^         dre  patience ,  mais  il  croyoit  devoir 
tout  foulFrir  pour  l'amour  d'Aravio  , 
à  qui  il  avoit  de  grandes  obligations  , 
&  qui  ne  fe  trouvoit  à  Malaca  dans 
le  danger  d'y  périr  ^  que  pour  avoir 
été  attaché  à  fa  perfonne  5  le  Viceroi 
Don  François  d'Alméïda  l'ayant  en- 
voyé là  comme  banni  pour  la  raifon 
de  cet  attachement.  Il  croyoit  d'ail-- 
leurs  devoir  cette  déférence  aux  or- 
dres du  Roi   de  Portugal ,   qui  ne 
vouloit  pas  qu'on  engageât  mal  à  pro- 
pos une  affaire  3   tandis  qu'il  y  avoit 
efperance  d'y  réiilîîr  par  les  voyes  de 
la  douceur.Enfin  il  n'étoit  pas  fâché  de 
voir  fes  officiers  fe  piquer  des  inful tes 
qu'on  leur  faifoit,  pour  les  animer  da- 
vantage a  la  vengeance  par  le  grand 
froid  qu'il  oppofoit-à  leur  vivacité, 
A  la  fia  pourtant  rebuté  de  ne 
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Voir  aucune  fin  à  la  négociation  ,  il  "7  ^ 

£t  repréfenter  à  Aravio  la  trifte  ne-      j^'^ 
ceiîîté  où  il  fe  trouvoit  d'entreprendre 
quelque  chofe.  Celui-ci  lui  fit  répon-        ^ 
dre  noblement  qu'il  ne  fongeâc  nul-  ^^"".^^^^.^ 
lement  à  fa  perfonne  :,  mais  feulement  . 

r  ,  .   Alphonse 

a  le  venger  d  un  Prmce  pernde  5  qui  d'Albu- 
n  avoit  d'autre  vûë  que  de  le  perdre,  gou^*^^? 
Sur  cette  réponfe  le  Général  envoya  neu».. 
quelques  chaloupes  pour  mettre  le 
feu  en  quelques  quartiers  de  la  Ville , 
&  à  quelques  VaifTeaux  de  Cambaïe. 
Cela  réiiitît  iî  bien  5  que  Mahmud 
renvoya  fur  le  champ  Aravio  ,    & 
tous  les  Portugais  prifonniers  5  priant 
en  grâce  le  Général    de  permettre 
qu'on  travaillât  à  éteindre  le  feu. 

La  joye  qu'eut  le  Général  de  r'a- 
voir  Aravio  &  (es  gens  lui  enfla  ex- 
trêmement le  courage  ,  &  le  mit  en 
état  de  faire  des  prcpofitions  bien 
plus  fiéres.  En  effet  il  demanda  alors  : 
Que  non  feulement  on  lui  payât  la  ^< 
valeur  de  ce  qui  avoit  été  enlevé  « 
dans  la  factorerie ,  mais  encore  tous  c* 
les  frais  de  l'armement  qu'il  avoit  <c 
fait.  Car  comme  il  n'étoit  pas  venu  « 
en  marchandife  ,  mais  feulement  « 
pour  repeter  ce  qu'on  lui  detenoit  «« 

K  i) 


NUEL  Roi, 

Alphonse 

d^Albu- 

querqjlte 

^OUVER' 
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-  >^  injuftement  y  il  n  etoit  pas  raifon-' 

A  N  N.  de  »  nable  ,  difoit-il ,  qu'il  en  iupportâx 
J.  C.  w  la  dépenfe.  Enfin  il  exigeoic  qu'on 
1 5 1 1 .  yy  donnât  un  jemplacement  pour  bâtir 
t)oN  Emma-  ''  ^^^^  Citadelle  ,  parce  qu'après  la  tra- 
5>  hifon  qui  avoit  été  faite  à  Siqueïra, 
y>  il  ne  convenoit  pas  que  les  fujets 
>>  du  Roi  (on  maître  &  les  effets  fuf- 
j^fent  expofés  à  de  pareilles  perfidies.^ 
Mahmud  feignit  d'accepter  ces  pro- 
poiitions  3  &  donna  même  la  liberté 
au  Général  de  choifir  l'emplacement 
qui  lui  conviendroit  le  mieux.  Mais 
les  fubrerfuges  dont  il  fe  fervit,  & 
ÏQS  avis  fecrets  que  donnoient  quel- 
ques Indiens  amis  des  Portugais , 
ayant  pleinement  découvert  fa  mau- 
vaifefoi^  Albuquerque  femit  en  de- 
voir d'employer  la  force  ,  8>c  de  don- 
ner un  aflaut  à  la  Ville  dans  l'efperan- 
ce  de  l'emporter.  Aravio  lui  avoir 
fait  entendre  qu'il  feroit  le  maître 
de  la  Ville  àès  qu'il  le  feroit  du  pont, 
ëc  que  du  moins  il  divifercit  les  for- 
ces de  l'ennemi  ,  une  moitié  de  la 
Ville  ne  pouvant  plus  communiquer 
avec  l'autre.  Le  pont  étoit  aiTez  bien 
fortifié  i  on  y  avoit  bâti  une  efpece 
de  château  de  bois ,  où  commandoit 
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un  des  principaux  Officiers  du  Roi. -— 

Il  était  herifïe  d'artillerie.  Des  deux  A  n  n.  de 
côtés  on  avoit  fait  quelques  coupures      J.  C, 
ou   retranchemens  ,   dont  il  falloit     15  ii. 
d'abord  s'emparer.  Outre  cela  l'une  don  îmmv 
àts  têtes  du  pont  étoit  défendue  par  ^^^^  ^o^- 
le  voifînage  d'une  Mofquée  de  pier-  Alphonse 
re  &  du  Palais  du  Roi.  L'autre  Tctoit  J^.'j.'^Ûe 
également  par  les  terralTes  des  mai-  gouvek- 
ans.    ^ 

La  veille  de  faint  Jacques  le  Majeur, 
dans  lequel  le  Général  avoit  une 
grande  confiiince  ,  &  parce  que  ce 
grand  Saint  ell  Proteéteur  des  Erpa*- 
gnes,  &  parce  qu'il  eft  le  Patron  d'un 
Ordre  dont  il  étoit  Commandeur  > 
toutes  les  chaloupes  &  efquifs  de  la 
flote  eurent  ordre  de  fe  4:endre  à  bord 
de  l'Amiral ,  pour  y  concerter  le  pro- 
jet de  l'attaque.  Le  Général  fit  deux 
corps  d'armée  ,  dont  chacun  devoit 
aller  defcendre  à  l'un  des  bouts  du 
pont  pour  fe  rejoindre  enfuite  tous  les 
deux  vers  le  milieu. Donjean  deLima 
commandoit  celui  des  deux  corps , 
qui  devoit  débarquer  du  côté  de  la 
Mofquée  &  du  Palais  du  Roi.  Al- 
^buquerque  en  perfonne  conduifoit 
Tautre  31  6c  devoit  defcendre  au  côté 
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'-'  ,    oppofé  où  étoit  le  quartier  des  Mar- 

A  NN^cle  ^]^.^^j5^  Le  débarquement  fe  fit  heu- 

•'*  reufement  à  la  pointe  du  jour  de  la 

^  ^  ^  ^*     fête  malgré  le  feu  du  canon  ,  de  la 

Vo^  Emma-  moufqueterie  5  &  une  grêle  de  traitsj 

WUEL  Roi.       ^    j     ^  ^     '  f>  ' 

Alphonse     ^  ^^  ^^^^  cotes  le  couibat  Commença 
d'Albu-       avec  beaucoup  d  animofité. 
Gouv^K-'  Albuquerque   eut  bientôt   forcé 

î^EURi  les  retranchemens  ,  où  Simon  d'An- 

drade  entra  le  premier.  Ce  ne  fut 
pourtant  pas  fans  peine  >  &  fans 
de  grands  combats  ,  que  le  Géné- 
ral put  pénétrer  jufques  au  pont ,  & 
fe  rendre  maître  d'une  moitié.  Il  étoit 
furpris  que  Lima,  qui  étoit  defcen- 
du  de  l'autre  bord  5  n'en  eût  pas  fait 
autant  5  &  il  fe  trouvoit  embarrafTéo 
Mais  Lima  ^vant  que  d'arriver  au 
pont ,  s'étoit  vu  en  tête  Aladin ,  ôc 
le  fils  du  Roi  de  Pam  fon  beau-frere, 
à  la  tête  d'un  gros  corps  de  troupes  : 
&  à  peine  la  partie  fut-elle  liée  avec 
ceux-ci  5  qu  il  fut  obligé  de  divifer 
fon  monde  ,  pour  faire  face  au  Roi 
qui  venoit  le  prendre  à  dos.  Ce  Prin-* 
ce  étoit  monté  fur  un  Eléphant  pré- 
cédé de  deux  autres  ,  &  fuivi  d'un 
plus  grand  nombre  5  efcortés  de  plus 
de  cinq  cens  hommes»  Chaque  Ele- 
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phant  avoit  une  tour  &  fa  trompe  ar-  — rr 

mée  de  faux  &  de  fabres.  La  vue  de  ^  j^  ^  "^^ 
ces  Elephans  intimida    d'abord    les     •'*     " 
Portugais,  Mais  Lima  ayant  fait  élar-       57^* 
gir  les  rancis  ,  comme  pour  leur  ou-  ^^^  Emma- 

C>  .  1^       •  o     1        1    -/Y-  rr        NUEL  Roi, 

vrir  un  chemin  ,  &  les  laitier  palier^ 

les  prit  en  flanc.  Fernand  Gomez  de  ^,?""f  ^^ 

r  1  •    1      r     ^  Albu- 

Lem.os  &  Vaz  Fernand  Coutmho  fu-  quirque 

rent  les  premiers  qui  les  attaquèrent.  ^°^^^^^" 
Ils  percèrent  Télephant  duRoi  de  leurs 
lancesj&le  bleflerent  dangereufement 
L'animal  frappé  poufTa  de  grands 
cris  5  prit  fon  condudeur  de  fa  trom- 
pe, le  foula  aux  pieds  5  &  revenant 
fur  (es  pas ,  culbuta  ceux  qui  venoient 
après  lui  ,  &  mit  tout  en  défordre. 
Mahmud ,  qui  apperçut  le  danger  où 
il  éroit  5  &  qui  étoit  déjà  blefte  à  la 
main ,  defcendic  fecretement,  &  fc 
fauva.  La  troupe  d'Aladin  n'ayant 
pas  fait  plus  de  refiftance  que  celle  du 
Roi  5  Lima  fe  rendit  maître  de  la 
Mofquée  &  de  l'autre  bout  du  pont» 
Le  Gouverneur  général  n'avoir  pas 
eu  peu  à  faire  de  fon  côté.  Car  dans 
le  même  tems  que  le  Roi  fe  préfenta 
pour  attaquer  Lima  &  les  iîens  5  trois 
des  OiEciers  principaux  de  ce  Prince 
fe  féparerent  de  lui ,  &  coururent  aa 
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'    '  pont  fuivis  d'an  corps  de  fept  cens 

A  N  N.  de  hommes  pour  faire  têce  au  Général , 
J.C.     qui  fe  trouva  ainfi  entre  deux  feux, 
1 5 1 1 .    obligé  de  faire  face  en  même  tems  à 
Don  Emma-  ceux-ci,  &  à  ceux  du  côté  oppofé  , 
KUEL  Koi.     q^j  répondoit  à  la  grande  rue  de  la 
Alphonse   Ville  ,  d'où  il  venoit  toujours  fur  lui 
QUERv^uE     cies  troupes  traiches.   Il  etoit  outre 
Couver*      ^^j^  extrêmement  incommodé  dts  flè- 
ches &  des  artifices  qu'on  lui  tiroit 
de  delTus  les  terraflfes  des  maifons  les 
plus  voifines  du  pont  ,   fans  qu'il  pût 
s'en  garantir.  Mais  quand  Lima  arri- 
va au  pont  5  les  ennemis  fe  trouvant 
alors    eux-mêmes  entre  deux  feux  , 
^  après  un  alTez  longue  refiftance  ,  fii^ 
rent  obligés  de  fe  jetter  en   bas  du 
pont  dans  la  rivière  pour  fe  fauver. 
Le  courant  les  ayant  portés  vers  les 
bateaux  ,  ceux  qui  étoient  reftés  à  la 
garde  de  ces  bateaux ,  les  affomme- 
rent  y  en  forte  qu'il  ncn  échappa  que 
très-peu. 

Les  deux  corps  s'étant  ainfl  réiinis, 
&  fentant  ranimer  leur  courage  par 
la  jondion  de  leurs  forces ,'  Albu^ 
querque  travailla  à  fe  fortifier  fur  le 
pont  avec  le  même  bois  que  les  en- 
nemis y  avoient  ^^  5c  fit  mettre  deux 

pièces 
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pièces  de  canon  à  l'entrée  du  retran-  ' 

chement  qui  enfîloit  la  grande  rue.  A  n  n.  de 
Pour  fe  délivrer  enfuite  de  Timpor-     J*^* 
tunité  des  terralFes  ,  il   détacha  Gaf-     ^ 5  ^^' 
pard  de  Païva  ,  &  Simon  Martinés ,   don  Emma- 
chacun  avec  cent  hommes  pour  aller  ^^^^  ^^^* 
mettre  le  feu  aux  maifons.  Le  feu  prit  d»alb*u-°^^^ 
fi  bien  qu'il  y  en  eut  plufîeurs  de  con-  quelque 
fumées  avec  le  toit  de  la  Mofquée  ,  ^^ur^.^^^ 
une  partie  du  Palais  du  Roi ,  &  un  au- 
tre petit  Palais  ambulant)  traîné  fur 
des  roulettes ,  que  le  Roi  avoit  fait 
conftruire ,   pour    le  divertiflement 
des  noces  de  la  PrincefTe  fa  fille. 

Albuquerque  ne  réiifîîfïbit  pourtant 
pas  à  fe  fortifier  fur  le  pont  comme 
il  le  fouhaitoit.  Il  avoit  toujours  de 
nouveaux  ennemis  fur  les  bras  :  (t% 
gens  étoient  extrêmement  harrafles  : 
ils  avoient  pafie  toute  la  nuit  fous  les 
armes  :  ils  avoient  combattu  toute 
la  journée  :  &  fouffroient  extrême- 
ment de  la  foif  3  de  la  faim  6c  de  l'ex- 
cellîve  chaleur  du  jour.  A  peine  pou- 
voient-ils  fe  foutenir.Le  Général  crai- 
gnoit  d'ailleurs  pour  fa  flore  le  re- 
tour de  l'armée  Navale  des  ennemis  , 
ou  les  machines  qu  on  pouvoit  lâ- 
cher fur  fes  VailTeaux  pour  les  brûler*, 
Tome  IL  L 
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"""^     ^  de  forte  qu'il  prit  le  parti  de  fe  retirer, 
A  N  N.  de  réfolu  de  revenir  une  autre  fois  à  la 
J-  C.      charge ,  &  content  de  ce  qu'il  avoit 
^S^o.     fait  cette  journée. 
Don  Emma-        Comme  le  Général  avoit  un  peu 
NUEL  Roi.      ç^Qp  compté  fur  la  facilité  qu'il  au- 
d'AibT''''  l'oit  à  fe  rendre  maître  de  la  Ville ,  fur 
Qi^tRauE     le  rapport  d'Aravio  5  il  trouva  par 
l'événement,  qu'il  lui  avoit  manqué 
beaucoup  de  chofes,  aufquelles  il  vou^ 
lut  pourvoir,  avant  que  de  tenter  une 
féconde  attaque.   Dans  cette  vûë  il 
paiïa  quelques  jours  à  armer  un  Jonc 
qui  étoit  un  VailTeau  d'un  grand  port, 
qu'il  fit  herilTer  de  grofTes  pièces  d'ar- 
tillerie 5  &  bien  gabionner  pour  le 
garantir  de  celle  àcs  ennemis.  Il  le  fit 
remplir  outre  cela  de  futailles ,  &  de 
toutes  fortes  d'inftrumens  propres  à 
remuer  la  terre  ,  afin  de  pouvoir  s'en. 
fervir  à  fe  retrancher.  Ce  Jonc  ,  qui 
paroilTbit    une   ForterelTe   iîotante, 
devoir  joindre  le  pont  pour  le  domi- 
ner ;  mais  comme  les  marées  ne  don- 
noient  pas  affez  d'eau ,  il  fallut  plu- 
fieurs  jours  pour  le  toiier  ,  &  le  fn  ire 
avancer  peu  à  peu ,  à  meiîire  que  les 
eaux  crurent ,  en   approchant  de  la 
nouvelle  Lune.    Les  ennemis  firent 


DANS  LE  NOUV.  MoNDE.  L.  V.  T  1} 

tour  ce  qu'ils  purent  pour  le  brûler, — —* 

&lâclioientà  chaque  marée  jufques  à  Ann.  de 
trois  &  quatre  machines  pleines  d'ar-      J.  C 
tifices  &   de  matières  combuftibles  ,      15  lo. 
qui  furent  toujours  détournées  pas  les  don  Iuuk. 
chaloupes  delà  flore  armées  de  longs  ^^^^  ^^^* 
bois  &  de  grappins.  Les  batteries  du   Alphonse 
rivage  ne  ceflbienr  aufli  de  tirer  fur  ^uer^^Jb 
lui  5  &  de  le  cribler  en  divers  en-  gojver.^. 
droits.  La  moufqueterie  &  les  flèches  ^^^^* 
qu'on  décochoit  de  toutes  parts ,  fai- 
foient  pareillement  un  très-grand  ef- 
fet 5   &  Antoine  d'Abreu  qui  com- 
mandoit ,  eut  les  deux  joiies  percées 
d'une  balle  qui  lui  emporta  une  par- 
tie delà  mâchoire  ,  de  les  dents  &  de 
la  langue^ce  qui  n'empêcha  pas  ce  bra- 
ve homme  de  continuer  à   faire  fa 
charge,  &  de  s'ofFenfer  même  con- 
tre Albuquercpe  qui  le  croyant  hors 
de  fervice  ,  voulut  le  relever. 

Enfin  le  jour  de  faint  Laurent ,  le 
Gouverneur  voyant ,  que  le  Jonc  pou- 
voit  être  conduit  jufques  au  pont , 
retourna  à  la  charge  comme  devant. 
Les  ennemis ,  qui  avoient  eu  le  rems 
de  fe  préparer^faifoienr  un  feu  effroy- 
able ,  malgré  lequel  la  defcentefefit 
irès-heureufemenr,  Denis  Fernandes, 

L   ij 
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•"•"^  Georee  Nimnés  de   Lion  ,  Nugnés 

Ann.  de  Vaz  de   CalLel-Bianco  ,    &c  Jacques 
J.  C.      Tefleira   ayant  forcé  les  premières 
1-510.     tranchées  à  la  tête  de  leurs  compa- 
PoN  Emma-  gnies ,  allèrent  attaquer  laMofquée. 
KUEL  Roi.     Qq  l'autre  part ,  Albuquerque  ayant 
Alphonse  évité  ,  fur  des  avis   qu'il  avoit  eus  , 
cluerqÛe     des  mines  &  des  chaufletrappes  em- 
GoiTvER-      poifonnées  3  que  Mahmud  avoit  fait 
mettre  dans  les  endroits  ou  il  croyoït 
qu'il  pafferoit  ,   pouffa  les  ennemis 
devant  lui  jufques  au  milieu   de  la 
graade  rue  5  où  il  fit  les  plus  puif- 
fants  efforts  pour    fc  rendre  maître 
d'un  retranchement  que  les  Maures 
y  a  voient  fait.  Se  où  ils  combattoient 
avec  une    extrêm.e  valeur.   En  étant 
venu  à  bout  ,  il  laiffalà  une  partie  de 
Tes  troupes  ,  &c  revint  avec  l'autre 
pour  aider  ceux  qui  attaquoient    la 
Mofquée.  Il  trouva  en  chemin  le  pont 
libre  &  entièrement  nétoyé    par  la 
valeur  d'Antoine  d'Abreu.   Ceux  qui 
combattoient  à  la  Mofquée  ayant  eu 
le  même   fuccès  5  l'avoient  emportée 
de  vive   force  avant  que  Mahmud  , 
qui  venoit  à  la   tête  de  trois  mille 
hommes  pou*  la  défendre  ,  fût  arri- 
vé j  de  foLte  que  ce  Prince  voyant  la 
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chofe  faite  ,  retourna  brufquement         ' 
fur  {es  pas ,  &  fe  retira  à  Ton  Palais  ^  A  n  n.  de 
où  le  Général  ne  voulut  pas  qu'on  le     J.  C. 
fuivît.  15 10. 

Toute  Tattention  du  Général  étant   don  Emma- 
alors  de  s'aflurer  du  pont ,  il  envoya  ^^^^  ^°^* 
quatre  barques  à  fes  deux  bouts  5  bien  ^.5^\"  u-^^ 
fournies  de  canon  poiu*  nétoyer  le  querque 
rivage.  Il  fit  enfuite  tirer  les  futailles  ^^"J^J^^^ 
qu'on  avoit  portées  dans  le  Jonc  ,  or- 
donna qu'on  les  remplît  de  terre ,  &c 
en  fit  deux  bonnes  batteries  ,  l'une 
du  côté  de  la  Mofquée ,  &  l'autre  du 
côté  de  la  grande  rue.    Ayant  ainfî 
fortifié  les  avenues  ,  il  fit  couvrir  le 
pont  ôc  le  Jonc  avec  de  grandes  voi- 
les 5  pour  pouvoir  y   être  à  couvert 
également  3  &  de  la  grande  chaleur, 
&  des  traits  5  &  des  artifices  qu'on 
ne  difcontinuoit  pas  d'y  lancer.  Mais 
pour  fe  délivrer  plus  efficacement  de 
cette  incommodité ,  il  fit  occuper  les 
maifon^  les  plus  voifinesdupont  ,  & 
mettre  quelques  pièces  d'artillerie  fur 
leurs  terralfes.  Le  combat  duroit  en- 
core dans  la  Ville  >  foit  dans  la  grande 
rue  5  foit  dans  les  rues  de  traverfe.  Un 
détache-jnent  qu'il  y  envoya  avec  or- 
dre de  paifer  tout  au  fil  de  l'épée , 
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'^  acheva  de  tout  diiîiper,  tuant  &  maf- 

A  N  N.  de  facrant  jufques  à  la  nuit ,  de  manière 

J-  C.      que  les  rues  &  le  lit  même  de  la  rivie- 

15  lo.    reétoienr  pleins  defang  ôc  de  corps 

DonFmma-  morts, 

kuelRoi.  l^  Général  croyoit  avoir  encore 

Alphonse     beaucoup  à  faire  le  lendemain  à  l'at- 

D  AlBU-  1        Tk     Î     •  «1  •  1 

OL^ERQUE  taque  du  Palais,  mais  le  Roi  au de- 
GouvER-  fefpoir  Favoit  abandonné  5  &  s'étoit 
retiré  pendant  la  nuit  chez  le  Roi  de 
Pam  3  d'où  il  écrivit  aux  Princes  voi- 
iîns  5  pour  les  engager  de  travailler  à 
le  rétablir.  Six  mille  hommes  de  trou- 
pes ennemies  qui  rcftoient  encore 
dans  un  quartier  retranché  s'étant 
fauves  de  la  même  manière  5  la  Ville 
parut  réduite  en  une  affreufe  folitude. 
Perfonne  n  ofoit  fortir  des  maifons. 
Cela  dura  ainfî  quelques  jours  ,  pen- 
dant lefquels  le  Raja  Utemutis ,  qui 
a  voit  déjà  traité  fecretement  avec  le 
Général  5  lui  envoya  demander  fau- 
ve-garde pour  lui  5  &  pour  tous  les 
Javes  qui  étoient  de  fa  dépendance» 
Aravio  intercéda  auflï  pour  Ninache- 
tu.  C'étoit  un  Gentil,  confiderable 
pour  fa  probité  &  pour  fes  richefïes , 
qui  par  efprit  de  Religion  avoit  don- 
lié  toutes  fortes  de  fecours  aux  Por- 
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tugais   pendant   leur    captivité  ,  ôc  ' 

avoit  continué  depuis  à  leur  donner  A  n  n.  de 
avis  de  tout  ce  qu'on  tramoit  contre      J.  C* 
eux.  On  fit  quartier  aux  étrangers,      1510* 
mais  pour  ce  qui  eft  des  Maures  Gu-  xdon  Emma- 
zarates  &c  des  Maures   naturels  de  n^^^l  roi. 
Malaca  ,  tout  ce  qui  ne  fut  pas  paflTé  a-phonss 
au  fil  de  répéc,  fut  fait  efclave.  La  cvuikqÛs 
Ville  fut  en  proye  pendant  trois  jours  gouveî«- 
à  l'avidité  du  foldat.  Il  eft  incroyable 
combien  de  richelTes  on  y  trouva*  Car 
outre  l'argent  &  les  pierres  précieu- 
fcs  qui  furent  emportées  ou  enfeve- 
lies  par  les  ennemis ,  outre  celles  que 
le  victorieux  put  divertir ,   le  quint 
de  tout  le  butin  qui  appartenoit  de 
droit  au  Roi  ,  fe  montoir  à  deux  cens 
mille  crufades  d'or.    On  ne  toucha 
point  2UX  magafins  delà  Ville  5  ni  à 
tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  rétablir 
la  flote  5   ou  a  fortifier  la  place  y  dans 
laquelle  on  aura  peine  à  croire  qu'on 
trouva  trois  mille  pièces  d'artillerie, 
^ontil  y  en  avoit  jufques  à  deux  mil- 
le de  fonte.   Ainfi  le  difent  les  Au- 
teurs   Portugais  ,  que  je  fuis  obligé 
de  fuivre» 

Cette  conquête  qui  fut  l'ouvrage 
de  huit  cens  Portugais ,  &  de  deux 
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''  cens  Malabares  auxiliaires  ,  dont  la 

A  N  N.  de  Jflore  d'Albuquerque  étoir  compofée , 
J.  C.     fie   coûta  au  vainqueur  que  quatre- 
15 10.      vingt  hommes  des  fîens  ,  dont  une 
Don  Emma-  grande  partie  ne  mourut  qu'à  caufe 
wuEL  Roi.     ^^^  flèches  empoifonnées ,  Se  qu'on 
d'àYbuT^^  ignoroit  encore  le  remède  à  ce  poi- 
QUERQUE     fon.  Les  ennemis  au  contraire  perdi- 
^ivk!'^'      rent  un  monde  infini ,  dont  on  ne  put 
eftimer  le  nombre.   On  ne  peut  nier 
qu'ils  ne  fe  défendilTent  bien  i  mais 
on  vit  en  cette  occafîon  ce  que  peut 
la  bravoure  ,  &  de  quoi  font  capa- 
bles àcs  gens  de  cœur  conduits  par 
un  grand  Capitaine. 

Fin  dn  cinquième  Li'vrel 
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Dans  le  nouveau  Monde. 
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LIVRE    SIXIE'ME. 

LA   conquête  de  Malaca  n'étant  A  n  n.  de 
pas  de  moindre  importance  que     J.  C. 
celle  de  Goa,  le  Général  s'y  prit  à     15  lo. 
peu  près  de  la  même  manière  pour  don  emma- 
s'afTurer  de  la  poflelîîon  de  celle-là  ,  nuel  roi. 
qu'il  en  avoir  ufé  pour  s'établir  foli-   Alphonse 
dément  dans  celle-ci.  Et  d'abord  pour  ^ERaûs 
captiver  l'efprit  des  peuples 5  &  fêles  Couver.- 
gagner  y  il  donna  l'intendance   des 
Maures  étrangers  au  Raja  Utemutis , 
&  celle  des  Indiens  Idolâtres  à  Nina- 
chetu.  L'un  avoir  beaucoup  de  crédit 
&  d'autorité  fur  ceux  de  fa  fe6te_, 
l'autre  avoir  de  la  probité  ,  les  Por- 
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~~"'"*~"  tugais  lui  avoient  obligation  ,  &  il  ne 

A  N  N.  de  lui  inanquoit  que  d'être  d'une  Cafle: 

!•  C.     plus  noble.  Ces  deux  hommes  attire- 

^5^^'     rent  bien-tôt  ceux  que  la  terreur  a- 

Don  Emma-  voit  difperfés.  De  forte  que  Mahmud 

""Tir'*     &  le  Prince  Aladin ,   qui  s'étoient 

d'Albu-^^^^  campés  fur  le  Fleuve   Muar  à  huit 

QUERQUE     lieues  de  la  Ville,  ne  purent  empê^ 

niUR,  cher  la  delertion  d  une  partie  des  m- 

gitifs  5  qui  les  avoient  fuivis  dans 

leur  malheur  ,  plutôt   par  la  crainte 

d'une  domination  étrangère ,  que  par 

afFeftion  pour  leur  perfonne.  Ain/î 

la  Ville  commença  à  fe  peupler  ,   &C 

à  redevenir  commerçante  y  comme 

auparavant. 

En  même  tems  que  le  Général  por*- 
toit  fes  loix  de  police  ,  pour  mettre 
dans  Malaca  une  nouvelle  forme  de 
Gouvernement ,  il  ne  néçrliseoit  pas 
ce  qui  n'étoit  pas  moins  néceflaire, 
qui  étoit  de  conftruire  une  citadelle 
pour  fervir  d'afyle  aux  Portugais, 
&  de  frein  à  une  Ville  qui  eût  pu  ai- 
fément  changer  de  maître.-  Il  avoit 
défefperé  ,  {ur  la  relation  que  lui  a- 
voit  faite  Aravio  ,  de  trouver  de  la 
pierre  propre  à  la  bâtir.  Mais  il  fut 
plus  heureux  qu'il  ne  penfoit.  Car 
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ayant    fait   creufer    au   pied  d'une         ""^ 
montagne  ,  il  y  trouva  plusieurs  fé-  A  n  n.  dc 
pultures  des  anciens  Rois  toutes  tra-     J.  C. 
vaillées  en  belle  pierre  de  taille >  il  y     1 5  lo. 
découvrit  en  même  tems  une  efpecc  don  emma- 
de  pierre  bonne  cà  faire  de  la  chaux.  ^^^^  ^°^- 
Content  de  cette  double  découverte ,    ,f  ^^^^^^^^ 
il  n'abandonna  pas  fon  premier  pro-  ç^uerque 
jet  de  faire  un  Fort  de  bois  par  provi-  gouvei^- 
lion  5   &  parce  qu  il  devoir  être  plu- 
tôt fini.  Mais  le  même  jour  qu'il  com- 
mença celui-ci  5  il  jetta  les  fonde- 
mens  de  l'autre  au  pied  de  la  monta- 
gne*, &  afin  qu  elle  ne  le  dominât  pas, 
il  fit  élever  le  Donjon  ou  la  tour  de 
l'hommage  de  cinq  étages.  Il  fit  auflî 
bâtir  une  Eglife  fous  le  nom  de  No- 
tre-Dame de  l'Annonciation ,  &  uii 
Hôpital  pour  les  malades. 

On  travailla  à  tous  ces  ouvrages 
avec  affez  de  diligence  5  parce  que  le 
Général  voyant  que  les  fiens  ne  pou- 
voient  fuffire  à  ces  travaux  ,  y  em- 
ploya Us  Ambarages  ,  qui  étoient  une 
efpece  de  menu  peuple  ,  qu'on  ap- 
pelloit  Us  Efclaves  du  Roi ,  &  qui  é- 
toient  entretenus  aux  frais  de  l'Etat. 
Albuquerque  les  y  engagea  ,  &  par 
douceur  &  par  force  >  recevant  fort 
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-  bien  ceux  qui  Te  préfentoient  d'eux- 

A  N  N.  de  mêmes ,   &  ayant  porté  mi  Edit  ri- 

J.  C.     goiireux  pour  y  contraindre  les  au- 

1 5  I  G.      très  5  affignant  une  récompenfe  à  qui- 

DonEmma-  conque  repréfenteroit  un  de  ces  fugi- 

KVEL  Roi.     ^j£^  .  çç  q^^  donna    lieu  à  quelque 

ïd'Albu^^^^  défordre,  bien  des  perfonnes  de  con- 
QUERvvuE     dition  libre  ayant  été  dénoncées  com-   ^ 
S^u^r^      me  Efclaves. 

Mahmud  fe  fortifîoit  de  Ton  coté 
fur  la  rivière  de  Muar  ,  qu'il  barra 
pour  couper  chemin  aux  bateaux  ^ 
qui  auroienr  pu  faire  des  courfes  vers 
fon  camp.  Il  s'étoit  flatté  d'abord 
qu'Albuquerque  fe  contenceroit  de 
piller  la  Ville  ,  &  d'en  emporter  tou- 
tes les  richeffes  dans  l'Indoftan.  Mais 
quand  il  vit  les  mefures  qu'il  prefioic 
pour  s'y  établir  ,  il  voulut  fe  perfua- 
der  qu'il  pourroit  encore  le  chaffer 
avec  les  fecours  qu'il  attendoit ,  d'au- 
tant mieux  qu'il  avoit  nouvelle  que 
Laczamana  ou  l'Amiral  de  fa  flote  , 
&  le  Prince  de  l'Ifle  de  Linda  fon  vaf- 
fal  5  s'étoient  mis  en  chemin  pour 
Malaca  ,  &  n'en  étoient  pas  loin. 
Mais  le  Prince  de  Linda  voyant  la 
Ville  prife  s'en  retourna ,  &  Lacza- 
mana fit  ;etter  quelques  propofîtions 
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d'accommodement  à  Albuqiierqiie  ,  — • 

qui  les  accepta.   Elles  n'eurent  pour-  A  n  n.  de 
tant  aucun  effet  par  la  jaloufîe  me-     J*   C. 
nie  de  ceux  des  Indiens ,  à  qui  le  Gé-      1 5  i  o. 
néral  a  voit  donné  fa  confiance.  Car  don  Emma- 
apprehendant  que  cet  Amiral  ,   qui  ^^^^  ^^^• 
étoit  homme  de  mérite ,  n'eût  plus  de     Alphonse 
confideration  &  de  crédit  qu'eux  au-  qvekquf, 
près  de  lui  5  ils  le  firent  avertir  fous  ^ouveb.* 
mam ,  qu  on  en  vouloit  a  la  vie  5  ce 
qui  rompit  la  négociation* 

Cependant  Albuquerque  ^  à  qui  le 
trop  grand  voifinage  de  Mahmud  &c 
d'Aladin  déplaifoit  5  refolut  de  les 
débufquer  de  ce  pofte ,  avant  qu'ils 
s'y  fortifiaffent  de  telle  manière  qu'on 
ne  pût  plus  les  y  forcer.  Il  donna  cet- 
te commiffion  aux  d'Andrades  5  qui 
à  la  tête  de  quatre  cens  Portugais , 
de  fîx  cens  Javes,^  de  trois  cens  Ma- 
lais du  Royaume  de  Pegu ,  allèrent  le 
furprendre  fî  brufquement  ,  qu'il 
n'eut  que  le  tem.s  de  s'enfuir  5  laiflant 
prefque  tous  fes  bagages  ,  parmi  lef- 
quels  fe  trouvèrent  fept  Eléphants 
richem.enc  enharnachés. 
Tout  étant  bien  plus  tranquille  aMa- 
laça  depuis  cette  retraite ,  Albuquer- 
que y  avoit  bien  plus  de  liberté  pour 
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'  pouirer  fes  ouvrages  5  &c  pour  y  éta- 

A  N  N.  de  blij;  1  ordre.  Les  loix  qu'il  porta  5  fon- 

J*  ^'     dées  fur  l'équité  &  fur  la  juftice  5  fu- 

^5^0-     rent  reçues  d'une  manière  d'autant 

Don  Emma-  plus  agréable  5  qu'elles  faifoient  plus 

NU  EL  Roi.    fçj^Qj.  Iq  contrafte  du  Gouvernement 

^,^^^^,;!.^^'^ précédent,  qui  avoir  été  violent  & 

QUERQUE     tyrannique.  Mais  ce  qui  acheva  de  lui 

^^VK^^'  g^g^^^  1^  ^^^^^  ^^  peuple ,  ce  fut  ce 
qu'il  fit  en  battant  une  nouvelle  mon- 
noye.  Car  en  même  tems  que  fa  poli- 
tique lui  faifoit  porter  l'Edit  qui  in- 
terdifoit  l'ufage  de  toute  autre  mon- 
noye  fous  peine  de  mort  ,  il  fit 
faire  cette  proclamation  avec  une 
pompe  &  une  libéralité  ,  qui  fem- 
bloit  tenir  de  la  profufion.  Rien 
ne  manquoit  à  la  beauté  du  fpedlacle, 
&  dans  toutes  les  rues  où  pafToit  le 
cortège  ,  Antoine  de  Sofa  de  le  fils  de 
Ninachetu  répandoient  cette  mon- 
noyé  d'or^d'argent&d'étain  à  pleines 
mains  aux  acclamations  de  tout  le 
peuple  empreifé  à  la  ramaffer. 

La  nouvelle  de  la  prife  de  Malaca 
s'étant   répandue  en  peu  de  tems  , 
caufa  un  grand  mouvement  dans  tou- 
tes les  Cours   des  Princes  voifins, 
^    Chacun  y  prit  part  félon  fes  diffe-* 
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rents  intérêts.  Tous  néanmoins  par  " 
divers  motifs  de  politique  envoyé-  A  n  n.  de 
rent  leurs  AmbafTadeurs  pour  fe  ré-      J.  C. 
joiiir  avec  le  Général  de  fa  victoire ,     1510. 
Se  faire  alliance  avec  lui.   Le  Roi  de  dqn  emma- 
Siam  même  ,    qu'il  avoir  prévenu  5  ^uel  roi. 
lui  envoya  faire  compliment  fur  ce   Alphonsç 
qu'il  lui  avoir  fait  juftice  d'un  de  fes  Q.UHRQu'i 
lujets  rebelles,  &  lui  témoigna  la  joye  Couver., 
qu'il  auroit  de  vivre  en  bonne  intel- 
ligence avec  la  Couronne  de  Portu- 
gal. Albuquerque  reçut  tous  ces  Am- 
baifadeurs  avec  éclat ,  &  de  grandes 
marques  de  diftinclion  5  Se  après  les 
avoir  expédiés ,  il   envoya  les  fiens 
dans  œs  différentes  Cours  5  Antoine 
de  Miranda  d'Azevedo  &   Nicolas 
Coello  au  Roi  de  Siam  ;  Ruy  d'A- 
cugna  au  Roi  de  Pegu ,  &  d'autres  , 
dont  les  noms  ne  font  pas  venus  juf- 
ques  à  nous  ,  aux  Rois  des  Ifles  de  Ja^ 
ve  &c  de  Sumatra. 
L'occafion  étoit  trop  belle  pour  maft^ 
quer  de  faire  reconnoître  les  Illes  de 
Banda  ,    ôc    les   Moluques  célèbres 
par  la  iingularité  du  Macis  ,  des  Noix 
Mufcades   &  du  Clou  de   gerofîe, 
qu'on  ne  trouve  nulle  autre  part ,  8c 
dont  elles  faifoient  un  grand  commer»^ 


KIUK 
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— — ce  avec  Malaca.   Le  Général  y  en- 

A  N  N.  de  voya  trois  vailfeaux  fous  la  conduite 
J-  C.     d'Antoine  d' Abreu  ,  qu'il  voulut  re- 
15  10.     compenfer  par  cette  diftinction  des 
jOoN  Emma-  fervices  recens  qu'il  avoit  rendus  à  la 
NUEL  ROI.     pj-^fç  ^Q  Malaca. 
Alphonse        Tandis  que  toutes  chofes    tour- 
QUERQUE     noient  11  rort  a  louhait  a  Aibuquer- 
GouvtR-      q^^  ^  -j  couroit  un  rifque   d'autant 
plus  grand  5  qu'il  tenoit  dans  fon  fcin 
l'ennemi  qui  cherchoit  à  l'opprimer  , 
ôc  que  cet  ennemi  étoit  plus  puifTant 
&  plus  couvert.   L'âge   de  quatre- 
vingt  ans  n'avoit  rien  ôté  a  la  viva- 
cité de  l'ambition  d'Utemutis  5  elle 
fembloit  au  contraire  croître  &  allu- 
mer tout  fon  feu  à  mefure  qu*il  ap- 
prochoit  du  tombeau  5  où  toute  gran- 
deur va  s'anéantir.  Cet  homme  trop 
riche  &  trop  accrédité  pour  un  fujet , 
avoit  toujours  donné  de  la  jaloulîe  à 
Mahmud ,  qui  avoit  raifon  de  l'ap- 
préhender,  car  il  n'avoit  jamais  per- 
du de  vue  le  deffein  de  le  détrôner. 
Mais    comme  il  éroit  extrêmement 
fourbe  &  pliant ,  il  s'étoit  fi  bien  ac- 
commodé au  tems ,  &c  avoit  tellem^ent 
ménagé  fes  intrigues ,  que  fans  rien 
précipiter  ,  il  fembloit  t©ut  attendre 

des 
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des  conjondlures.  Il  n'en  pouvoir  pas  '      ' 
avoir    de  plus  favorables ,  que  celle  A  n  n.  de 
dufyftème  d'un  Roi  depolTedé  5  fiigi-     J.  C. 
tif  5  &  d'urj.  Gouvernement  étranger     15 10. 
&  nouveau  5  dans  lequel  on  lui  avoit  ^^     r^ 

,  ,  ^  ,      ^  .    ,  -Don  EiiMA- 

donne  une  11  grande  autorité.  nuel  Roi. 

Ses  efperances  s'étant  donc  réveil-     Alphonsb 
lées    plus  vivement  que   jamais  .  il  ^'^lbu- 
prelladune  part  les  lecours  quil  ar-  gouveb.. 
tendoitde  rille  de  Jave,  où  il  avoit  ^^^^» 
toujours   eu  des   intelligences   pour 
réiiiîir  dans  Ion  projet ,  &  de  l'autre 
il  noiia  une  nouvelle  intrigue  avec 
Aladin  5  Prince  héréditaire  de  Mala- 
ca  5  qu'il  voulut  bien  leurrer  de  l'eC- 
poir  du  Trône,    Albuquerque ,  qui 
connoifToit  le  caradere  du  perfonna- 
ge,  avoit  alTez  lieu  de  s'tn  défier  d'ail- 
leurs. Car  à  mefure  que  cet  homme 
vain  crut  approcher  du  terme  5  où  il 
devoir  voir  fes  vœux  couronnés ,  il 
devint  infolent  &  moins  docile  :  le 
peuple  commença  a  fe  plaindre  de  ^^s 
tyrannies ,  &  le  Général  de  fes  ra- 

f)ines  &:  de  Ton  peu  d'obéïlFance,  Mais 
e  Général  fut  bientôt  éclairci  de  tout 
le  myftere  des  opérations  fecrettes  de 
cet  homme  intriguant  par  fes  lettres 
originales  qu'il  intercepta  ,    &   qui 
Tomç  IL  M 
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'  furent  la  caufe  de  fa  perte- 

A  N  N.  de      II  étoit  queftion  de  fe  faifir  de  fa 
J.  C.     perfonne  &  cela  n'ecoit  pas  aifé  5  le 
15  10.     Général  fe  fervit  pour  cela  d'un  ar- 
"DoN  Emma-  tificc.  Il  J  avoit  daiis  la  Ville  un  Per- 
NUEL  Rou     fan  5  nommé   Ibrahim  ,  ami  d'Ute- 
Alphonse  niutis  ,  qui  fouhairoir  paffionnémenc 
CLUERQjLTE     un  emploi  qu  il  lollicitoit  avec  ardeur. 
GouvEK-      Albuquerque  fit  femblant  de  vouloir 
le  lui  donner ,  mais  il  lui  fit  entendre 
en  mêm.e  rems  qu'il  s'étoit  fait  une  loi 
de  ne  donner  aucun  pofte  ,  fans  avoir 
pris  les  avis  des  principaux  Officiers, 
&  de  tous  les  membres  du  Confeil. 
Ibrahim,  qui  étoit  afluré  des  fuffra- 
ges  5  les  eut  bien- tôt  raflemblés  dans 
la  Forterefle.  Mais  au  lieu  de  traiter 
de  cette  affaire ,  le  Général  fit  arrê- 
ter Utemutis ,  fon  fils  ,  fon  Gendre 
&  fon  neveu  5  &  les  ayant  convain- 
cus du  crime  de  haute  trahifon  par 
leur  propre  fignature  ,  il  leur  fit  faire 
leur  procès  dans  les  formes ,    &  les 
fît  condamner  à  avoir  la  tête  tranchée. 
L'époufe  d'Utemutis  fit  tout   ce 
qu'elle  put  pour  détourner  ce  coup , 
&  offrit  au  Général  fept  bahars  d'or, 
s'il  vouloit  fe  contenter  de  commuer 
leur  peine  en  exil.  Le  Général ,  qui 


DANS  LE  Nouv. Monde.  Z.  vi.  159 
crut  devoir  faire  un  coup  d'éclat  dans  - 

cette  occafîon  y  fut  inflexible  ,  &  ré-  A  n  n.  de 
pondit  que  le  Roi  fon  maître  ne  l'a-      J.  C. 
voit  pas  revêtu  de  la  charge ,  dont  il      1 5 1  o. 
l'avoit  honoré,  pour  vendre  la  juftice.  don  Emma* 
L'exécution  fe  fit  avec  tout  l'appareil  ^^^^  ^o'* 
qui  pouvoir  infpirer  la  terreur  furie   Alphonse 
même  théâtre  5   qui  avoit  etedrelie  querq.ue 
par  l'avis  d'Utemutis  pour  le  fomp-  ^^uvek- 
tueux  banquet  5  ou  1  on  avoit  projet- 
te d'aflaflîner  Sicpeïra  &  les  fiens  au 
milieu  des  délices  de  la  table. 

L'exécution  faite,  l'emploi  du  cou- 
pable fut  donné  à  Patequitir ,  Javc 
de  nation  comme  lui  ,  mais  que  leurs 
richelTes ,  qui  les  rendoient  concur- 
rens  Ôc  rivaux  ,  avoient  fait  ennemis, 
C'étoit  un  trait  de  politique  dans  le 
Général.  Que  ne  peut  pas  une  fem- 
me ofFenfée?  L'époufe  d'Utemutis  s 
outrée  delà  mort  de  fon  époux  ,  s'u- 
îiit  auili-tôt  à  Patequitir  5  lui  offrit  en 
mariage  fa  fille,  qui  lui  avoir  été  au- 
trefois refufée,  &  lui  alîîgna  pour 
dot  tout  l'or  qu'elle  a  voit  voulu  don- 
ner à  Albuquerque  >  à  condition 
qu'entrant  dans  fon  reflentiment ,  it 
entreprendroit  de  la  venger  pleine- 
ment,  Patequitir  3   qui  n' avoir  pas 

M  ij 
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-'       '         moins  d^ambition  quUtemutis,  pro- 
iV  N  N,  de  rnit  tout ,  &c  conçut  d'autant  plus  fa- 
J*  C.     cilement  le  delFein  d-e  s'établir  fur  le 
1 5 10.     Trône  >  que  toutes  les  forces  des  Ja- 
DoN  Emma-   ves  y  jufques  alors  divifées  ,  fe  réunif- 
wuEL  Kor.     foient  en  la  faveur.  Il  donna  bien-tôt 
JaIbv^^^  ^^^  preuves  de  fon  changement  en 
QjjERQjuE     mettant  le  feu  fous  quelque  mauvais 
muK  ^^'      prétexte  au  quartier  des  Quittins  & 
des  Chatins  ^  qui  avoient  porté  des 
plaintes  contre  Utemiitis.  Albuquer- 
que  connut  alors  la  faute  qu'il  avoit 
faite  dans  le  choix  de  cet  homme  ; 
mais  pour  des  considérations  particu- 
lières y  il  n'ofa  entreprendre  de  le  dé- 
poiiiller  de  fon  office  de  Sabandar ,  Se 
lui  de  fon  côté  ,  il  n'ofa  aullî  fe  dé- 
clarer trop  ouvertement  rebelle ,  ju- 
geant qu'il  devoit  attendre  le  dépait 
3u  Gouverneur,  qui  ne  pouvoir  être 
différé  longtems  ,  à  caufe  du  voifina- 
ge  delà  Mouçon»  En  effet  dès  qu'elle 
fut  venue  ,  il  nomma  Ruy  de  Britto 
Patalinpour  Gouverneur  de  Malaca , 
êc  Commandant  dans  tout  ce  diflrict 
avec  toute  fon  autorité.  Ruy  d'Ara- 
vio  fut  laiffé  en  qualité  de  fadeur ,  &c 
de  Caftellan  ou  Gouverneur  de  la  ci^ 
tadellej  &  Fernand  Ferez  d' Andrade^^ 
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à  qui  il  donna  dix  vaiiTeaux,  fur  pour-  ^ 

vu  de  la  charge  d'Amiral  de  ces  mers.  A  n  n.  de 
Il  fit  ainfî  plulîeurs  autres  Officiers     J-  C. 
fubalrernes^après  quoi  il  mit  à  la  voi-     1 5  10. 
le  pour  retourner  dans  l'Indoftan  ,  Don  Emma- 
au  grand  regret  du  peuple  de  Malaca,  ^^^^^  ^^^' 
qui  lui  fit  de  très-vives  inftances  pour   ,  Alphonsb 

/  .  ,  ^  D  AlbU- 

le  retenir  encore  quelque  tems.  cluerq:;te 

Goa  s'étoit  fentie  de  rabfence  du  ^o^^fe.» 
Général  &  il  s'en  étoit  peu  fallu  qu'el- 
le ne  retombât  entre  les  mains  de  les 
premiers  maîtres.  L'Idalcan  foupiroit 
toujours  après  cette  place  qui  étoit 
fon  plus  beau  fleuron  j  il  épioit  le 
moment  du  départ  d'Albuquerque  ^ 
fur  l'éloîgnement  duquel  il  paroiffbit 
compter.  Mais  ,   trop   occupé   à    Fa 
guerre  que  lui  faifoient  Tes  voifins 
dans  la  profondeur  des  terres  5  il  ne 
put  tenter  l'entreprife  en  perfonne  , 
ôc  fut  obligé  de  la  commettre  à  Pula- 
tecan  ,  à  qui  il  donna  trois  mille  hom- 
mes de  troupes  Se  quelque  Cavalerie^ 
Melrao  &  Timoja  avertis  de  fon  ar- 
rivée y  en  rallemblerent  auffi-tôt  qua- 
tre mille  &  quarante  chevaux  qu'ils 
avoient  pour  garder  les  douanes  de 
terre  ferme  ,  &   allèrent  lui  préfen- 
ter  la  bataille.  Pulatecan  l'accepta  &i 
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•""•""^ fut  battu.  Ses  troupes  miles  d'aborcî 

A  N  N.  de  en  déroute ,  l'entramoienr  malgré  lui 

j.a 

1510. 

Bon  Emma- 
nuel Roi. 


Alphonse 
d*Albu- 

QUERQUE 
GOUVE».- 


dans  leur  fuite  y  mais  un  Officier  de 
l'armée  de  Melrao  l'ayant  fuivi  trop 
imprudemment  &  fans  ordre ,  lui  re- 
mit en  main  la  vi6toire.  Car  cet  Of- 
ficier ayant  été  tué  5  (ts  gens  fe  dif- 
iiperent.  Alors  Pulatecan  ayant  ral- 
lié les  fiens ,  vint  fondre  fur  Merlao^ 
qui  ne  penfant  à  rien  moins ,  goûtoic 
tranquillement  leplaifir  de  l'avantage 
qu'il  venoit  de  remporter  avec  tant 
de  gloire.  Melrao  défait  à  fon  tour 
n'ofa  de  honte  retourner  à  Goa ,  & 
s'enfuit  chez  le  Roi  de  Narfingue  ,  & 
conduifît  avec  foi  Timoja ,  après  a- 
voir  obtenu  un  faufconduit  pour  lui. 
Mais  le  faufconduit  ne  fervit  de  rien  à 
Timoja  le  Roi  de  Narfingue  violant  a 
fon  égard  les  droits  de  l'hofpitalité  & 
de  la  foi  publique,  je  ne  fçai  pour  quel 
fujet  >  le  fit  aflafliner.  Fin  trifte  pour 
cet  homme  ,  qui  avoit  fes  défauts  ; 
mais  avec  cela  avoit  bien  du  bon ,  de 
la  valeur,  plufieurs  belles  adions  par 
deve  rs  lui,  &  de  grands  fervices  ren- 
dus aux  Portugais.  Melrao  fut  plus 
heureux  ,  car  dans  ces  circonftances 
la  mort  du  Roi  d'Onor  fon  frère  le 
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délivrant  d'un  Compétiteur  injufte,  le ~~* 

Trône  lui  fut  déféré  fans  concurren-  A  n  n.  de 
ce,  oc  il  s'y  comporta  toujours  en  allié      !•  C. 
fidelle  de  la  Couronne  de  Portugal.     1510.. 

Pulatecan  n'ayant  plus  d'ennemis   donEmma- 
en  tête,  s'avança  jufques  aux  pas  de  ^^^^  ^^^* 
Benaftarin  &  d'Agacin.  Il  tenta  inu-  ^>albT'''^ 
tilement  de  faire  foulever  les  Indiens  querque 
de  rifle  5   qui  demeurèrent  fidelles  ,  ^^^^i^^^^' 
&  donnèrent  avis  de  tout  à  Roderic 
RabelojGouverneur  de  Goa^afin  qu'il 
pourvut  à  la  fureté  de  l'Ifle  en  fai- 
fant  garder  les  paflages.  En  effet  il  y 
mit  un  très-bon  ordrej&r  ufa  de  beau- 
coup de  célérité.  Le  Général  ennemi 
ne  s'en  rebuta  pas.  Il  efpera  qu'il  en 
viendroit  à  bout  comme  la  première 
fois  5  &  y  réiiflît.  Car  ayant  fait  faire 
quantké  de  bateaux  légers  couverts 
de  cuir  ,  &  choifî  le  tems  d'une  nuit 
obfcure  &  pluvieufe ,  il  donna  (î  bien 
le  change  aux  Portugais  par  plufieurs 
feintes  ,  qu'ayant  diverti  leur  atten- 
tion ,  non  feulement  il  traverfa  dans 
l'Ifle  fans  être  entendu  ,  mais  s'em- 
para encore  de  deux  Caravelles  >  &    . 
pafla  au  fil  de  l'épée  ceux  qui  les  gar- 
doient. 

Pour  profiter  enfuite  du  prenûeif 
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""*~" trouble  que  devoir  caufer  fon  pafTa- 

A  N  N.  de  ge  :,  &:  attirer  l'ennemi  dans  quelque 
J.  C.      piége  5  il  fuborne  un  Indien  ,  à  qui 
15  10,     il  donna  ordre  d'aller  à  la  Ville  par- 
'  Don  Emma-  1er  au  Tanadar  comme-de  lui-même, 
NUEL  Roi.     ^  1^^  donner  avis  que  deux  cens  Maa- 
A^lbT''   ^^^  étoient  entrés  dans    ilfle  ,  & 
QUERQJL7E     étoient  poftés  au  vieux  Goa  5  où  il  fe*- 
hLVR,^^"      ^^^^  facile  de  les  furprendre.  Le  Gou- 
verneur brave  ,  mais  un  peu  trop  jeu- 
ne y  donna  dans  le  panneau  contre  le 
fentimentde  Coje-Qui  5  à  qui  l'avis 
parut  fufpect»  Il  envoyé  d'abord  Fer- 
nand  de  Faria  à  la  découverte  ,  mais 
fuivant   enfuite   rimpetuofité  de  fa 
jeunelTe  5  il  fort  à  la  tête  de  quarante 
chevaux  ,  &  de  cinq  cens  Indiens» 
Tandis   qu'il  gagne  les  devants,  le 
traître  qui  avoit  donné  le  faux  avis  3 
découvre  fa  fourbe  aux  Indiens  qui  le 
fuivoient ,  leur  dit  le  vrai  nombre  des 
ennemis  3  &  fe  fauve.  Ceux-ci  s'ar- 
rêtèrent >  voyant  que  la  partie  n'étoit 
pas  égale. 

Rabelo  découvrant  de  delTus  une 

colline  les  ennemis  qui  étoient  bien 

au  nombre  de  quinze   cens  ,   &  fe 

^  voyant  abandonné  de  Ces  Indiens,  fut 

ctonné  i  mais  fe  ralTurant  un  peu    r 

A.  Que 
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Que  vous  en  femble  ,  Meflieur    ,  «  — —  — — ^' 
dit-il  àfa  petite  troupe.  Mal  ^rs  -«  A  n  n.  de 
pond  Coje-Qui  :  mais  quelque  par-  «      !•  C. 
ti  que  vous  préniez  ,  je  vous  fuis.  «     15  1 1* 
Les  autres  ne  difant  rien  ,  de  peur  don  Emma- 
qu  on  n'attribuât  à  lâcheté  le  feul  con-  ^^^^^  ^°^* 
feil  fage  qu'il  y  avoit  à  prendre  ,  XT'" 
Allons  5  leur  dit  Rabelo  ,  on  verra"  qvv.kque 
aujourd'hui  ce  que  vaut  le  cœur  de  «  ke^r  ^^* 
chacun  de  nous.  Cela  me  plaît  y  «  dit 
Manuel  d' Acugna  aulîî  brave ,  mais 
aulli  téméraire  que  le  Gouverneur; 
&  fans  autre  préambule  5  ils  fondent 
fur  l'ennemi  avec  tant  de  fureur  , 
qu'ils  le  rompent,  le  culbutent 3  le 
mettent  en  fuite ,   &  lobligent  à  fe 
précipiter  dans  la  rivière.   Trois  cens 
refterent  fur  la  place  5  &  il  y  en  eut 
un  plus  grand  nombre  qui  fe  noya. 

Des  cinq  cens  Indiens  de  la  fuite 
de  Rabelo  5  trois  cens  Canarins 
étoient  retournés  fur  leurs  pas  •,  les 
autres  deux  cens  qui  étoient  Malaba- 
res  avoient  fuivi  de  loin ,  ôc  arrivè- 
rent aflfez  a  tems  pour  fe  mettre  aux 
trouiïes  des  fuyarcfs.  Tandis  qu'ils  les 
pouffent  avec  ardeur ,  on  vient  aver- 
tir Rabelo  qu'il  y  avoit  quelques-uns 
des  ennemis  retirés  fur  une  hauteur 
Tome  IL  N 


HEUK. 
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entre  des  mafures.  C'étoit  Pulatecan 

A  N  N.  de  &  quatre-vingt  hommes  des  plus  bra- 
J.  C.  ves  de  fa  fuite.  Le  Tanadar  Coje-Qiii 
ï  5 1 1 .     le  connut  à  les  enfeignes ,   &  fit  ce 

Don  tmma-  q^^'^^  P^^^  P^^^  arrêter  rimpetuoficé 
NUEL  Roi.  du  Gouvemeur  5  lui  promettant  qu'il 
Alphonse  les  feroit  entourer  par  [qs  gens ,  &c 
^^cR^viUE  pei^cer  de  loin  à  coups  de  flèches ,  de 
GouvEK-  manière  qu'il  ne  s'en  fauveroit  pas  un. 
Le  confeil  étoit  trop  fage  pour  un 
jeune  fou  5  que  fon  premier  fuccès 
avoir  aveuglé.  Il  y  vole  feulement 
avec  quatorze  chevaux  5  ôc  faute  dans 
l'enclos.  Les  ennemis  le  prennent  en 
flanc  des  deux  côtés  ,  percent  fon 
cheval  qui  fe  cabrant  le  renverfe  fous 
lui  5  où  à  l'inftant  il  eft  tué  a  coups 
de  lances.  Manuel  d'Acugna  qui  l'a- 
voit  fuivi  eut  le  même  fort  :  les  au- 
tres font  repouiïes  avec  vigueur  ,  & 
prennent  le  parti  de  fe  retirer  à  la  vil- 
le, fans  que  les  ennemis  fe  niiflent  en 
peine  de  les  fuivre  ,  contens  de  la 
mort  de  ces  deux  hommes ,  dont  le 
courage  trop  boiiillant  avoit  ravi  aux 
leurs  le  fruit  d'une  fi  belle  vidoire. 

François  Pantoja  devoit  fucceder 
de  droit  à  Rabelo  dans  fon  porte  >  ôc 
ie  Confeil  renpreiTaj  mais  il  Iç  refu-- 
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fa,  &  prie  acte  de  (on  refus.  A  fon *""* 

défaut  perfonne  ne  le  meritoit  mieux  A  n  n.  de 
que  Diego  Mendez  de  Vafconcellos,      J.  C, 
Il  eft  vrai  qu  étant  prifonnier  d'Etat  ^      1 5  J  i  • 
c'étoitune  confîderation  qui  devoit  donEmma- 
empêcher   qu'on  ne  jettât  les  yeux  ^^^^  ^o^- 
fur  lui.  Néanmoins  la  neceffité  fit  paf-    Alphonse 
fer  par  delTus.  On  le  lui  offrit ,  &  il  ^;^^^^^^J^ 
l'accepta.    Pantoja   voulut  revenir  ,  gouver.- 
fit  Ces  proteftations  >  mais  on  n'y  eue  ^^^^' 
aucun  égard. 

Mendez  en  homme  entendu  s'ap- 
pliqua tout  auflî-tôt  à  foûtenir  un  fié- 
ge  5  dont  il  ^aignoit  les  rifques,  par- 
ce qu'on  étoit  à  l'entrée  de  fhy ver  , 
&  qu'il  n'avoit  pour  toute  garnifoa 
quefix  cens  Malabares  ou  Canarins, 
qu'il  avoir  été  obligé  de  recevoir  dans 
la  Ville  5  &  deux  cens  Portugais  y 
aufquelsfe  joignirent  peu  après  tren- 
te autres  que  conduifit  François  Pe- 
réïra  Berredo  ^  qui  avec  ce  petit  ren- 
fort fut  reçu  comme  une  divinité. 

Pendant  ce  tems-là  Puiatecan  qui 
avoit  eu  le  loifîr  de  fe  remettre  du 
dernier  échec  qu'il  avoir  eu,  s'étoic 
mis  en  poffeflîon  du  refte  de  l'iHe  , 
ôc  fe  fortifîoit  au  pofte  de  Benaftarin  , 
ou  il  fit  une  efpece  de  citadelle  félon 

Nij 


Alphonse 
d'Albu- 

QUEKQJJI. 
COUVEK- 
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*"~^         les  règles  de  Tart.  De-là  il  infiiltoit 

A  N  N.  de  fouvent  la  Ville  étant  maître  de  la 
J.  C.  campagne  ,  &  com^ant  jurques  à  fes 
1 5 1 1 .     portes.  Mais  dans  toutes  fes  courfes  il 

Don  Emma-  f^^  toûjours  battu  y  ôc  contraiht  de 

NUEL  Roi.    fe  retirer  avec  perte. 

Ces  pertes  néanmoins  étoient  peu 
de  choie  5  &  il  comptoit  (î  bien  fe 
rendre  maître  de  Goa  y  que  s  aflTùrant 
dès-lors  de  s'en  approprier  la  fouve- 
raineté  ,  il  ne  fit  plus  état  des  ordres 
de  Ton  Prince  ,  &  ne  daignoit  pas 
même  l'inftruire  de  ce  qui  Te  palToir. 
L'Idalcan  ,  à  qui  cette  conduite  le 
rendit  fufpeâ: ,  réfolut  de  le  faire  re- 
lever, &  envoya  pour  cet  effet  Ro- 
ftomocan,  Arabe  ou  Turc  d'origine 
ôc  de  Religion ,  dont  le  mérite  per- 
fonnel  l'avoir  engagé  à  lui  donner  fa 
fœur  en  mariage.  Roftomocan  con- 
duifoit  fix  mille  hommes ,  &  portoit 
un  ordre  à  Pulatecan  de  lui  remettre 
le  commandement  des  troupes.  LT- 
dalcan  s'étoit  perfuadé  que  la  confide- 
ration  de  la  perfonne  qu'il  envoyoit 
adouciroit  à  Pulatecan  le  défagrément  | 
de  fa  revocation  ;  mais  celui-ci  lepric 
au  criminel ,  6c  refufa  d'obéir, 
Roftomocan  prit  le  parti  de  diiîî^ 


t>ANS  LE  Nôuv*  Monde.  L.  vi.  149 
muler  ,  mais  il  envoya  fous  main  un  — — — 
prifonnier  Portugais  qu'il  avoit  5   à  A  n  n.  de 
Mendez  pour    lui  dire   de  fa  part.      J.  C. 
Qae4tout  ce  que  Pulatecan  avoit  «^     1511. 
fait  5  il  Tavoit  fait  fans  ordre  &  con-  «  -^^^  Emma- 
tre  la  volonté  de  l'Idalcan  ,  qui  ne  «  n^^ei-  ^01. 
demandoit  pas  mieux  que  de  vivre  «  Alphonse 
en  bonne  amitié  avec  la  Couronne  «  ^ue^r<^Ûe 
de  Portugal  5  dont  il  vouloir  feren-«  gouver* 
dre   tributaire.    Qiie  s'il    vouloir  «  ^^^^* 
joindre  fes  troupej  aux  fîennes  pour  fc 
aider  à  foumettre  ce  fujet  rebelle  ,  << 
il  lui  en  auroit  obligation  ,  &  le  « 
laiflTeroit  enfuite  dans  la  polTeiîîon  f« 
paifible  de  Goa  ,  auquel  il  n'avoit  «^ 
plus  rien  à  prétendre  ,  puifque  les  « 
Portugais  s'en  étoient  rendus   les  ^^ 
maîtres.  »  Mendez  fut  la  dupe  d'une 
propofition  fi  flateufe.  Les  deux  Gé- 
néraux s'unirent  avec  fuccès.  Pukte- 
cati  dépoiiillé  fe  retira  vers  l'Idalcan 
pour  fe  plaindre  de  cette  trahifon  & 
lui  demander  juftice.  Il  la  lui  fit  en 
lui  faifant  donner  du  poifon. 

Roftomocan  venu  à  bout  de  Ces  fin5, 
iion  feulement  ne  tint  pas  à  Mendez 
la  parole  qu'il  lui  avoit  donnée  ,  mais 
il  le  fit  fornmer  fur  le  champ  avec 
beaucoup  de  fierté  d'évacuer  la  pla- 

N  iij 
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■"~~  ce«  Comme  il  n'eut  d'autre  réponfe 

A  N  N.  de  que  celle  qu'il  mériroit  ,  il  commen- 
J-  C.      ça  à  la  harceller  avec  bien  plus  d'ar- 
1 5  1 1 .     deur  que   n'avoit  fait  (on  prédécef- 
DoN  Emma-  f^ur  5  mais  fon  camp  étant  aiTez  éloi- 
vuEL  Koi.      gj^^  ^  [i  fm-  ^(fç2  maltraité  dans  les  dif- 
Alphonse     ferentes  courfes  qu'il  fit,  par  les  em- 
QtTERouE      bufcades  que  le  Gouverneur  mit  fur 
GouvEic-      1^5  diverfes  routes  qu'il  tenoit.  Dans 
toutes  il  eut  toujours  du  pu'e ,  &  les? 
affiegés  ne  perdirent  qu'une  feule  per- 
fonne  de   coniideration  ,  qui  fut   le 
Tanadar  Coje-Qiii,  dont  ils  rellen-  j] 
tirent  vivement  la  perte  5  à  caufe  de 
raffeclion   qu'il  a  voit  toujours    eue 
pour  les  Portugais ,  à  qui  il  avoit  ren- 
du de  grands  fervicesj  qu'il  étoit  hom- 
me de  main ,   &  étoit  extrêmement 
animé  contre  les  Maures  ennemis.  Il 
fut  bielle  dans  une  de  ces  forties  d'un 
coup  de  feu  ,  dont  il  mourut  quelques 
jours   après  ,  n'ayant  d  autre  regret 
que  de  n'être  pas  mort  fur  le  champ 
de  bataille. 

Les  pluyes  continuelles  abattirent 
enfuite  un  grand  pan  des  murs  de  la  ] 
Ville,  de  manière  cependant  que  le 
mur  étoit  encore  de  la  hauteur  d'un 
hom.me.  Heureufem.ent  ce  fut  la  nuitJ 


DANS  lE  NOUV.  MONDS.  Z.VI.    Ijl 

Ainfî  on  eut  le  rems  de  travailler  à  re-      — ~-— 
parer  la  brèche.  Roftomocan ,  qui  en  A  n  n.  de 
fut  averti  par  fes  Découvreurs,    y      J.  C. 
vint  fur  le   champ  donner  l'aflaut.     1 5 1 1 . 
Mais  le  combat   ayant   duré  tout  le  don  Emma* 
jour  5  il  y  fut  fi  mal  mené  5  qu  il  no-  ^^^^  ^^^» 
fa  reparoître  le  lendemain.  On  enju-  Alphonse 
gea  du  moins  ainfi  par  le  loifir  qu'il  ^u^^p^^^Ûe 
laifTa  auxalîîegés  de  fortifier  ce  pofte.  gouvek- 
Mais  il  parut  la  nuit  fuivante  que  ce  ^^^'^* 
n'étoit  qu'une  feinte  pour  les  endor- 
mir. En  effet  il  fc  préfenta  à  la  brè- 
che deux  heures  avant  jour  5  &  penfa 
s'en  rendre  maître  par  furprife.  Qiia- 
tre  nuits  de  fuite  il  fit  la  même  chofe  , 
&  fut  toujours  repouffé  \  de  forte  que 
devenu  plus  refervé ,  il  eut  recours  à 
un  flratagême  pour  laffer  les  affiegés, 
&  les  épuifer  de  fatigues  >  fans  qu*il 
îui  en  coûtât  rien.  Il  plaça  un  corps  de 
troupes  afTez  près  de  la  Ville  avec  or- 
dre de  faire  jolier  les  trompettes  pen- 
dant le  tems  de  la  nuit.  Les  afîîegés 
reveillés  à  ce  bruit  étoient  toujours 
alertes  5  &  fouffroient  beaucoup  de  la 
veille  y  de  la  pefantcur  de  leurs  armes 
&  des  rigueurs  de  la  faifon.  Ils  fe  dé- 
livrèrent  néanmoins  de  cette  mcom- 
modité  5  &:  taillèrent  le  détachement 
en  pièces.  N  iiij 


KUEL  Roi. 

Alphonse 

p'Albu- 

que^que 

GoUVERs: 
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'  Jufques  là  les  afîîegés  avoient  alTeZ 

A  N  N.  de  peu  foiiff'ert  de  la  part  d^s  ennemis  : 
J .  C.  mais  Roftomocan  s'érant  faifi  d'une 
15  1 1.  hauteur  qui  dominoit  la  Ville  ,  &  y 
Don  Emma-  ayant  placé  une  groiTe  coule vrine  ,  le 
feu  continuel  de  cette  pièce  qui  por- 
toit  partout  &  fe  pointoic  à  difcre- 
tion  5  non  feulement  fur  les  maifons, 
mais  fur  les  hommes  même  ,  fit  un 
très-grand  dommage  y  &  caufoit  de 
grandes  inquiétudes.  La  faim  d'un  au- 
tre côté  fe  fit  fentir  de  manière  qu'un 
petit  fac  de  ris  fe  vendoit  cinq  écus,^ 
une  poule  une  crufade.  Les  habitans 
ayant  confumé  leurs  provifions  5  il  ne 
refta  plus  que  celles  des  magafinsjdont 
la  diftribution  fe  faifoit  avec  beaucoup 
de  referve ,  &  feulement  à  ceux  qui 
portoient  les  armes  ,  les  autres  ne  vi- 
vant que  du  feul  produit  de  leur  pê- 
che ;  ce  qui  caufa  bientôt  une  mala- 
die populaire,  qui  ne  fut  pas  un  moin- 
dre fléau  que  la  faim. 

Ces  miferes  multipliées  renverfe- 
rent  Tefprit  de  quelques  foldats ,  qui 
comparant  leur  état  préfent  avec  ce- 
lui de  Machiado  ,  &c  des  autres  tranf- 
fuges  que  les  Princes  de  l'Inde ,  chez 
qui  ils  fe  retiroient ,  corubloient  de 
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biens  &  d'honneurs  ,  paflerent  dans         ^^^ 
le  camp  ennemi ,  &  abjm-erent  leur  A  n  n.  de 
religion.  Il  y  en  eut  peu  d'abord  qui      J-  C. 
donnèrent  ce  mauvais  exemple,  mais     1511. 
\t^  amis  qu'ils  avoient  laifles  dans  la  Don  Emma- 
place  travaillèrent  fi  bien  ,  qu'il  y  en  """^^^  ^'''• 
eut  enfuite  jufques  à  foixante-dix  qui  J^^l"j^^^^' 
firent  le  complot  de  s'évader.  D'au-  QtJERQ.ui 
tre  part  Macniado  y   dont  l'état  fai-  ^vy^^^* 
fi^it  envie  à  ces  miferables  5  tyrannifé 
par  les  remords  de  fa  confcience ,  ex- 
cité par  un  refte  d'amour  pour  fa  na- 
tion 5  &  craignant  peut-être  d'être 
puni  comme  traître  (car  il  commen- 
çoit  à  être  foupçonné)  méditoit  dans 
fon  cœur  une  retraite  toute  oppofée. 
C'étoit  à  lui  que  les  transfuges  étoient 
addrelTés ,  &  il  les  incorporoit  dans 
le  corps  qu'il  commandoit.  La  diflî- 
mulation  dont  il  étoit  contraint  d'u- 
fer  5  l'obligeoit  à  leur  faire  bon  vifa.- 
ge  &  bon  accueil  ;  mais  il  gémifïbit 
intérieurement  de  leur  apoftafie  y  qui 
lui  renouvelloit  tous  les  regrets  de  la 
fienne.  Il  fut  furtout  extrêmement 
touché  3  quand  il  vit  que  cette  gan- 
grené gagnoit  jufques  à  la  Ncblelle  , 
&  qu'il  fçut  le  complot  qu'avoient 
fait'  ceux  qui  étoient  encore  dans  la 
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'^  place.  Il  en  fut  pénétré  &  effrayé.  Se 

A  N  N.  de  la  douleur  qu'il  en  eut  hâta  Texécu- 
J.  C.     tion   du  deflein  qu'il  rouloit  depuis 
1 5 1 1.    quelque  tems  dans  fa  tête. 
Don  Emma-      H  avoit  eu  deux  eufans  qu'il  avoit 
NUEL  Roi.    baptifés  en  fecret.  Il  eût  bien  voulu 
Alphonse    pDuvoir  les  euiever  ;  mais  n'y  voyant 
qv^kqÛe     point  de  jour  y  &  craignant  qu'élevés 
Gou  vïR-     dans  le  Mahometifaie ,  ils  n'euiïent  le 
^^^'^*         malheur  d'être  damnés  5  une  pieté 
mal  entendue  le  rendit  parricide;  il 
il  les  étouffa  pendant  la  nuit,  &  après 
cet  horrible  meurtre  qui  parut  l'effet 
du  hazard  ,  il  prit  fon  tems ,  Se  con- 
duifit  avec  foi  les  Portugais  captifs  Se 
transfuges  comme  pour  fe  promener. 
Il  les  mena  afTez  près  de  Goa.Là,  leur 
ayant  fait  un  difcours  vif  &  pateti- 
que  5  qu'il  accompagnoit  d'un  torrent 
de  larmes ,  il  les  exhorta  à  le  fuivre 
dans  la  Ville  ^  à  corriger  leur  faute 
pafTée  par  un  repentir  ,  dont  il  leur 
garantifToit  le  pardoru  Les  transfuges 
daignèrent    à  peine  l'écouter  5  &  re- 
tournèrent fur  leurs  pas.  Pour  lui  8c 
les  captifsjils  fuivirent  le  projet  qu'ils 
avoient  prémédité.   On  vint  les  re- 
cevoir en  proceflîon  &  avec  toutes 
les  demonftrations  d'une  joye  parfai- 


Gouver- 
neur. 


Ï)ANS  LE  NOUV.  MONDE.  L.  VI.  I  5  5 

te.  La  ville  fembla  avoir  reçu  avec ~~* 

eux  leur  falut.  Et  dans  le  fond  il  eft  A  n  n.  de 
certain  que  ce  retour,  qui  toucha  tout      J«  C. 
le  monde  ,  ayant  empêché  la  defer-     1 5 1  ï. 
tion  5  empêcha  auflî  la  reddition  de  t)0N  Emma- 
la  place  ,  que  cette  defertion  eût  ren-  ^^^^  ^^'' 

1        •     /    •11  Alphonse 

due  mevitable.  d'Albu- 

Roftomocan  irrité  de  cette  retraite  querque 
de  Machiado  n'en  devint  que  plus  ar- 
dent à  preller  le  iîege.  En  effet  pen- 
dant quelque  tems  il  ne  donna  de  re- 
pos aux  affiegés  ni  jour  ni  nuit.  Néan- 
moins dans  une  de  ces  efcarmouches 
le  Gouverneur  forti  à  la  tête  de  qua- 
tre-vingts chevaux,  lui  ayant  défait 
deux  cens  chevauxMaures  &fept  cens 
hommes  d'infanterie  qu'il  avoit  mis 
dans  une  embufcade  il  ménagea  davan- 
tage fon  monde  5  mettant  fa  confian- 
ce dans  ce  que  devoit  produire  l'ex- 
trême famine  où  la  ville  étoit  réduite. 
On  y  avoit  déjà  fouffert  prefqu'au- 
tant  qu'en  aucun  des  lièges  les  plus 
mémorables  dont  il  foit  parlé  dans 
l'hiftoire  5  quoique  la  Ville  ne  fût  pas 
aflîegée  dans  les  formes  5  &  l'on  étoit 
en  fituation  de  fouffrir  bien  davantage 
fans  la  généreufe  réfolution  de  Fran- 
çois Peréïra  Berredo ,  qui  entreprit 
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*""""  malgré  la  faifon   d'aller  i  Baticala  9 

A  N  N.  cie  chercher  des  vivres  dans  une  fufte* 
J-  C.      Et  quoique  le  pofte  de  Cintacora  par 
^$11'     où  il  devoir  pafTer  ,  fût  gardé  par  des 
Don  Emma-  fuftes  ennemies ,  il  fit  un  voyage  fi 
NUEL  Roi.    heureux  5  qu'il  revint  chargé  &  ac- 
Alphonsh     compagne  de  vingt  Paraos  pleins  de 
Qv^KQVi.     toutes  fortes  de  provifions.  Qiielque 
GouvEK-      |;em5  après  Sebaftien  Rodri2;ués  ayant 
lait  le  même  voyage  avec  le  même 
fuccès  5  Goa  eut  de  quoi  fe  foutenir 
jufques  vers  la  fin  de  l'hyver.  Fer- 
nand  deBéja  ,  qu  Albuquerque  avoit 
envoyé  pour  démolir  le  Fort  de  So^ 
cotora  5  arriva  enfuite  dès  l'entrée 
de  la  belle  faifon.  Peu  après  lui  arrivè- 
rent encore  Jean  Serran  ôc  Pelage  Sa- 
la qui  venoient  de  Plfle  de  Madagaf- 
car.  Ils  furent  fuivis  de  près  par  Ma- 
nuel de  la  Cerda  ,  qui  y  mena  les  fix 
Vaifieaux  qu' Albuquerque  lui  avoit 
lailFés  pour  faire  la  courfe  fur  la  côte 
de  Malabar,  &  par  Chriftophlede 
Britto  qui  étoit  parti  cette  année  1 511. 
dans  l'efcadre  de  Don  Garcie  de  No- 
rogna.  Il  n'y  eut  pas  jufques  à  Melic 
Jaz  toujours  politique,  qui  voulant 
fe  faire  un  mérite  d'y  avoir  donné 
fecours,  y  envoya  deux  vaifTeaux  qui 
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achevèrent  d'y  apporter  l'abondance. 

Roftomocan  ne  fe  rebuta  pas  à  l'ar-  A  n  n.  de 
rivée  de  ces  fecours  ;  mais  ayant  été      J.  C. 
bien  battu  en  diverfes  rencontres ,  il      1 5  1 1. 
ne  penfa  plus  qu'à  fe  conferver  dans  don  Emma- 
le  porte  de  Benaftarin  y  dont  il  fit  la  ^^^^  ^oi. 
meilleure  place  qu'eût  l'Idalcan.  Là   Alphonse 
néanmoins    plutôt    alhege    qu  allie-  querqjje 
géant  ,  Goa  fe  trouva  entièrement  Couver.» 
délivrée  de  toute  crainte  de  fa  part,    ^    * 
après  avoir  fait  beaucoup  d'honneur, 
à  ceux  qui  la  défendirent  5  particu- 
lièrement à  Mendez,  qui  y  eut  acquis 
encore  plus  de  gloire  fan«  les  fautes 
que  lui  fit  faire  lenvie  qu'il  eut  de  fe 
venger  d'Albuquerque ,   &  de  ren- 
verfer  ce  qu'il  avoir  établi. 

Ce  Général  ,  que  nous  avons  laif- 
fé  fur  mer  partant  de  Malaca,  feule- 
ment avec  cinq  Vaiffeaux  &  un  Jonc, 
fit  un  des  plus  malheureux  voyages 
qu'on  puiflTe  faire  ,  &  ne  s'en  fauva 
que  par  un  miracle  de  fa  bonne  for- 
tune. Car  rangeant  la  côte  de  Suma- 
tra &  fe  trouvant  par  le  travers  du 
Royaume  d'Auru  ,  il  fe  vit  accueilli 
d'une  àes  plus  violentes  tempêtes 
qu'on  éprouve  dans  ces  mers.  Il  étoit 
tiuit.  Tous  les  vents  étoicnt  déch^î^ 


Alphonse 
d'Albu- 

CL^TERQUE 

GOUVEB.- 

NEUR. 
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— — ^  nés  :  le  Ciel  éclattoit  en  foudres  & 

A  N  N.  de  en  tonneres  ,  &:  la  mer  éroic  haute 
J.  C.  comme  les  Monts.  Comme  il  étoic 
1 5 1  î.  près  des  terresjil  arriva  pour  chercher 
^  un  afyle  &c  mouilla.  Mais  les  vagues 
îîUEL  Roi.  étoient  fi  fortes  5  qu'il  chafTa  fur  fes 
anchres  5  ôc  alla  donner  fur  une  ba- 
ture  ou  le  vaifieau  Fleur  de  la  Mer 
quilmontoir,  célèbre  par  fes  voya- 
ges &  Ces  expéditions ,  mais  extrê- 
mement vieux  &c  demi  pourri  ,  fe 
coupa  en  deux  par  la  moitié  ,  &  fur 
le  champ  tout  le  côté  delà  proiie  fut 
englouti  dans  les  flots.  Le  côté  de  la 
poupe  refta  aflablé  &  mangé  parles 
coups  de  mer.  Tandis  que  les  uns 
font  abforbés  par  les  vagues  5  ôc  que 
les  autres  faifiifent  la  première  chofe 
qui  fe  prefente  à  eux  y  Albuquerque 
luttant  contre  les  flots  ne  trouva  qu'u- 
ne petite  enfant  d'une  de  fes  efclaves, 
il  l'embrafla  avec  compalT.on  ^  puif- 
que  Dieu  fembloit  la  lui  envoyer 
pour  être  fon  refuge  y  en  mettant  lui- 
même  l'efperance  de  fon  propre  falut 
dans  l'innocence  de  cet  âge  tendre» 
Pierre  d'Alpocm  ,  c]ui  commandant 
ie  Vaifleau  la  Trinité ,  avoit  moiiillé 
^uprèsd'Albuquercjue^  averti  de  Cqj% 
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naufrage  par  les  clameurs  qu'il  enten- • 

dit  malgré  le  fifflement  des  vents ,  A  n  n.  de 
mit  aufli-tôt  fa  chaloupe  à  la  mer  ,  &      J-  C. 
fauva  leGénéralLes  autres  qui  étoient      1 5 1 1 . 
reftés   au  château  de  Poupe  furent  d^j,  emma- 
aulîî  fauves  ,  Se  par  quelques  radeaux  ^'-^^^  ^o'- 
qu'ils  tirent ,  &  par  le  fecours  qu'on    ^Alphonse 
leur  donna ,  lorfque  le  jour  fut  venu  qjjer.qÛe 
&  que  la  mer  fut  tombée.  Du  refte  ^^^^^^^ 
on  ne  put  rien  lauver  des  grandes  ri- 
chefles  que  ce  Vailîeau  portoit.    On 
y  avoit  embarqué  le  quint  du  Roi ,  & 
cous  les  effets  du  Général ,  qui  re- 
gretta cependant  plus  que  tout  l'or 
de  les  bijoux  de  la  cargailon  ,  deux 
lions  de  bronze  qu'il  avoit  deftinés 
pour  fa  fepulture ,  &  le  bracelet  du 
fameux  Sabandarde  Malaca,  dans  le- 
quel on  avoit  remarqué  une  iî  grande 
vertu  pour  étancher  le  fang,  ôc  dont 
il  vouloir  faire  préfent  au  Roi. 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  malheur  de 
cette  funefte  avanture.  Les  Javes  qui 
étoient  en  gr  and  nombre  dans  le  jonc, 
s'étant  féparés  par  l'orage  du  vaif-» 
feau  de  George  Nugnés  qui  le  veil- 
ioit  5  fe  révoltèrent  contre  le  Capitai- 
ne Simon  Martinez ,  le  tuèrent  avec 
es  autres  Portugais  à  l'exception  dç 


I 
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*         —  quatrclefquels  s'étant  jettes  dans  1  ef- 
A  N  N.  de  quif  ie  fauverent  à  terre  &  furent 
J.  C.      recueillis  par  le  Roi  de  Pacen  ,  qui 
^1511.     les  traita  fort  bien  y  pour  s'en  faire  un 
Don  r,MMA-i^^î"it^c  auprès  du  Gouverneur.    Les 
NUEL  Roi.    calmes  ayant  fuccedé  à  la  tempête  , 
^'Aoir^^     Albuquerque  fe  vit  dans  un  nouveau 
QUEîicLUE     danger  de  périr  de  faim  &  de  foif. 
^u^L^^^'      Deux  vailfeaux  qu  il  prit  chemin  fai- 
fant,  portèrent  remède  à  l'un  &  à  l'au- 
tre. L'un  de  ces  vaifTeaux  qu'il  avoit 
donné  àSimond' Andrade,pour  Tama- 
riner  avec  quelques  gens  de  fon  équi- 
page^ lui  joiia  un  nouveau  tour.  Car 
comme  d'Andrade  ne  put   prendre 
hauteur ,  il  fut  obligé  de  fe  confier  au 
Patron  qui  fit  la  route  des  Maldives. 
Là  les  Indiens  du  Vailfeau  s'étant  ré- 
voltés contre  d'Andrade  &  fes  gens , 
les  dépouillèrent  &  leur  firent  toutes 
fortes  d'infulces.  Ils  n'oferent  pour- 
tant leur  ôter  la  vie ,  de  peur  qu'on 
ne  s'en  vengeât  fur  le  Capitaine  du 
Vaifleau  qui  fervoit  d'otage  fur  celui 
du  Général,.  Ils  les  envoyèrent  enfui- 
te  à  Cochin ,  où  le   Général  arriva 
de  fon  côté  iur  la  fin  de  Février. 

On  l'y  reçut  avec  d'autant  plus  de 
joye>  que  fur  le  premier  bruit  de  [on 

naufrage 
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naufrage  on  l'y  avoit  pleuré  comme •— — . 

mort.    Si  rallegrelFe  publique  lui  fut  À  n  n.  de 
fenfible ,   fa  joye  fut  un  peu  tempe-      J.  C, 
rée  par  la  douleur  qu'il  eut  des  mal-      15 12. 
verlations  &  des  tyrannies  de  ceux  donEmma- 
qu'il  avoit  laillés  dans  le  Gouverne-  ^^^^  ^ou 
ment.  Ces  hommes  iniques  dont  les  Alphonse 
mains  étoient  pleines  de  rapines,  vo-^uer^^i 
loient  effrontément ,  &  avec  fi  peu  de  gouver- 
pudeur  5  quils  avoient  exilé  Simon  ^^^^' 
Rangel ,  uniquement  à  caufe  de  la  li- 
berté avec  laquelle  il    reprenoit  la 
publicité  &  le  fcandale  de  leurs   ex- 
torfions  :  exil  qui  fut  caufe  d'un  nou- 
veau   malheur  pour  lui  ,    car  il   fut 
fait  efclave  par  les  Maures  5  &   con- 
duit à  Aden.  L'équité  d'Albuquer- 
que  fut  vivement  piquée  de  ce  trait. 
Il  en  eût  fait  bonne  juftice  ;  mais  fon 
Confeil  ne  l'ayant  pas  jugé  à  propos , 
il  fe  contenta  à' ta  informer  la  Cour. 

Il  eut  de  quoi  fe  confoler  un  peu 
par  les  nouvelles  qu'il  reçut  des  fe- 
cours  qui  lui  venoient  de  Portugal , 
&  par  leplaifir  qu'il  eut  de  revoir  les 
Portugais  qui  avoient  été  faits  pri- 
fonniers  dans  le  Vaiireau  qui  périt  fur 
la  côte  de  Cambaïe. 

Dès  l'année  précédente  le  Roi> 
Tome  IL  O 
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~~" pour  le  confoler  de  la  perce  de  fes 

A  N  N.  de  deux  neveux  Don  Alphonfe  &  Don 
J-  C.     Antoine  de  Norogna  ,  avoit  fait  par-  ' 
35^^*      tir  Don  Garde  leur  frère  à  la  tête 
Don  Emma*  d  Une  efcadre  de  fîx  Vaifleaux.  Don 
NUEL  Roi.     Garcie  eut  un   voyage   très-difgra- 
Alphonse     cieux  ,  il  s*accofta  de  trop  près  dcs^ 
QViKQjJE     terres  du  Brefilj  &  s'étant  enfui  te  trop 
GouvER.-      élevé  au-defTus  du  Cap  de  Bonne-ef- 
^^^^'         perance  vers  le  Pôle  auttral,  il  éprou- 
va des    froids  auffi  vifs ,  que  ceux ,] 
qu'on  fent  dans  les  voyages  du  Nordî 
êc  trouva  les   jours  fi  courts  ,  qulb 
étoient  obligés  de  confondre  en  un( 
même  heure  leur  dîner  &  leur  fouper,^ 
(  ainfi  le  difent  tous  les    Auteurs.  ) 
Il  mit  enfuite  fept  mois  entiers  à  fe 
rendre  à  Mozambique,  où  il  hy  verna. 
Les  Vaiffeaux  de  Chriftophle  de  Brit- 
to  5  &  d'Arias  de  Gama  frère  de  TA 
mirante ,  qui  étoient  de  l'efcadre  di 
Don  Garcie ,  firent  au   contraire  ui 
voyage  iî  prompt ,  qu'ils  furent  di 
retour  en  Portugal  5  auffi-tôt  que  Gar- 
cie dans  les  Indes. 

Cependant  Norogna  ayant  trou- 
vé en  chemin  quelques  Vaif- 
feaux  5  &  donné  avis  à  la  Cour  de* 
lenteurs  de  fa  marche  y  le  Roi  qui: 
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craignoit  toujours  les  apprêts  du  Ca- 

liphe  5  fit  partir  douze  VaifTeaux  di-  A  n  n.  de 
Viles  en  deux  efcadres  commandées       J.  C 
par  George  de  Mello  Pereïra,  &  Gar-     1 5  1 2. 
cicde  Sofa ,  qui  avoient  fous  eux  de  don  Emma- 
très-bons  Officiers  ,    parmi  lefquels  ^^'^^  ^°^- 
étoient  George d'Albuquerque  ,  Pier-  ^.^"bu''.'^ 
re  fon  fils ,  &  Vincent  ,   tous  trois  querclui 
proches  parens  du  Général,  Ces  flo-  ^^y^,^^' 
tes  étant  arrivées  en  même  tems  cette 
même  année  5  furent  d'autant  plus 
agréablement  reçues ,   qu'elles  por- 
toient  un  renfort  de  plus  de  deux  mil- 
le hommes. 

Pour  ce  qui  eft  ^^^  prifonniers  de 
Cambaïe,  ils  furent  délivrés  d'une 
manière  finguliere,  &  qui  mérite  d'ê- 
tre rapportée.  Le  Roi  de  Cambaïe , 
quoique  ligué  fecrettement  avec  le 
Caliphe  &  ennemi  mortel  des  Portu- 
gais dans  le  fond  du  cœur  5  avoit  tou- 
jours traité  ces  prifonniers  avec  gran- 
de diftindion  par  le  confeil  de  Mélic 
Jaz  &  de  Mélic  Gupin  5  tous  deux 
rivaux  &  concurrens ,  mais  tous  deux 
fort  accrédités  auprès  de  fa  perfonne, 
&  pafïîonnés  également  pour  fe  faire 
un  appui  è,^%  Portugais  dans  le  be- 
foin.  Comme   ces  prifonniers   pou- 
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^— — * —  voient  leur  fervir  à  entrer  en  quelque 

A  N  N.  de  négociation  ,  ils  en  ufoient  fort  biea 

T.  C.    à  leur  égard  ^  &  leur  donnoient  tou- 

icii.     t^s  les  facilités  pour  traiter  de  leur 

rançon.    Albuquerque    fouhaita  ar- 

t)oN  Emma-   i      ^  i  j  /V  j* 

NUEL  Rou  demment  leur  délivrance  ,  tandis- 
Alphonse  qu'il  ignora  le  fort  defonneveu  Don 
d^Albu.  Alphonfe  ,  qui  étoit  fur  le  vaiiTeau 
GouvEK-  échoue  j  mais  quand  il  1  eut  appris  , 
âî£U^.  quoique  ces  deux  Miniftres  du  Roi 

de  Cambaïe  èc  les  prifonniers  con- 
jointement lui  culient  écrit ,  il  ne 
fe  preiTa  plus  tant  ,  je  ne  fçaispar 
quel  motif  ^  de  traiter  de  leur  ra- 
chapt.  Il  ne  fut  pas  moins  froid  fur 
cet  article  avec  un  AmbalTadeur  qui 
lui  vint  de  la  Cour  de  Cambaïe  ^ 
d'autant  mieux  qu'il  fçavoit  que  les 
prifonniers  étoient  bien.  Cependant 
ceux-ci  s'ennuyant  de  leur  état ,  le 
Père  de  Laurierc  Francifcain ,  ce  di- 
gne Miflionaire  dont  nous  avons  dé- 
jà parlé  3  prefla  le  Roi  de  le  laifler 
partir  pour  Cochin  5  afin  d'y  aller 
traiter  lui-même  de  cette  affaire.  Le 
Roi  lui  ayant  demandé  quelle  affû- 
rance  il  lui  donnoit  de  fon  retour , 
il  détache  (on  cordon  5  &  le  lui  met 
jgn  main;,  comme  le  gage  le  plus  afTCi* 
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ré  de  fa  foi.  Ayant  obtenu  l'agrément  ^^ -~ 

de  ce  Prince  fur  cela  feul ,  il  fe  ren-  A  n  n.  de 
dit  à  Cochin.  Albuquerque  en  étoit      J.  C. 
parti  5  &  ceux  qui  avoient  le  timon      15 12. 
dans  fon  abfence  5  étoient  trop  inté-  don  Emma- 
refTés  &  trop  peu  affedionnés  au  bien  ^^^^  ^^^* 

f)ublic  y  pour  être  touchés  de  l'état  de  Al^phonse 
eurs  Concitoyens  ;  de  lorte  que  ne  querc^ue 
voyant  aucun  jour  pour  réiillir,  il  re-  ^^^'^^^-^ 
tourna  comme  il  étoit  venu.  Le  Roi 
fut  fî  frappé  de  cette  fidélité  ,  &  con- 
çut une  fi  haute  idée  d'une  nation  qui 
produifoit  des  hommes   capables  de 
ces  adtes  de  vertu  ^  qu'il  les  renvoya 
tous  fans  rançon. 

Dès  le  moment  de  fon  arrivée  à  Co 
chin,  le  Gouverneur  avoit  appris  tout 
ce  qui  s'étoit  pafifé  à  Goa^où  les  chofes 
étoient  encore  dans  l'état  où  nous  les 
avons  laifTées.  Il  y  envoya  d'abord 
des  provifions  de  guerre  &  de  bou- 
che. Il  releva  Mendez^à  la  place  du- 
quel il  mit  Manuel  de  la  Cerda.  Il  fit 
Manuel  de  Sofa  Gouverneur  de  la 
Citadelle,  &  FernanddeBéja  Géné- 
ral de  l'armée  de  mer  que  la  Cerda 
commandoit.  Il  fit  partir  auflî  pour 
Malaca  François  de  Mello ,  Martin 
,Guedez,  de  George  deBritto,  avec 
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**""  un  renfort  de  cent  quarante  perfon- 

A  N  N.  de  nés  ,    quantité    de    munitions     de 
J.  C.      guerre     &    de  bouche ,  des  Char- 
15  ^^*     pentiers  de  Navires  ,  &  tout  ce  qui 
Don  Emma-  étoit  nécefTaire  pour  mettre  en  mer 
^VEL  ROI.    ç^^  ^^^^^^^  ^  ^^^,^^  deftinoit  à  garder 

r'A^Bir^  les  détroits  de  Saban  ,  &  de  Sinca- 
cLUERdUE  pour.  Il  eût  bien  fouhaité  fe  tranf- 
^EUK  ^^^  porter  lui-même  à  Goa  ,  où  fa  pré- 
fence  étoit  nécefTaire  ;  mais  ceux  qui 
y  commandoient  lui  faifant  faire  at- 
tention au  peu  de  forces  qu'il  avoir 
alors  5  le  prièrent  de  fufpendre  fon 
voyage  jufques  à  l'arrivée  des  fecours 
qui  venoient  de  Portugal ,  dont  on 
avoit  déjà  nouvelle. 

Cette  propofîtion  lui  ayant  paru 
jufte  &  raifonnable ,  il  fufpendit  en 
effet  pendant  quelque  tems  ion  voya- 
ge >  &  s'appliqua  cependant  à  refor- 
mer les  abus  qui  s'étoient  gliflTés  pen- 
dant fon  abfence.  Ce  n'étoit  pas  feu- 
lement les  chefs  du  Gouvernement 
qui  avoient  prévariqué  dans  leur  ad- 
»  miniftration  5  le  defordre  avoit  pafTé 
des  Grands  au  peuple  ;  &  il  y  avoir 
une  corruption  de  mœurs  fi  générale 
&  fî  peu  mefurée  5  que  les  vices  des 
Portugais  faifoient  horreur  aux  Ma- 
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home  tans  de  aux  Idolâtres  :  de  forte — ^ 

que  ces  hommes  ,  qui  étoient  pafles  A  n  n.  de 
dans  rinde  ,  plutôt  dans  l'idée  de  la     J.  C. 
conquérir  à  Jefus-Chrift  ,   que  de  la     1 5 1 2. 
foumettre  au  domaine  de  leur  Souve-  -^^^  emma- 
rain  ,  étoient  la  croix  des  Million-  nuel  Roi, 
naires  5  &  le  plus  grand  des  obftacles  Alphonse 
à  rétabliiïement  de  la  foi,  par  le  con-  ^*4r^^Ûe 
trafte  affreux  de  leurs  exemples  &  de  gouver- 
ieurs  adtions ,  avec  les  maximes  fain-  ^^^^' 
tes  de  la  morale  de  l'Evangile,  Albu- 
querque  fut  touché  de  ces  excès ,   il 
travailla  de  fon  mieux  à  y  porter  re- 
mède ;  &  le  moyen  le  plus  efficace  ce 
fut  que  de  concert  avec  le  Roi  de  Co- 
chin^  ilféparales  quartiers  des  Mala- 
bares  &  des  Portugais ,  avec  défenfe 
fous  peine  de  mort  de  pafler  des  uns 
aux  autres  y   ce  qui  arrêta  pendant 
quelque  rems  la  licence,  &  ne  fervit 
pas  peu  à  la  converfîon  des  Gentils. 

Malaca  ne  fe  fentit  pas  moins  de 
Tabfence  du  Général ,  que  l'avoit  fait 
Goa.Mahmud  Se  Aladin  poftés  à  Tlfle 
de  Bintan  ,  Laczamana  leur  Ami- 
ral qui  gardoit  la  rivière  de  Muar  ,  ôc 
Patequitir  fe  concertoient  enfemble 
pour  lui  faire  une  vive  guerre ,  dans 
î'efperance  de  s'en  rendre  les  maîtres.. 


GOUVER- 
N£UR, 
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^■"^  Les  Indiens  amis  dts  Portugais  ,   &r 

-A  N  N.  de  les  Portugais  eux-mêmes  fe  défiant  de 
!•  C.      leur  petit  nombre ,  apprehendoient 
15  I  i»      tout  de  l'union  de  ces  ennemis ,  dont 
Don  Emma-  chacun  prîs  feparément,  n*étoit  pas  à 
KUEL  ROI.     méprifer,  Patequitir  n'étoit  pas  forti 
Alphonse   de  fa  peuplade  d'Upi ,  où  il  faifoit  fa 
qvekqjje     demeure  avec  les  J  aves ,  depuis  qu  il 
avoit  eu  la  hardielTe  de  brûlerie  quar- 
tier  des  Qiiitins  &  des  Châtins.   Il 
s'y  étoit  fortifié  d'une  double  encein- 
te y   dont  la  (cconàc   étoit  faite  du 
précieux  bois  de  Sandal.  Il  avoit  auf- 
fi  Ces  Vailfeaux ,  avec  lefquels  il  fai- 
foit des  courfes  ,   &   donnoit  beau- 
coup d'inquiétude  à  la  Ville* 

Britto  avoit  fait  un  retranchement 
depuis  la  Ville  jufques  à  la  pointe 
de  la  ForterefTe ,  avec  laquelle  il  fai- 
foit comme  uneefpecede  Baftion  ,  à 
l'angle  duquel  il  plaça  le  corps  d'ua 
gros  Vailïeau  qui  en  commandoit  les 
deux  faces»  Patequitir  prenant  le 
tems  d'une  nuit  obfcure ,  enleva  le 
vaifiTeau  par  la  négligence  du  Capitai^ 
iie^qui  y  fut  tué  avec  tout  fon  monde, 
à  l'exception  d'un  maître  canonier , 
que  le  Victorieux  épargna  pour  lui 
faire  fervir  une  grofle  pièce  d'artille- 
rie qu  il  y  prit.  Il 


l 
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Il  étoit  de  conféquence  de  ne  pas ■—- — 

laifler  joiiir  long  tems  Patequitir  d  un  A  n  n.  de 
{uccès  5  qui  lui  enflant  le  courage  ab-     J.   C, 
baroit  extrêmement  celui  des  Indiens      1 5  i  !• 
alliés  5  qui  n'avoient  déjà  donné  que  don  Emma- 
trop  de  marques  de  leur  défiance  5  en  ^'-^^^  ^^^^ 
prenant  le  deiiil  au  départ  d'Albu-     Alphonse 
querque,   Ainfi  il  fut  réfolu  d  aller  qjj\kqvt, 
dès  le  lendemain  l'attaquer  dans  ion  ^ouvek. 
Fort.    Alphonfe  Perfonne  conduifît 
ar  terre  le  long  du  rivage  les  Mala- 
ares   èc  les  Malays  >    (butenus  de 
quelques  arquebufiers  Portugais.  Fer- 
nard  Perez  d' Andrade ,  qui  comman- 
doit  le  parti ,  étoit  cà  la  tête  du  refte 
dans  les  bateaux.  Alphonfe  Perfon- 
ne arriva  un- peu  tard  ,  à  caufe  quil 
fut  arrêté  à  un  gué.  Botello  d'une  part 
avec  vingt  Portugais  feulement  ^  ôc 
Fernand  Perez   de  l'autre    attaquè- 
rent le  Fort,  &  forcèrent  les  barrica- 
des des  deux  enceintes.  Le  plus  grand 
danger  fut  dans  le  dedans  de  la  pla^ 
ce ,   ou  ils    trouvèrent  quatre   cens 
hommes  en  armes  &  trois  Eléphants, 
fur  chacun  defquels  il  y  avoir  une  tour 
&  plufieurs  archers.  Botello  plus  ex- 
pofé  que  les  autres  eut  le  premier  ef- 
fort à  foutenir  avec  fa  petite  troupe. 
Tome  II.  P 


GOUVER. 
NEUR. 
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•~~' Il  ne  fe  (iéconcerta  pas  >  &c  donna  or- 

A  N  N.  de  dre  à  fes  gens  de  vifer  à  tuer  le  Paf- 

J.  C.     teur  du  premier  Eléphant  ,  qui  étoit 

1 5 1 2.'      une  femelle  beaucoup  plus  petite  que 

Don  Emma-  les  autres.   Le  Pafteur  étant  tombé 

KUEL  Roi.     p^^.^^  j^  ^Q^p3  ^  l'Eléphant  prêta  le 

d'Albu°^^^  côté  5  &  fur  le  champ  il  reçut  un  coup 
QUERCiUE     d'arquebuze  dans  le  cœur  dont  il  ne 
poulfa  qu'un  crijSc  tomba  roide  mort. 
Fernand  Ferez  étant  arrivé  dans  le 
moment  par  le  côté  oppofé  ,  les  en- 
nemis troublés  ne  penferent  qu'à  ga- 
gner les  bois  5  où  on  ne  fe  foucia  pas 
de  les  fuivre.  On  trouva  dans  le  Fort 
tant  de  richeiTes  &  furtout  tant  d'épi- 
ceries 5  que  les  vainqueurs  ne  pou^ 
vant  s'en  charger  furenfobligés  d'in- 
viter les  gens   de  Malaca  de  venir 
prendre  part  au  butin  ,  après  quoi  on 
mit  le  feu  à  tout  ce  qui  refta.  Botello 
fe  diftingua  beaucoup  dans  cette  a- 
(ftion;  mais  celui  qui  eut  le  plus  grand 
honneur  de  cette  journée  y  ce  fut  fans 
contredit  le  maître  canonier ,  que  Pa- 
tequitir  avoir  pris  dans  le  vaiffeau 
qu'il  avoit  enlevé.  Car  ayait  m^ieux 
aimé  périr  que  fervir  le  canon  con- 
tre les  liens ,  Patequitir  lui  fit  couper 
la  tête  fur  la  culaiîe  du  m.ême  canon 
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qu'on  trouva  encore  arrofé  de  fon  " 

fang  tout  fraîchement  répandu  quand  A  n  n.  de 
on  le  reprit,  L  C. 

La  fuperftition  empêcha  Patequi-     15  12. 
tir  de  revenir  dans  un  endroit ,  où   E)on  Emma. 
le  fort  des  armes  lui  avoir  été  fi  con-  "^^^  ^^^' 
traire.  Il  fe  tranfporta  une  lieue  plus  J^aIbu^^^ 
haut  5  8c  s'y  fortifia  encore  mieux  querque  ' 
qu'il  n'avoit  fait  dans  le  premier  po-  neiT^,^^' 
fte.  On  ne  tarda  pas  à  l'y  aller  atta- 
quer 5  pour  profiter  de  l'ardeur  que 
donne  la  victoire  aux  vainqueurs  5  Se 
de  l'effroi  qu'elle  infpire  aux  vaincus. 
Les  deux  enceintes  furent  encore  for- 
cées avec  beaucoup  de  valeur  comme 
la  première  fois  5  mais  comme  le  ter- 
rain étoit  un  pays  noyé  5   &  où  les 
eaux  étoient  ménagées  par  artifice, 
les  Portugais  ne  pouvant  pas  s'en  ti- 
rer auflî  habilement  que  les  Indiens , 
à  caufe  de  la  péfanteur  de  leurs  ar-     • 
mes  5  Perez  fit  fonner  la  retraite  pour 
regagierles  bateaux.  Gelui  d'Aravio 
trop  chargé  de  monde  s'afTabla ,  6c 
fut  fur  le  champ  le  théâtre  d'un  grand 
combat,  Perez  le  fit  fecourir  5  mais 
Aravio  y  fut  tué  avec   Chriftophle 
Pacheco  &  Antoine  d'Azevedo  Ca-* 
pitaine  d'une  Caravelle.  Fernand  Pe^ 

pij 
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^  rcz  5  Pierre  de  Faria  ,  &  plufieurs  aii- 

A  N  N.  de  très  y   furent  blefles  :  avantage  qui 

J'  C.      faif  ant  pafTer  tout  d'un  coup  la  vi6toi- 

1-512..     re  d'une  main  dans  l'autre ,  releva 

Don  Emma-  le  courage  des  ennemis ,  &  humilia 

rvEL  Roi.     beaucoup  les  Portugais. 

Alphonse  Peu  dc  jours  après  5  ils  eurent  oc- 
QjLTEB-cLtTii  cafion  de  fe  dédommager  fur  la  flote 
GoiJvER-.  ennemie.  Laczamana  qui  la  com- 
mandoit ,  étoit  un  bon  Officier-,  mais 
donnant  plus  à  la  prudence  qua  la 
valeur  ,  il  évitoit  d'en  venir  à  une 
action  ,  fe  contentoit  de  molefter  les 
Portugais,  &  de  leur  couper  les  fe- 
cours  &  les  vivres.  Cependant  Mah- 
mud  prefTé  par  Patequitir  ,  &  encou- 
ragé par  fon  dernier  fuccés,  envoya 
ordre  à  fon  Amiral  de  fe  joindre  aux 
flotes  du  Roi  d'Ars;uin  &  d'un  autre 
Prince fes  alliés5&  de  fe  montrer  dans 
,  les  détroits  de  Saban  &  de  Sinca- 
pour  y  &  vers  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Muar.  Perez  averti  par  fes 
Découvreurs  qu'il  étoit  en  ce  dernier 
endroit  5  alla  auffi-tôt  l'y  chercher 
pour  lui  donner  bataille.  Laczamana 
apperçut  le  premier  la  flote  Portugai- 
fe,  lorfque  le  Vaiifeau  de  Botello,  qui 
faifoi.t  Tavant-garde  >  commença  à 
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doubler  un  Cap  qui  cachoit  route  la  ^ 

fîenne.  Bien  loin  de  lui  courir  fus  ,  il  A  n  n.  de 
s'enfonça  davantage  dans  Tarife  qui      J«  C- 
faifoitle  Cap  ,  pour  le  laifîèr  pafTer  3       15 12* 
&  le  couper  enfuite*  Botello  s'apper-   Don  emma- 
çut  defon  deilein ,  &c  ne  laiiTa  pas  de  ^^^^  ^^^' 
paflTer  outre  ,  dans  la  vue  de  l'enfer-  J.'/,X'' 
mer5&  de  lui  barrer  le  chemin.  En  querque 
effet  quand  la  flote  Portugaife  fe  fut  ^ 
développée  ,    Laczamana  ne  penfa 
plus  qu'à  fe  mettre  à  couvert  >  &  afin 
d'empêcher  les  VaifTeaux    ennemis 
d'aller  jufques  à  lui  5  il  fit  devant  foi 
une  eftacade  de  VaifTeaux  Se  de  bal- 
lons qu'il  fit  percer  par  le  fond  ,   afin 
que  l'eau  les  remplifïant ,   ils  fufTent 
plus  difficiles   à  forcer.     L'artillerie 
commença  à  jolier  enfuite  de  part  Se 
d'autre  très-vivement ,  avec  la  diffé- 
rence ordinaire  ,  que   celle  des  en- 
nemis étoit  plus  nombreufe  ,  &  celle 
des  Portugais  plus  efficace  &  mieux 
fervie  ;  mais  les  premiers  fuppléerent 
à  leur  défavantage ,  par  la  multitude 
des  flèches  qu'on  tiroit  même  de  def- 
fus  le  rivage  5  Se  dont  les  Portugais 
étoientfort  incomanodés. 

Nonobftant  cela  néanmoins,  ceux- 
ci  gagnèrent  les  bateaux  àmefure  qu€ 

P  iij 
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'  le  Jufant  les  découvrit ,  fautant  de 

A  N  N.  de  l'un  à  l'autre.  Il  y  eut  là  un  fanglant 

J.  C.      combat.  Les  Javes  s'y  diftinguerent , 

15  12.     de  s'avancèrent  julques  à  combattre 

Don  Emma-  ^  coups  de  fabre.  Ils  lâchèrent  pied 

wuLL  Roi.    pourtant  à  la  fin  5  &  les  Portugais  ne 

Alphonse  pouvant  emmener  les    bateaux  ,    y 

Si^ERai/E     ^'^^^^^  ^^  ^^^h  qui  n'y  fit  pas  un  grand 

GouvEK.      dommage. 

^^^^*  La  nuit  ayant  feparé  les  combat- 

tans  5  Perez  d'Andrade  ne  fut  atten- 
tif qu'à  veiller  fon  ennemi  ^  afin  qu'il 
ne  lui  échappât  point  pendant  les  té- 
nèbres. Mais  Laczamana  ayant  tiré  ^ 
£qs  Vaifleaux  à  fec  5  fit  faire  au-de- 
vant un  retranchement  de  terre  ,  fur 
lequel  il  établit  une  bonne  batterie. 
Cela  fut  fait  avec  tant  de  promptitu- 
de &  de  filence  ,  qu'il  fe  trouva  fini  à 
la  pointe  du  jour.  Les  Portugais  Ta- 
voient  fi  peu  entendu  ,  qu'ils  étoient 
dans  le  doute  s'il  n'avoit  pas  délogé. 
De  forte  que  le  matin  ^  quand  Perez 
vit  ce  retranchement ,  &  qu'il  en- 
tendit les  fanfares  des  ennemis  5  il  fut 
dans  la  dernière  furprife ,  de  ne  put 
s'empêcher  d'admirer  leur  Général , 
qui  en  cette  occafion  lui  parut  grand 
Capitaine.  Et  n'ayant  pas  alTcz   de 
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monde  pour  hazarder  de  faire    d^C-  ' 

cente  ,  il  fe  retira  laiflTant  à  ce  Gêné-  A  n  n.  de 
rai  5  quoique  vaincu  ^  plus  de  gloire  3      J«  ^» 
qu'il  n'en  avoic  eu  à  le  vaincre.  1 5 1 2. 

La  guerre  qu'on  faifoitJi  Malac'a  donEmma- 
en  ayant  éloigné  les  étrangers  ^  la  di-  ^^^^  ^^^* 
fettcy  caufaune  famine  ,  ôê^  enfuite  ^'Al™"^^^ 
des  maladies  3  qui  faifant  tomber  les  querque 
armes  des  mains  aux  deux  partis  5  les 
obligèrent  à  faire  une  efpece  de  treve> 
fans  en  être  convenus.  Le  mal  duroit 
Se  augmentoit.  Ferez  fut  contraint 
d'aller  en  courfe  pour  avoir  des  vi- 
vres. Il  tomba  fur  un  Jonc  qu'il  prit 
après  un  vigoureux  combat.  Gela 
penfa  être  la  caufe  de  fa  perte.  li  s'é- 
toit  contenté  de  défarmer  les  prifon- 
iiiers  ^  &  leur  laifToit  la  liberté  d'al- 
1er  partout  fur  fon  Vaiffeau ,  où  il 
en  avoir  fait  pafTer  une  partie.  Les 
prifonniers  avoient  confervé  chacun 
un  cric  fous  leurs  habits  5  &  formè- 
rent le  deflein  de  s'emparer  du  Vaif- 
feau. Le  Capitaine  de  voit  donner  le 
(îgnal  :  il  prit  le  tems  que  Ferez  étoit 
couché  fur  fon  lit  l'après  midi  pour 
dormir  ;  &  comme  il  fe  tournoit ,  il 
lui  donna  un  coup  par  derrière.  Les 
autres  commençoient  à  vouloir  joiier 

F  iiij 
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*"—""*■""  des  couteaux  ^   rnais  les  Portugais  fu- 

A  N  N.  de  rent  fi  lertes  5   que  le  Capitaine  n'eut 

J-  C      pas  le  rems  de  redoubler  :  il  fur  faifi, 

^51-*      les  autres  rués ,  ou  pris  ,  ou  fe  jette- 

DoN  ïMMA-  rent  à  la  j||er.  Perez  fit  donner  la  que- 

wuEL  Koi.     {{{on  au  Capitaine  5  qui  avoiia  que  le 

t^^aZT"  Jonc  ét#^  à  Patequitir  ,  &  que  le  fils 

cLL^EaciUE     même  de  Parequitir   étoit  actuelle- 

^.C^"      mxnt  dans  le  VaiiFeau. 

Comme  le  jonc  né  toit  plein  que 
de  vivres  5  &  que  le  Capitaine  dé- 
clara encore  trois  autres  Joncs  qu'on 
prit  fans  coup  ferir ,  rallegrefîb  fut 
d'autanr  plus  grande  dans  Malaca  , 
que  les  habitans  y  trouvoient  le  dou- 
ble avantage  de  leur  bien  propre  ôc 
du  mal  de  leur  ennemi^  à  qui  les  Joncs 
appartenoient  ,  &  qui  mouroit  de 
faim.  Mais  le  fils  de  Patequitir  fut  fî 
mal  gardé  ,   qu'il  fe  fauva. 

La  Ville  fut  enfuite  un  peu  plus 
foulagée  ,  non  feulement  par  les  pri- 
{cs  que  Perez  continua  de  faire  ,  mais 
encore  par  l'arrivée  des  fecours  qu'Al^ 
buquerque  envoyoit ,  par  celle  de 
Gomez  d'Acugna  ,  qui  ayant  fait  al- 
liance avec  le  Roi  de  Pegu ,  avoit 
conduit  quelques  Joncs  pleins  de  vi- 
vres ^  &  en  avoit  obtenu  la  liberté 
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de  pouvoir  en  aller  charger  dans  fes  '     ^ 

Etats.  Antoine  d'Abreu  revint  auflî  A  n  n.  de 
pour  lors  des  Moluques  5  &  Antoine      J»  C. 
deMiranda  de  Siam  ,  où  le  Général     ijii- 
Tavoit  envoyé  ^  &  où  il  avoit  été  très-  Don  Emma<  ' 
bien  reçu.  nuel  Roi. 

Réjouis  par  ces  nouveaux  fecours    Alphonse 

iM  o     1  •  •  1       T^  d'Albu- 

d  hommes  &  de  munitions  5  les  Por-  cluerc^ub 
tugais  fe  réfolurent  à  aller  viiiter  de-  ^^^^er- 
rechef  Patequitir  dans  (es  retranche-  * 
ttients  5  perluadés  qu'ils  en  auroient 
meilleur  marché  5  à  caufe  de  l'état 
où  ils  fçavoient  que  la  faim  Tavoit 
réduit.  En  effet  cette  fois-ci  il  fut  to- 
talement défait  5  Ces  retranchemens 
forcés  5  partie  de  fes  Eléphants  tués 
ou  pris  5  (es  gens  taillés  en  pièces  ou 
mis  en  fuite  5  &  lui  tellement  décon- 
certé y  que  défefperant  de  Tétat  de 
fes  affaires  5  il  s'embarqua  avec  fa  fa- 
mille pour  regagner  Tille  de  Jave  : 
mais  il  le  fit  avec  tant  de  fecret  5  qu'il 
y  avoit  trois  jours  qu'il  étoit  parti , 
avant  qu'on  en  eût  l'avis  à  Malaca.  Et 
quoique  Fernand  Perez  le  guétât , 
&  le  pourfuivît  vivement  enfuite , 
il  lui  échappa  ,  &  fe  mit  en  fureté. 

La    défaite  de  Patequitir   défola 
Mahmud  ^  qui  fe  troavoic  abandon- 
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•"■"■ né  5  &  privé  d'un  appui  fur  lequel  il 

A  N  N.  de  avoir  beaucoup  compté,  mais  elle  fut 

J.  C.      un  coup  de  partie  pour  les  Portugais. 

15 II*     Car  en  même  tems  qu'ils  fe  virent 

Don  Emma-  délivrés  de  cet  ennemi ,  il  leur  en 

NUEL  Roi.   tQi^ba  11^  autre  fur  les  bras  5   qui  les 

Alphonse  eût  probablement  détruits  5  s'il  eût 

CLUERQX7E     pu  joindre  les  forces  avec  celles  de 

Couver.      Patequitir  5  avec  qui  il  entretenoit  de 

fecretes  intelligences  ,  &  qui  ne  ccC- 

foit  de  hâter  fon  départ  de  la  grande 

Jave  5  où  il  faifoit  fes  préparatifs. 

Les  deux  Ifles  de  Jave  font  du 
nombre  de  celles  que  les  Portugais 
nomment  de  la  Sonde.  La  Grande  y 
dont  il  eft  ici  queftion  5  n'eft  féparée 
de  celle  de  Smriatra  ,  que  par  un  pe- 
tit détroit  qui  donne  ce  nom  généri- 
que delà  Sonde  à  toutes  ces  Ifles.  El- 
le a  environ  deux  cens  lieues  de  long 
fur  cinquante  de  large  ,  &  court  l'Eft 
&  Oiieft.  Elle  eft  comme  coupée  dans 
fa  longueur  par  une  longue  chaîne  de 
montagnes  ,  ainfî  que  l'Italie  Teft  par 
les  Apennins j  mais  fî  hautes,  que 
les  habitans  qu'elle  fépare  dans  fts 
deux  bords  ,  n'ont  aucune  communi- 
cation.D'ailleurs  elle  eft  très-fertile  en 
toutes  fortes  de  chofes  nécefTaires  à 
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la  vie  5  fur-tout  en  épiceries  &  en  a-  — — — 
romates  ^  dont  il  s'y  fait  un  grand  A  n  n.  de 
commerce.  S*il  eft  vrai  que  les  natu-     J«  C. 
rels  du   pays   font  originaires  delà     15  n. 
Chine ,  ainfî  qu  on  le  leur  fait  dire ,  Don  fmma- 
il  faut  qu'il  y  ait  long-tems  que  fe  ^^'^  ^^'• 
foit  faite  leur  tranfmigration.    Ces   ^lphonsi 
Inlulau'es  (ont  en  même  tems  polis  &  ouerq.ub  j 
braves  jufques  à  la  férocité  ,  extré-  ^o"^^^' 
mement  vmdic.atits ,  &  comptant  la 
mort  pour  rien  quand  ils  ont  entrepris 
de  fe  venger.  A  l'exception  de  quel- 
ques-uns des  plus  notables  5  qui  por- 
tent des  Tuniques  de  foye  &  de  co- 
ton >  ils  vont  nuds  5  &  ne  cachent 
que  ce  que  la  pudeur  oblige  de  voi- 
ler. Ils  rafent  le  devant  de  leur  tête 
&  frifent  le  refte.  Ils  ne  la  couvrent 
jamais  ^  &  regarderoient  comme  un 
affront  des  plus  infîgnes  qu'on  ofât  y 
toucher  de  la  main.    Ils   aiment  la 
guerre  &  la  chafTe,  à  laquelle  ils  traî- 
nent leurs  femmes  &  leurs  enfans 
dans  des  Chars  dorés.  Le  fexe ,  qui 
n'y  eft  pas  défagréable  5  travaille  bien 
à  plufieurs   ouvrages.   Les  hommes 
y  font  auffi  très-induftrieux  5  &  font 
fur-tout  habiles  dans  les  ouvrages  de 
fer  &  de  fonte.  Originairement  ils 
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*~^ croient  Idolâtres  5  &c  ceux  qui  habî- 

A  N  N.  de  tent  dans  le  cœur  du  Pays  le  font  en- 
J*  C     core.  Ceux  qui  font  aux  bords  de  la 
15  ^  ^*    mer^  ont  embraffé  la  loi  de  Mahomet 
Don  Emma^  ch  s'alliant  aux  Maures  qui  s'y  font  é- 
vviL  ROI.     tablis  comme  par-tout  ailleurs.    Au 
h^aIbu-^^   tems  dont  nous  parlons  5  il  y  avoit 
QjjERQUi     neuf  Rois  dans  Tlfle ,  mais  qui  a- 
^£^7^^'      voient  une  autorité  fort  limitée  fur  la 
nation  ,  laquelle  fe  gouvernoit  pro- 
prement par  le  confeil  des  Anciens. 

Pate-Onus ,  qui  eft  l'ennemi  dont 
je  vais  parler  5  n'étoit  pas  Roi,  mais 
il  s'étoit  foulevé  contre  fon  légitime 
Souverain ,  &  il  étoit  affez  puiflant 
pour  s'en  faire  craindre ,  ou  même 
pour  le  détrôner  dans  la  fuite.  Il  pa- 
roiilbit  avoir  dreifé  fon  plan  pour  s'é- 
tablir fur  les  ruines  de  Mahmud  Roi 
de  Malaca ,  par  les  intelligences  qu'il 
avoit  avec  Utemutis,  &:  il  y  avoit  fept 
ans  qu'il  s'y  préparoit  avec  un  fecret 
impénétrable  par  rapport  à  fes  vues. 
Après  que  les  Portugais  fe  furent  ren- 
dus maîtres  de  cette  Ville ,  il  n'en 
conçut  qu'une  plus  haute  efperance 
de  s'en  emparer.  Sa  flote  étoit  ,  dit- 
on  3  de  près  de  trois  cens  voiles  de 
toutes  efpeces ,  parmi  lefquelles  il  y 
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avoir  plulieiirs  Joncs  de  grand  port.     ■'  " 

Celui  qu'il  montoit  ^  éioit  un  prodi-  A  n  n.  de 
ge  par  fa  hauteur  &  par  fon  épaiffeur.      J.  C* 
La  hune  des  VaifTeaux  Portugais  n'ai-      1 5  1 2. 
loit  qu'au  niveau  de  £on.  Château  de  Don  Emma^ 
poupe.  Il  étoit  fi  fort  de  bois ,  que  ^^^^  ^^'• 
les  précintes  &  Tes  plats  bords  5  qui  Alphonse 
étoient  de  fept   doubles    niaftiqués  querc^Ûe 
d'un  ciment  inféré  entre  les  uns  &  les  ^ouveb.^     . 
autres  5  etoient  a  1  épreuve  du  canon 
^  renvoyoient  le  boulet. 

Cette  flote  ne  partit  du  port  de  Ja- 
para  que  Tannée  fuivante  i5i5.Dès 
qu'elle  eut  palîé  le  détroit  de  la  Son- 
de ,  Ruy  de  Britto  en  eut  auiîî-tôt  a- 
visparfes  Découvreurs.  La  nouvel- 
le en  fit  quelque  impreffion  dans  Ma- 
laça  fur  les  Portugais  même.  Car  ou- 
tre qu'ils  fçavoient  que  les  Javes  font 
gens  déterminés  &  belliqueux,  ils  n  i- 
gnoroient  pas  qu'ils  font  encore  dan- 
gereux dans  les  combats  de  mer  par 
les  ftratagêmes  qu'ils  employent  pour 
dernière  refiburce,  Siqueïra  &  Albu- 
querque  les  avoient  éprouvés  s  Se  en 
Bvoient  été  étonnés.  Le  premier  niê- 
Hie  y  penfa  périr.  Car  quand  ils  font 
pris  à  l'abordage ,  ils  ont  un  feu  ar- 
tifiçiçl  v|ui  ne  confumç  point  j  maisi 
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— -^•""-^  qui  effraye  ceux  qui  n'y  font  pas  faits. 
A  N  N.  de  lis  ont  outre  cela  Imduftriede  per- 
J.  C.     cer  leurs  Vailfeaux  ^  en  forte  qu'ils  fe 
15  II.    remplilfent  d'eau  fans  gâteries  mar- 
DonEmma- chandifes  3   &c   expofent    cependant 
kuelRoi.      ceux,  qui  s'en  font  rendus  maîtres  à 
Alphonse    fe  noyer.  Néanmoins  le  Gouverneur 
queb^clue     de  Malaca  fans  s'étonner  envoya  Fer- 
GouvEB.-      nand  Ferez  d'Andrade  avec  fes  vaif- 
feaux  pour  tenir  cette  flote  à  vue  ôc 
fe  difpofa  à  aller  la  combattre.  Ferez 
revint  fans  avoir  rien  vu  5  parce  que 
la  flote  ennemie  étoit  entrée  du  dé- 
troit de  Saban  dans  un  autre  que  for- 
ment quelques  Ifles  voifînes  i  mais  à 
fon  retour  il  la  vit  fe  développer  de- 
vant la  Ville  5  ou  le  nombre  de  Ces 
Vailfeaux  ne  laifla  pas  d'augmenter 
la  terreur. 

On  vit  cependant  une  ïioble  é- 
mulation  entre  les  Chefs  pour  en  ve- 
nir à  une  adion.  Il  y  eut  mcme  des 
paroles  très-fortes  entre  Britto  &  Fe- 
rez 5  parce  que  le  premier  vouloit 
comm.ander  la  flote  5  &  les  chofes 
furent  pouflees  d'abord  fi  loin  ,  que 
Britto  mit  Ferez  aux  arrêts.  Mais  ce 
premier  feu  étant  pafle  5  il  fe  repen-» 
lit ,  le  délivra  >  lui  fie  excufc ,  &  ce-^ 
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lui-ci  facrifiant  fes  refTentimens  au  — — — 
bien  public  ,  tout  fe  mit  en  mouve-  A  n  n.  de 
ment  pour  aller  à  l'ennemi.  La  flo^e     J.  C. 
Portugaifè  n'étoit   que  de   dix-(ept      1 5  1 1. 
Vaifleaux ,  foutenus  d  un  autre  peti-     1513. 
te  flote  toute  compofée  de  batimens  dqn  emma- 
du  pays  5  que  commandoit  Ninache-  >iuelRoi. 
tu,    qui   avoit  quinze  cens  Malays    .^^^'^^^ 
fous  fes  ordres.  Q.UERa.uE 

Le  jour  fuivant  au  lever  du  Soleil ,  ^^l^^' 
les  deux  Ilotes  appareillèrent  5  celle 
àz^  ennemis  pour  entrer  dans  le  port^ 
&  celle  des  Portugais  pour  gagner  le 
large.  Botello,  qui  étoit  à  l'avant-gar- 
de  5  &  qui  avoit  un  bon  voilier , 
gouverna  fur  la  capitane  5  laquelle  fe 
diftinguoit  afTez  par  fa  mafle.  Il  fut 
d'abord  invefti  par  quinze  petits  ba* 
timensj  aufquels  il  ne  daigna  pas  feu- 
lement faire  attention.  Pierre  de  Pa- 
ria le  fuivit  dans  fa  galère  avec  la  mê- 
me ardeur.  Leur  defTein  étoit  d'aller 
à  l'abordage.  Mais  quand  ils  confîde« 
rerent  de  près  ion  exceiïîve  hauteur 
ils  s'écartèrent  pour  canoner.  Le  ca- 
non n'y  faifant  rien  5  ils  revinrent  fe 
mettre  en  ligne.  Toute  cette  journée 
fe  pafla  en  efcarmouches.  Les  enne- 
mis n'avoient  pas  envie  de  combattre 
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■"  au  large,  &  viferent à  entrer  dans  le 

A  NN.  de  port  ;,  comme  ils  firent  fur  le  foir  , 
J-  C.  {ans  qu'on  pût  les  en  empêcher. Ils  ef- 
peroient  par  leurs  intelligences  eau- 
fer  quelque  mouvement  dans  la  Vil- 
le, &  la  faire  déclarer  en  leur  faveur. 
Les  Portugais  au  contraire  avoient 
envie  de  tenir  le  large ,  mais  ils  chan- 
gèrent de  penfée,  de  peur  d'être  en»- 
veloppés,  &  fe  rangèrent  auffi  dans  le 
port  alFez  près  du  rivage. 

On  dormit  aflTez  peu  dans  les  deux 
flotes.  De  part  &  d'autre  les  Chefs 
tinrent  confeiL  La  divifîon  s'alluma 
plus  qu'auparavant  entre  les  Portu- 
gais. Britto  Se  ceux  de  fon  parti  chan- 
geant d'avis  vouloient  éviter  le  com- 
bat ^  &  envoyer  demander  du  fe- 
cours  dans  l'Indoftan.  Ils  verbalife- 
rent ,  &  Tade  fut  fignifié  à  Perez  , 
qui  en  fit  peu  de  cas  ,  verbalifa  de 
fon  côté  5  èc  réfolu  de  donner  la  ba- 
taille ,  fc  mit  à  pic  fur  Ces  ançhres  ^ 
tandis  que  le  Gouverneur  fit  travail- 
ler au  pont  5  &  à  la  tête  de  la  grande 
jruë  pour  fe  mettre  en  défenfe.  A  la  fin 
pourtant  les  Officiers  fe  réunirent  en 
faveur  ce  Perez ,  Se  firent  prier  ic 
Gouverneur  de  fe  tenir  dans  la  cita- 
delle , 
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délie,  afin  de  ne  pas  mettre  en  rifque  * 

fa  peifonne  ,  d  ou  dcpendoir  le  falut  A  n  n.  de 
de  la  place  ,  en  cas  d'un  mauvais  fuc-     J-  C. 
ces,  15  II* 

D'autre   part    quelques-uns    èit^      ^5^5* 
plus  confiderables  de  la  Ville  pafTe-  Don  Emma- 
rent  fur  le  bord  de  Pate-Onus ,  à  qui  ^"^^^  ^°'- 
ils  contèrent  la  défaite   &    la    fuite    ,^^p«onse 
de  Patequitir  5  ce  qui  le  mit  de  très-  ojcrERQ^uE. 
niauvaife  humeur.  Mais  comme  c'é- ^^^^^^'^^' 
toit  un  mal  fans  remède  ,  il  fallut  dé- 
libérer fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  pren- 
dre.  On  lui  confeilla  d'éviter  la  ba- 
taille 3  dont  le  fuccès  étoit  au  moins 
incertain  avec  les  Portugais  accoutu- 
més à  vaincre.   Pate-Onus  fc  rendit 
à  cet  avis  ,  &  voulut  defcendre  à  ter- 
re ;  mais  la  crainte  que  fes  Javes  ne 
pillaiïent  amis  &  ennemis  5  fit  qu'on 
s  oppofa  à  ce  projet  5  &  qu'on  lui  cort- 
feilla  d'aller  fe  joindre  à  Laczamana 
à  la  rivière  de  Muar  5  dans  l'efperance 
qu'agifTant  de  concert  ,    &   veillant 
feulement  à  fermer  les  pafTages  ,  ils 
fe  rendoient  maîtres  de  la  place  ^  ea 
coupant  les  fecours  &  les  vivres. 

Cet  avis ,  qui  étoit  le  plus  fage  & 
le  plus  fur  3  ayant  prévalu;Pate-Onus 
appareilla  \  mai^  afin  de  cacher  fa  ma-: 
Tomç  Ih    .  C^ 


> 
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'^"*^"~~  nœuvre  ,  il  fit  faire  un  fi  grand  bruit 

lANK.de  de  trompettes  &  de  fanfares  5  que 

J.  C.     Perez  ne  put  jamais  le  prefientir  5  &c 

J$ii*      crut  qu'une  partie  de  fes  troupes   a- 

1 5 1 3  •     voit  débarqué  ,  lorfque  le  jour  fui- 

'  Don  Emma-  vant  lui  découvrit  fa  retraite.  Cepen- 

^UEL  Roi.     ^^j^j.  comme  il  étoit  encore  à  la  vûë  > 

Alphonse  ^jj^g  défefpera  point  de  l'atteindre, 

D*Albu-  r  r  1 /r    1  /  r 

QUERQUE  oC  ayant  lur  le  champ  dererle  la  mi- 
GouvEi^.  faine  &  levé  {on  anchre  ,  tous  les 
autres  en  firent  autant,  &  eurent  bien- 
tôt joint  3  quoique  l'ennemi  5  qui  le 
vit  appareiller  ,  mît  toutes  Ces  voiles 
dehors  pour  mieux  fuir.  Les  Portugais 
animés  par  une  retraite  fi  honteufe  & 
{i  peu  attendue ,  commencèrent  à 
faire  joiier  leur  canon ,  &  jetter  des 
grenades  &  des  pots  à  feu  avec  tant 
d'ardeur  &  de  fuccès  ,  qu'on  ne 
voyoit  de  tous  côtés  que  batimens 
bruler^couler  à  fond,  voler  en  éclats, 
ôc  ennemis  qui  fe  jettoient  à  la  mer  , 
où  les  Portugais  defcendus  dans  leurs 
chaloupes  fe  lafibient  à  les  afTom- 
mer.  Perez  craignant  que  les  muni- 
tions ne  lui  manqualTent  ,  dépêcha 
pour  en  demander  à  Britto ,  qui  les 
lui  envoya ,  &  fit  décharger  l'artil- 
lerie de  la  citadelle  y  pour  annoncer  à 
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la  Ville  une    victoire  qui  étoic  déjà * 

€11  bon  train  j   mais  que  les  habirans  A  n  n.  de 
différemment  affedionnés.  n'avoient     J.  C. 
ofé  efperer ,  ou  ne  s'étoicnt  pas  avi-     1 5 1 2. 
Ces  de  craindre,  .  ^ 5  ^  ?• 

Le  combat   ayant  duré  jufques  aDoNEMMA- 
midi,  Pate-Onus  étourdi  delcffetde  ^^^^  ^^'• 
l'artillerie  Portugaife ,  dont  les  bou-  ^.^^^^^^J^^^ 
lets  &  les  éclats  avoient  fait  quelque  ojL^ERa^i 
défordre  fur  fon  tiUac ,  fit  fignal  à  ^^^^^^^ 
quatre  Joncs  des  plus  forts  de  fa  flote 
de  le  venir  accofter.  Le  Seigneur  de 
Polimbam  ,   fon  parent  &  fon  Vice- 
Amiral  y  eut  ordre  de  fe  mettre  au- 
devant  de  lui  avec  un  autre  Jonc  5  ôc 
de  faire  ferrer  tous  ceux  qui  n'étoient 
pas  encore  hors  de  combat  tout  au 
tour  d'eux.  Cela  fut  fait., Mais  ce  fut 
aufïî  le  plus  mauvais  parti  qu'il   put 
prendre.  Car  étant  ainfi  ferrés ,  les 
Portugais  ne  perdoient  pas  un  feu! 
coup,  &  les  éclats  faifant  encore  plus 
d'effet  que  les  boulets  5  la  mer  etoit 
toute  couverte  de  débris  ou  de  vaif* 
féaux  brûlants ,  toute  teinte  de  fang, 
&  remplie  de  mourants  &  de  morts* 

Perez  avoir  donné  ordre  qu'on 
combattît  toujours  de  loin  fans  aller 
à  l'abordage  j  mais  la  raifon  des  or- 


i88  CoNQiTESTES  DES  Portugais 
'  dres  changeant  quelquefois  félon  les? 


A  N  N.  de  circonftances  ,  ces  circonftances  mê- 
J-C.  me  obligent  malgré  qu'on  en  ait,  à 
15^^'  paiïer  par-deifus  ces  ordres.  Ainfi 
15^3*     Martin  Guedez  fut  le  premier  qui  fe    ^ 

Don  Emma-  voyant  à  portée  d'un  Jonc,   arriva 

MUEL  Roi.       ^^....  ]\.]"Aer.  ]p  nrir  Rr  v  vn\r  le  fpTT. 


NU 

Alphonse 

d'Aleu- 

querque 

GOUVEB.' 


pour  i'aborder^J.e  prit  &  y  mit  le  feu. 
Jean  Lopez  d'Aivin  en  fit  autant  à 
ttn  autre.  Ferez  ayant  renforcé  fon 
vaiifeau  de  monde  qu'il  prit  dans 
quelques  autres  barimens  ,  aborda 
le  Vice-Amiral  de  l'armée  ennemie 
par  le  flanc ,  de  concert  avec  Fran- 
çois de  Mello  qui  l'accrocha  par  la 
proiie.Le  neveu  du  Vice- Amiral ,  jeu- 
ne homm.e  déterminé,  voyant  le  pé- 
ril de  fon  oncie ,  joint  le  vailTeau  de 
Ferez  en  Télongeant ,  y  pafle  comme 
fur  un  pont  fans  s'arrêter,  ôc  combat- 
tant comme  un  defefperéj  prend  l'a- 
vantage.Ferez^Simon  Alphonfe  Bifa- 
gudo  font  bleifés  :  ils  étoient  mal  me- 
nés fans  Botello,  qui  ayant  auffi  abor- 
dé 5  vola  à  leur  fecours.  Nonobftant 
cela  ils  eurent  encore  beaucoup  à  faire 
ôc  ce  ne  fut  qu'après  un  combat  des 
plus  opiniâtres,  ces  cinq  vaifleauxre- 
ftant  toujours  accrochés, que  lesFortu- 
gaisfe  rendirent    maîtres   des  deux 
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joncs^aufquels  ils  mirent  le  feu,  n'y  re-         '"""* 
ftant  plus  perfonne  pour  les  défendre,  A  n  n.  de 

Les  autres  Capitaines  de  laflote  J-C, 
Portugaife  faifoient  chacun  des  mer-  1 5 1 2;, 
veilles  de  leur  côté,  aulîî-bien  que  ^5^5* 
Tuan  Mahamet,  qui  com.battoit  en  don  Emma- 
leur  faveur  dans  un  Jonc  qui  lui  ap-  ^^^^  *'^^'' 
partenoit,  &Ninachetu  qui  condui-  d'Albu-^^^*^ 
loir  la  petite  flote  Malayoife.  quirque 

Apres  que  Perez  le  tut  rendu  mai-  ^^^^^  . 
trc  des  deux  Joncs  5  il  fe  mit  à  donner 
la  chalTe  à  Pate-Onus  ,  &  le  pour- 
fuivit  jufques  au  foir  coupant  fes 
hauts  blancs  &:  fa  mâture ,  n'y  ayanr 
rien  de  fain  que  le  corps  de  fon  vaiu 
feau ,  où  le  canon  ne  pouvoit  mordre* 
L'Image  du  combat  étoit  toujours  af- 
fteufe.  Elle  le  devint  davantage  ^ 
parce  que  le  ciel  fe  mit  de  la  partie* 
Il  fe  chargea  tout-à-coup ,  &c  redou- 
bla l'horreur  de  Tartilierie  5  en  y  mê- 
lant fes  foudres ,  Ces  tonneres  &  les 
ténèbres  de  la  nuit-  Alors  chacun 
commença  à  penfer  à  foi.  Les  deux 
flotcs  furent  difperfées  &  confon-^ 
dues,  perfonne  ne  fçachantoùil  étoit. 
Les  gros  vaideaux  coururent  le  plus 
de  rifque  y  car  comme  on  étoit  près 
des  terres,  ils  furent  obligés  de  moiiiL-. 
1er  à  deux  bralTes  d'eau. 
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"  Le  lendemain  après  rorage5Botel[a 

A  N  N.  de  &  Tiian  Mahamet  écartés  du  refte  de 
J*  C.     toute  leur  flore ,  fe  trouvèrent  auprès 
1 5  1 2.     du  Jonc  de  Pate-Onus^  &  de  deux  au- 
1513'     très.  Le  voifinage  ayant  rallumé  Tar- 
DoN  £mma-  deur  du  combat  ^  ils  fe  battirent  avec 
NUELKoi.     fm-eurj  jufques  à  ce  que  la  poudre 
d'Albu-''''^^  leur  manqua.  Alors  Botello  revint  à 
QUFRa.uE      Malaca  pour  prendre  de  nouvelles 
wtuLV^'      munitions  &  renouer  la  partie.  Dans 
le  tems  qu'il  s'y  portoit  de  nouveau, 
il  trouva  Ferez  aux  Ifles  appellées 
leslfles  aux  vaifleaux.  Il  l'exhorta  en 
vain  à  le  fuivre  ^  car  fes^a vires  é- 
toient  extrêmement  maltraités,  pref- 
[ue  tout  Ton  monde  bleflé  &:  accablé 
le  la  fatigue  du  jour  &  de  la  nuit 
précédente.  Botello  ne  laifla  pas  de 
fuivre  fa  pointe ,  mais  inutilement. 
Pate-Onus  avoit  déjà  gagné  le  large 
pour  aller ,  non  pas  à  la   rivière  d^ 
Miiar,  félon  le  premier  projet  ,  mais 
à  l'Ifle  de  Jave^où  il  arriva  blelTé  lui- 
même,  après  avoir  perdu  plus  de  huit 
mille  hommes^prefque  tous  fes  Joncs, 
qui  étoient  au  nombre  de  foixante  y 
êc  la  plus  grande  partie  de  fts  petits 
batimens.    Pour  ce  qui  eft  du  Jonc 
qu'il  avoit  monté  ^  il  le  fit  tirer  à  ter-* 


t 
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re&confervcr  dans  un  Arfenal  fait "~-^ 

exprès ,  pour  éternifer  la  mémoire  A  n  n.  de 
de  cette  journée,  l'honneur  qu'il  avoit      J-  C. 
eu  en  allant  chercher  les  Portugais  ,     1 5 12. 
&  fon  bonheur  à  échapper  de  leurs     ^^^l- 
mains.  don  Emma- 

Au  retour  de  Botello ,  toute  la  flote  ^^^^  ^^^• 
rentra  dans  Malaca  aux  acclamations  Alphonse 
du  peuple ,    qui  applaudit  à  une  fi  ^t^^^uE 
belle  viéloire.   Et  après  en  avoir  ren-  ^«uveb.- 
du  à  Dieu  de  folemnelles  aéfcions  de  ^^ 
grâces  y  Fernand  Ferez  qui  avoit  fini 
fon  tems ,  partit  pour  Tlndoftan  a- 
vec  Antoine  d'Abreu  ,  Vaz  Fernan- 
dez  Coutinho  &  Lopez  d^Azevedo , 
laiflant  le  Commandement  de  la  mer 
a  Jean  Lopez  d'Alvin,  qui  en  avoit 
eu  les  provifions  du  Gouverneur. 

Les  nouvelles  d'une  flote  du  Cali- 
phe  5  qu'on  difoit  avec  afFedation  ê- 
tre  fortie  de  la  mer  Rouge  5  &  entrée 
dans  le  Golphe  Arabique  pour  venir 
réprendre  Goa  fur  les  inftances  de  l'I- 
dalcran  5  donnoient  de  l'inquiétude  à 
Albuquerque  5  qui  prefie  d'un  autre 
côté  par  les  ordres  de  la  Cour  de  fe 
mettre  en  devoir  de  prévenir  cette 
flote,  pouvoit  fe  faire  quelque  re* 
proche  fur  fa  lenteur  >  &  craindre  que 


KUEL  Roi 

Alphonse 
d'Albu- 

QJUtRQUE 

Gouver- 
neur. 
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,  fes  ennemis  iecrets   ne  s'en  prévaluf- 

A  NN.  de  fçj^i-^  Ainfî  ayant  pourvu  aux  afFaifes 
J*  ^'  les  plus  prelFées  5  &  reçu  les  renforts 
^5^^'  'qui  lui  étoient  venus  ^  il  fe  mit  en 
^5  M*  merle  13.  Septembre  1 512.  avec  fei- 
Don  Emma-  ze  V^ailîeaux  y  aufquels  fe  dévoient 
joindre  quatre  autres  qu'il  devoit 
prendre  à  Goa,  Mais  ayant  eu  fur  fa 
route  des  avis  plus  fûrs  des  projets 
du  Caliphe ,  dont  la  flote  n  etoit  pas 
encore  en  état  ,  &  qui ,  avant  tou- 
tes chofcs  5  vouloit  fe  rendre  maître 
d' Aden  5  pour  Têtre  des  Gorges  de  la 
mer  Rouge  5  il  changea  tout  à  coup 
depenfée^  &  s'arrêta  à  Goa  ,  déter- 
miné à  n'en  point  partir  5  qu'il  n'eût 
chaflTé  Roftomocan  du  pofte  de  Be-- 
riaflarin. 

Il  fut  reçu  avec  les  mêmes  hon- 
neurs qu'on  eût  rendu  au  Roi  en  per- 
fonne  ;,  &  avec  les  demonftrations  de 
tendrefTe  Se  de  recorinoifTance  ,  que 
la  Ville  lui  devoir,  comme  à  fon  fon- 
dateur &  à  fon  libérateur.  L'ennemi , 
qu'elle  avoir  dans  fon  voifinage  ne 
lapreiïbit  plus  comme  auparavant, 
mais  lui  lailToit  tout  à  craindre.  Ila- 
voit  fait  de  Benaftarin  une  place  de 
guerre  des  mieux  entendues  pour  ces 

tems-là» 
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tems-U.  Il  Tavoit  entourée  de  boule- -** 

vards  &  de  fortes  murailles  terraffées  A  n  n.  de 
en  dedans  jufques   aux  créneaux  ,4       J  .  C. 
l'exception  d'un  feul  endroit ,011  le      15  ^3^ 
mur  5  fort  par  lui-même  5  n  avoir  pas   don  Fmma* 
befoin  de  ce  fecours ,  à  caufe  d'un  "^^^  ^Q'* 
marais  qui  le  garantilîbit  ,  &  fur  le-  Alphonse 
quel  il  tenoit  un  nombre  de  bateaux  ciyEïc>ÛB  ^ 
armés.  Il  y  avoir  neuf  mille  hommes  ^^^"^^^^     ^ 
degarnifon  *,  il  ne  manquoit  de  mu- 
nitions de  guerre  ni  de  bouche ,  &  le 
bruit   couroit  que  lldalcan  lui  en- 
voyoit  encore  uae  armée  de  vingt 
mille  hommes. 

Le  Gouverneur  ayant  pris  connoif- 
fancede  l'état  des  chofes  ,  entreprit 
d'en  faire  le  fiege  dans  les  formes  par 
mer  &  par  terre ,  &c  commença  d'a- 
bord par  le  côté  de  l'eau.  C'étoit  le 
plus  difficile.  L'ennemi  avoit  barré 
les  paifages  en  deux  endroits  par  de 
fortes  eftacades  5  qui  occupoient  tout 
le  lit  de  la  rivière.  D'ailleurs  ces  paf- 
fages  étoient  iî  étroits  5  qu'ils  étoient 
expofés  à  tout  le  feu  des  remparts. 
La  difficulté  ne  l'arrêta  pas..  Il  jfit  ar- 
mer fîx  batimens  fi  heriiTés  d'artille- 
rie 5  qu'ils  paroiflbient  avoir  plus  de 
fer  que  de  bois  ,  ôc  fit  faire  au-def- 
Tome  II.  R 
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"  fus  des  ponts  5  des  appentis  en  l'air  , 

A  N  N.  de  pour  y  mettre  des  travailleurs  à  cou- 
J«  C.  vert  i  &  comme  ces  appentis  les  fai- 
i  5 1 3 .  foient  un  peu  pancher  d'un  coté  ,  il 
PoN  Emma-  les  mit  en  équilibre  par  des  futailles 
NUEL  Roi.  ^^^  faifoient  le  contrepoids.  Lorf- 
d^Tbu*-^^  qu'ils  furent  prêts,  il  en  envoya  deux 
QVT.KQvn  parle  côté  du  pas  fec  ,  &c  les  qua- 
HEUR,         ^^^^  autres  par  le  vieux  Goa. 

Les  Vaifleaux  arrivés  à  leur  pofte  , 
les  eftacades  arrachées  &  enlevées  , 
ce  fut  là  le  fort  du  danger.  Les  en- 
nemis faifoient  un  feu  continuel  & 
terrible.  Ils  avoient  une  batterie  à 
fleur  d'eau  qui  ne  portoit  pas  un  faux 
coup.  Une  grolTe  couîevrine  en 
particulier  fervie  par  un  renégat ,  les 
défoloit  plus  que  tout  le  refte.  Albu- 
querque  y  qui  dans  un  catur  fe  por- 
toit partout  où  le  befoin  éroit  plus 
prelfant ,  fut  tout  couvert  de  la  cer- 
velle &  du  fang  d'un  malheureux  , 
qu'elle  écrafa  à  les  côtés.  Le  Vailfeau 
que  commandoit  Arias  de  Sylva  ayant 
mal  gouverné  &  touché  ,  le  canon 
des  ennemis  le  maltraita  fî  fort  , 
qu'ayant  mis  le  feu  dans  trois  barils 
de  poudre,  il  en  fit  fauter  en  Tair  une 
partie  ,  de  mit  une  telle  épouvante 
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dans  réquipage ,  que  tous,  à  Texcep- ^— • 

tion  de  Sylva,  fe  jetterent  à  l'eau.  Ann.  de 
Mais  ils  furent fî  honteux  de  voirie     J-  C. 
Gouverneur  dans  fon  efquif  accou-     ^  5  ^  3  • 
rir  au  plus  fort  du  péril ,  qu'animés  don  Emma* 
plus  encore  par  fon  intrépidité ,  que  ^^^^  ^°^« 
par  les  reproches  qu'il  leur  fît  d'avoir  ^.^TbiT-^^ 
ainlî  abandonné  leur  Capitaine ,  ils  querclue 
regagnèrent  tous  le  bord.  ^^.'Ît^^^"   ' 

La  coulevnne  donnant  trop  d  in- 
quiétude à  Albuquerque ,  il  propofa 
cent  cruzades  de  recompenfe ,  à  qui 
pourroit  la  démonter.  Son  maître 
canonier  en  vint  à  bout,  il  mit  le  bou-» 
let  droit  dans  la  bouche  du  canon  , 
dont  les  éclats  tuèrent  le  renégat  & 
deux  aides  qu'il  avoit.  Mais  le  feu 
de  l'ennemi  fut  fi  fréquent  toute  cette 
première  journée  ,  qu'il  ne  put 
jamais  l'exécuter  que  le  lende- 
main. Les  ennemis  tirèrent  aulH 
une  fi  grande  quantité  de  flèches , 
que  les  Vaifieaux  en  étoient  couverts 
ôc  hériflés  comme  une  Forêt.  Cepen- 
dant l'artillerie  des  Vaifieaux  ayant 
beaucoup  endommagé  les  batteries 
des  ennemis,  leur  feu  fe  rallentit. 
On  fe  rendit  alors  maître  des  parta- 
ges ,  ôc  ce  qui  étoit  plus  important  , 

Rij      . 


GoUvtïL' 
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"         on  coupa  les  vivres  &  les  fecoiirs  aux 

A  N  N-*  de  alîiegés  du  côré  du  continent. 

J-  C.  On  n'avoir  encore  rien  entrepris 

15^3*     du  côté  de  la  terre ,  quand  une  ava^- 

DonEmma-  ture  penfa  rendre  les  Portugais  maî- 

WEL  Roi.     ^^^^  j^  1^  place  en  un  feul  coup  de 

A'i^f  ^  main.  Ce  fut  un  vendredi  jour  de  fê- 
QUERauE  te  chez  les  Mufulmans.  Roftomocan 
forti  ce  jour- là  à  la  tête  de  deux  cens 
cinquante  chevaux  ,  &  d'un  nombre 
beaucoup  plus  confiderable  de  gens 
de  pied  ^  s'avança  jufques  à  mi-che- 
min de  Goa.  Albuquerque  étoit  allé 
reconnoître  quelque  pofte  ,  &  ayant 
découvert  tout  ce  monde  ,  il  fut  dans 
le  doute  ,  s'il  n'y  avoit  point  là  quel- 
que embûche  ^  ou  fi  les  ennemis  n'a - 
voient  point  eu  intention  de  faire 
quelque  bravade  ?  pour  faire  voir 
qu'ils  craignoient  peu  les  Portugais, 
Cependant  une  des  gardes  avancées, 
ayant  donné  l'alarme  à  la  Ville  5  on 
fonna  le  tocfin  5  &c  fur  le  champ  fans 
attendre  l'ordre  du  Gouverneur  ,  les 
Officiers  firent  fortir  les  troupes  par 
pelotons  jufques  au  nombre  de  deux 
mille  hommes  5  fans  compter  les  Ma- 
labares  &  les  Canarins.  Roftomocaa 
{ç  voyant  fuivi,  battit  en  retraite  ^  ÔC 
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rentra  dans  fa  place  i  mais  ks  gens  — 

qui  fe  virent  chaudement  harcelés  5  A  n  n.  de 
ayant  fermé  les  portes  5  ceux  qui  re-      J.  C. 
ftoient  dehors .,  furent  obligés  dtfc      151 3» 
difperfer  autour  dts   murs  y  d'où  on  don  Emma- 
leur  jetta  des  cordes  pour  les  aider  à  ^^^^^  ^^^» 
fe  fauver  ;  d'autres  fe  noyèrent  ou  Alphonse 

f,  '  d'Albu- 

urent  tues.  ^  ^  oiterqjjî 

Les  Portugais  arrivés  au  pied  delà  gouver-  . 
muraille  ,  &  animés  par  l'ardeur  de 
la  pourfuite ,  entreprirent  d'efcala- 
der  pal"  les  mêmes  endroits ,  s'aidant 
de  leurs  lances  le  mieux  qu'ils  pou- 
voient.  Comme  ceux  qui  arrivèrent 
des  premiers  étoient  gens  de  diftin- 
cStion  &  des  plus  grands  Officiers  , 
l'émulation  les  piqua  encore  davan- 
tage, Don  Pedro  Mafcaregnas  & 
Lopez  Vaz  de  Sampaio  ou  de  faint 
Pelage  5  fe  diftinguerent  entre  les 
autres.  La  refîftance  vigoureufe  des 
ennemis  qui  accoururent  à  la  défenfc 
de  leurs  murs  5  ne  rallentit  point  leur 
ardeur^non  plus  que  la  m.ort  deDiego 
Correa  ^  de  George  Nugnés  de  Léon 
&  de  Martin  de  Mello  5  ni  le  nombre 
de  leurs  bleflés.  Mais  Albuquerque 
qui  étoit  monté  à  cheval ,  ôc  arriva 
à  propos  p  voyant  que  la  partie  n'é- 

Riij 
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toit  pas  égale  ,  fit  Tonner  la  retraite  j 

A  N  N.  de  &  tout  tranfporté  de  joye  ,  fut  em- 
J.  C.    braiïer  Mafcaregnas    &  le  baifa  au 
ICI 2.     front  5  foit  que  par  cette  diftinétion 
D.N  rmiA-  ^^  ^^  voulût  recompenfer  de  ce  qu  é- 
ï^uEL  Roi.     tant  nommé  par  la  Cour  Gouverneur 
Alphonse  de  Cochin  3  il  rcfufa   d'en  prendre 
ec^ER^auE     pofleflîon  pour  avoir  l'honneur  de  fe 
GouvtR-      trouver  au  fieee  de  Benaftarin,  foit 
*^^^^^  qu'il  voulût  par  là  difpofer  le  mon- 

de à    fouffrir  de    le  voir  transféré 
au    Gouvernement    de    Goa    qu'il 
lui  deftinoit.  Mais  cette  diftindion  y 
qui  fit  bien  des  jaloux  >  mit  le  Gou- 
verneur dans  la  néceflité  de  fe  jufti- 
fier  contre  la  vivacité  des  uns  >  &  de 
faire  femblant  de  ne  point  entendre 
les  mauvaifes  plaifanteries  des  autres. 
Il  fallut  donc  en  venir  à  un  fiege 
réglé  qui  fut  commencé  deux  jours 
après.    L'armée   étoit  compofée  de 
trois  mille  Portugais  de   fort  belles 
troupes.  Une  fortie  que  fit  l'ennemi 
fur  le  quartier  de  Manuel  de  Sofa 
Tavares  ,  où  Garcie  de  Norogna  é- 
toit  mal  mené  ,  fans  Mafcaregnas  qui 
conduifit  un  nouveau  renfort ,  obli- 
gea le  Général  à  faire  des  lignes  de 
arconvailarion.  Les  ennemis  fe  dé^ 


DAN^LENOuv.  Monde.  L.  VI.  199 

fendoient  en  braves  gens ,  mais  les 

batteries  des  afliegeans  ayant  com-  Ann.  de 
mencé  à  faire  brèche  ,  Roftomocan       J.  C. 
qui  appréhenda  d'être  pris  d'afTaut ,      1515- 
fit  battre  la  chamade  5  &c  arbora  le  Pa-  don  emma- 
villon  blanc.  ^^^^  ^^^• 

Les  articles  de  la  capitulation  fu-  Alphonse 

ri  1  '      1       d'Albu* 

rent  lignes  un  peu  contre  le  gre  des  querque 
Officiers  ,  qui  vouloient  emporter  la  ^^^^^^er.- 
place  d'afTaut.  Les  conditions  fu- 
irent que  les  ennemis  fortiroient  leurs 
biens  &  leurs  perfonnes  fauves ,  a- 
bandonnantau  vainqueur  Tartillerie, 
les  munitions  de  guerre,  les  VaiCTeaux 
qu'ils  av oient  dans  llfle  5  les  che-» 
vaux  &  les  renégats.  Ce  dernier  ar- 
ticle caufi  quelque  conteftation.  Al- 
buquerque  leur  promit  la  vie  5  &  Ro- 
ftomocan par  fcrupule  de  Religion 
fortit  auparavant  delà  placejafin  qu'il 
ne  fût  pas  dit  qu'il  les  avoit  livrés. 
La  place  étant  évacuée,  le  vainqueur 
y  entra.  Alors  parut  le  fecours  en- 
voyé par  l'Idalcan  5  &  commandé 
par  Çufolarin.  Cétoit  un  peu  trop 
tard.  Il  s'en  retourna  comme  il  étoit 
venu. 

Albuquerque  tint  parole  aux  tranf- 
fuges ,  il  ne  leur  ôta  pas  la  vie  \  mais 

R  iiij 
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'  voulant  en  faire  un  exemple  de  ter- 

A  M  N.  de  reur  pire  que  la  mort  même,  après  les 
J.  C.      avoir  expofés  aux  inlultes  de  la  po- 
1 5 1 3 .     pulace ,  il  leur  iit  couper  le  nez  ,  les 
Don  Emma-  oreilles  ,  la  main   droite  &  le  pouce 
îquEL  Roi.    de  la  main  gauche,  &  les   renvoya 
AiPHONSF.     prifonniers  en  Portugal  5  pour  y  don- 
QUE^auE     ^^^  ^n  fpedtacle  affreux  de  la  peine 
Couver-      qu'avoit  mierité  leur  apoftafie.  L'un 
d'eux  3  homme  de  qualité  ne  pouvant 
fouffrirla  vuëde  fa  patrie  qu'il  avoit 
renice  3  obtint  par  grâce  qu'on  le  jet- 
tât  dans  Tlfle  fainre  Hekine  alors  dé- 
ferre.  On  l'y  laiifa   avec  *  quelques 
Nègres ,  &  de  quoi  faire  une  habita- 
tion. Il  y  fit  pénitence  de fes péchés. 
&  repara  la  honte  qu'il  avoit  faite  à 
fon  nom  &:  à  fa  nation  5  en  défrichant 
cette  lût  qui  a  été  depuis  d'une  très- 
grande  utilité  aux  Navigateurs  de  ces 
voyages  de  long  cours. 

Le  Roi  Don  Manuel  par  confide- 
rationpour  le  Gouverneur  5  lui  avoit 
envoyé  Don  Garcie  de  Norogna  fon 
neveu ,  &  Tavoit  fait  Général  de  la 
nier  des  Indes  5  afin  qu'en  cette  qua- 
lité il  pût  aider  fon  oncle  avec  auto- 
rité 3  &  fuppléer  à  bien  des  chofes 
qu'il  ne  pouvoit  faire  par  lui-même. 
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Ainfi  Albiiquerque  que  les  affaires  re-  ~^ 

tenaient  à  Goa  ,  l'envoya  à  Cochin  A  n  n.  de 
pour  expédier  les  VaifTeaux  de  char-      J.  C. 
ge  5  qui  dévoient  partir  cette  année     1 5  1 3  • 
15 12.  pour  le  Royaume,  &  lui  don-  don  Emma- 
na  ordre   en   même  tems  de   faire  ^^^^^  ^^i. 
croifer  fur  la  côte  de  Calicut  5  pour  Alphonse 
empêcher  les  Vaifîeaux  Maures  d'y  qvekqve 
entrer  ,   ou  d'en  fortir.  Il  fit  aufïîpar-  <^ouve«.- 
tir  Garcie  de  Sofa  pour  croifer  fur  la 
côte  de  Dabul ,  avec  ordre  d'envoyer 
à  Goa  tous  les  Navires  qui  feroienc 
chargés  de  chevaux  de  Perfejfans  leur 
permettre  d'aller  ailleurs  ,  leur  fai- 
fant  déclarer  par  la  même  voye,  qu'ils 
feroient  déchargés  d'une  partie  des 
droits    qu'ils    payoient    auparavant 
pour  ce  commerce. 

Cette  manœuvre  réiiflît  auflî-bien 
qu'il  eût  pu  le  defirer  des  deux  côtés. 
Le  Zamorin  depuis  long-tems  étoit 
ennuyé  de  la  guerre  5  qui  lui  avoit  at- 
tiré malheurs  fur  malheurs.  Ses  al- 
liés ,  ou  l'avoient  mal  fervi ,  ou  Ta- 
voient  abandonné.  Son  commerce  é- 
toit  entièrement  mort.  Ses  concur- 
rents &  fes  rivaux  avoient  profité 
de  fes  dépoiiilles ,  en  fe  fortifiant  de 
l'alliance  des  Portugais.  Les  Pbrtu- 
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""^ gais  eux-mêmes    étoient  devenus  Ci 

A  N  N.  de  puifTans  depuis  la  prife  de  Goa  &c  de 

J*  C.     Malaca ,  qu'ils  étoient   en  quelque 

1513*     forte  les  maîtres  de  l'Inde ,  de  manie- 

DonEmma-  l'C   q^^e  ce  Prince  ne  voyant  aucun 

NUEL  Roi.     jour  pour  fortir  de  l'embarras  où  il 

Alphonse  s'étoit  plongé  5  quc  celui  de  la  fou- 

cluerque     miffion  y  il  donna  commiilîon  au  Prin- 

GouvEK-      ce  Naubeadarin  d'entrer  en  pourpar- 

1er  5  &  de  conclure  la  paix  à  quelque 

prix  que  ce  pût  être.  Celui-ci  écrivit 

à  Don  Garcie  de  Norogna ,  s'offrit 

pour  être  médiateur  entre  le  Zamo- 

rin  &c  lui ,  &  s'engagea  à  faire  con- 

fentir  fon  oncle  à  donner  un  empla- 

*■  cernent  pour  une  citadelle. 

D'autre  part  ,  Goa  devint  plus  lîo- 
rifTant  que  jamais.  La  diminution 
des  droits  d'entrée  &  de  fortie  atti- 
roit  les  com.merçans ,  toujours  avides 
du  moindre  gain  ,  &  toujours  atten- 
tifs au  plus  léger  intérêt.  On  les  y 
voyoit  accourir  en  foule  Se  à  Tenvi. 
Le  Roi  de  Portugal  n'y  perdit  rien  ; 
car  ce  qu'il  fembloit  perdre  à  la  di- 
minution des  droits  ,  il  le  regagnoic 
par  l'abondance  des  denrées  &  Tau- 
crmentation  àes  fermes.  Elles  étoient 
d'un  fi  grand  revenu  ,  que  le  Roi  de 
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Vengapour  ,  dont  le  Gouverneur  fou-  -— — ~— 
haitoit  extrêmement  l'alliance  ,  en-  A  n  n.  de 
voya  une  AmbalTade  y  afin  d  obtenir     !•  C. 
la  préférence  pour  la  ferme  générale.     ^  5  -^  3^ 
Son    Ambafladeur  portoit   un   pre-  don  Imma- 
fent  fuperbe  en  lioufTes ,  felles  5  ôc  ^^^^  ^°'- 
autres  harnois  de  chevaux  d'une  ri-  Alphonse 
che  broderie  &  d'un  grand  prix.  Il  ^ut^RauE 
demandoit  en  même  tems  qu'on  lui  gouver- 
vendîc  trois  cens  chevaux  de  Perfe  , 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Le    Roi  de 
Narfîngue  &  l'Idalcan  lui-même  tou- 
jours ennemis  ,   en  conçurent  de  la 
jaloufie  5  &  craignant  d'être  préve- 
nus l'un   par  l'autre  3  ils  envoyèrent 
leurs   AmbafTadeurs  à  Albuquerque 
pour  faire  leur  traité. 

Dans  le  même  tems  Albuquerque 
fevit  recherché  de  nouveau  par  les 
Rois  de  Perfe  &  de  Cambaïe.  L'Em- 
pereur des  Abiiîins  &  le  Roi  d'Ormus 
lui  envoyèrent  leurs  AmbalTadeurs  > 
pour  les  faire  pafTer  en  Portugal  :  & 
un  Roi  des  Maldives  fe  fournit ,  en 
fe  rendant  tributaire  de  la  Couronne. 
La  politique  d'Albuquerque  à  l'é- 
gard de  tous  ces  Princes  fut  merveil- 
leufe.  Car  en  même  tems  qu'il  trai- 
toit  leurs  Envoyés  avec  fplendeur  & 
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avec  amitié  5  il  nefaifoit  que  noiiei^ 
A  N  N.  de  les  négociations  fans  fe  hâter  de  ter- 
!•  C*  miner  définitivement  5  &  feignant 
de  remettre  l'entière  conclufîon  des 
traités  au  retour  d'une  expédition 
qu'il  méditoit ,  &  pour  laquelle  on 
lui  voyoit  faire  de  gros  préparatifs  , 
dont  perfonne  ne  fçavoit  la  deftina- 
tien  j  afin  que  chacun  craignant  que 
l'orage  n'allât  fondre  fur  lui ,  fit  des 
proportions  plus  avantageufes  ,  &c 
donnât  plus  facilement  les  mains  à 
celles  qu'il  vouloit  faire  lui-même. 

De  tous  cts  AmbaflTadeurs  5  celui 
dont  il  eut  une  joye  plus  fenfible  ,  ce 
•fut  celui  du  Piètre- Jean  ou  de  l'Em- 
pereur des  Abilîîns,  Prince  connu 
jufques  alors  d  une  manière  fi  con-  j 
fiife  ,  &  que  les  Rois  Don  Jean  fe-  ^ 
cond  &  Don  Emmanuel  avoient  fi 
fort  ambitionné  de  connoître.  Il  é- 
toit  fl[atteur  pour  z^ilfouquerquc  5  que 
les  premières  notices  fûtes  en  vinlTent 
à  la  Cour  par  lui  5  &  que  cela  pût  pa- 
roître  comme  un  effet  des  foins  qull 
s'étoit  donnés  pour  parvenir  à  les  a- 
voir.  Ainfi  fur  le  premier  avis  qu'il 
eut  que  cet  Ambaffadeur  étoit  à  Da- 
bul  5  où  le  retenoit  prifonnier  le  Ta- 


DANS  LE  NOUV.  MpNDE.  L.Yl.  loj 

nadar  ou  Fermkr  de  ia  Douane  de — — • 

ridalcan  ,  il  envoya  ordre  à  Garde  A  n  n.  de 
de  Sofa  de  le  repeter  >  d^Atlc  lui  fai-      J.  C, 
reconduire  en  route  diligence.  Sofa      ^5^3. 
s'acquitta  bien  de  Ta  commiflîon.  Et  don  Emma- 
parce    que    cet   AmbafTadeur    étoit  ^^^^^^^o^- 
char^é  d'un  morceau  du  bois  précieux  ^^^wonse 
de  la  vraye  croix  ?  que  1  bmpereur  querqu^ 
S>c  rimperatrice  Hélène  envoyoient  ^^^^e*.-  ' 
au  Roi  de  Portugal ,  le  Gouverneur 
le  fut  recevoir  en  procefîîon  à  la  tête 
du  Clergé  &:  des  troupes.  Et  après  s'e- 
rre entretenu  fort  au  long  avec  lui  au 
fujet  de  fa  milTîon  ,  il  le  ht  partir  pour 
Cochin  5  comblé  d'honneurs  ,   avec 
ordre  au  Commandant  de  Cochin  de 
le  faire  pafTer  en  Portugal  fur  le  meil- 
leur voilier  de  la  flore  de  la  cargaifom 
La  flore  d'Albuquerque  5  compo- 
fée  de  vingt  Vaifleaux  5  dix-fept  cens 
Portugais  &  de  huit  cens  Malabares, 
jetant  prête  5  fans  qu'on  en  pût  péné- 
trer le  myftere,  il  mit  à  la  voile;  &  fur 
le  point  de  fortir  delà  barre  de  Goa  ^ 
il  alfemblafes  Capitaines,  quiétoient 
tous  Officiers  diftingués  ,  ou  par  leur 
qualité  ,  ou  par  leurs  fervices.  Il  leur 
propofa  les  ordres  qu'il   avoir  reçus 
du  Roi  pour  le  voyage  delà  mer  Roii^ 
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^  ge  5  il  les  appuya  par  de  fortes  rai-* 

A  N  N.  de  f ons  ,  qui  turent  toutes  approuvées 
J*  C.     par  le  Confeil. 

1 5 1 3.        Les  calmes  le  tinrent  long-tems  en 
Don  Emma-  ^^^'*   ^^  fut  obligé  de'toucher  malgré 
NutL  Roi.     lui  à  Socotora  ,  &  n'arriva  à  la  vue 
Alphonse  d'Aden  quc  le  jour  du  Jeudi  Saint. 
mfEMMJE      ^^^^  comme  c'étoit  à  l'entrée  delà 
Couver.-      nuit  5  &  qu'il  cannoifloit  peu  la  pla- 
ge 5  il  mit  àlaCappe.  Peu  après  Pier- 
re d'Albuquerque  lui  étant  venu  dire 
qu'il  trouvoit  fond  par  trente-cinq 
brades  ,  il  fit  continuer  la  route  aveô 
la  feule  Mifaine ,  toujours  le  plomb 
à  la  main ,  &  moiiilla  par  quatorze 
brafles  fans  vouloir  fe  fier  aux  feux 
que  les  habitans ,   qui  l'avoient  ap- 
perçu  y   firent  fur  quelques  rochers 
dans  le  deflein  de  le  faire  échoiier. 

La  vue'  feule  de  la  place  fit  juger 
à  Albuquerque  que  l'entreprife.  étoit 
plus  difficile  qu'on  ne  la  lui  a  voit  fai- 
te. La  Ville  d'Aden  fituée  vers  l'en- 
trée de  la  mer  Rouge  au  douzième 
degré  quinze  minutes  de  latitude 
Nord  fur  la  côte  de  l'Arabie ,  fait  un 
bel  afpeâ:  par  fa  fituation  &  par  la 
beauté  de  fes  édifices.  LTne  petite  lan- 
gue de  terre  ^  fur  laquelle  elle  fe  trou- 
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ve  3   s'avançanrdans  la  mer  y  forme  — — — -* 
deux  porcs ,   qui  en  font  une  efpece  A  n  n.  de 
de  prefqu'Iile  au  pied  d'une  monta-      J-  C. 
gne  ,  laquelle  s'élevant  en  plufieurs     i5^3' 
pointes  très-efcarpées ,  y  prefente  un  dq^  Emma# 
beau  fpectacle  ,  mais  d'une  beauté  ^^^^  î<oi. 
mêlée  d'horreur.  Le  fol  de  cette  mon-  Alphonse 
tagneeftfi  aride,  qu'on  n'y  voit  ja-  J^e^Se 
mais  croître  la  moindre  herbe  >   &  gouvek- 
qu'au  lieu  de  fournir  quelques  four-  ^^^^' 
cts  5  elle  imbibe  dans  Tinftant  toute 
l'eau  qui  tombe  du  ciel.  Un  feul  ac- 
queduc  conduit  à  la  Ville  de  quatre 
mille  loin  toute  celle  qu'on  y  boit. 
On  eft  obligé  d  y  porter  par  mer ,  ou 
bien  du  fond  àts  terres  toutes  les  den- 
rées néceifaires  à  la  vie.  Malgré  cela 
la  Ville  ne  laiflToit  pas  d'être  peuplée, 
riche  &c  aifée.    Elle  avoir  en  particu- 
lier cette  obligation  aux  Portugais , 
qu'elle  s'étoit    beaucoup   accrue    en 
toutes  manières  depuis  leur  établifle- 
ment  dans  les  Indes.  Car  auparavant, 
comme  les  Vaiileaux  qui  entroient 
ou  fortoient  de  la  mer  Rouge  n'a- 
voient  rien  à  craindre ,  ils    faifoient 
leur  route  en  droiture  fans  penfer  à 
Aden.  Mais  le  danger  des  Vaifleaux 
Portugais  qui  croifoient ,  obligea  en- 


I5I3. 

Don  Bmma 

NUEL  Roi. 

Alphonse 
p'Albu- 

QUE1<.QjL^H 
GOUVER» 
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^ —  fuite  les  Marchands  à  s'y  retirer  corn»- 

A  N  N*  de  me  en  un  afyle  ;  &  dès-lors  elle  devint 
J.  C.  une  échelle  des  plus  célèbres.  La  mê- 
me raifon  fie  qu'on  la  munit  de  bon- 
nes murailles  5  &  de  fortes  tours  du 
côté  de  la  mer  ,  &  que  du  côté  mê- 
me de  la  montagne  on  poujGTa  les  for- 
tifications jufques  au  fommet  en  bâ- 
tilTant  de  femblables  tours  fur  toutes 
{es  pointes ,  &  de  bons  murs  qui  cou- 
poient  tous  (es  défilés.   , 

Le  Roi  ou  Chcq  d' Aden  n'y  faifoic 
point  fa  réfidence  ordinaire.  Il  de- 
meuroit  dans  les  terres  pour  être  plus 
à  portée  de  fe  défendre  de  fcs  voifins 
Il  tenoit  feulement  â  Aden  un  Emir 
qui  en  étoit  le  Gouverneur.  Mir- 
Amirjamqui  l'étoit  lorfqueAlbuquer- 
que  s'y  préfenta  y  étoit  politique  ÔC 
brave.  Il  donna  des  preuves  de  l'un 
j&  de  l'autre  ,  car  il  le  joiia  fort  habi- 
lement pour  fe  donner  le  tems  de  fai- 
re entrer  des  troupes  dans  la  place^  &c 
il  fe  défendit  enfuite  avec  beaucoup 
de  courage  &  de  réfolution.  Albu- 
querque  déchu  des  efperances  que  lui 
avoient  flût  concevoir  les  premières 
politefTes  5  dont  l'Emir  l'avoit  pré»* 
venu  y  jugea  y  que  pour  en  fortir  à  fon 

honneur. 


GOUVEH.* 

EU?.. 


DANS  LE  NOUV.  MoNDE.  L.  VI.  ZOc) 

honneur  ,  c'écoit  une  affaire  qu'il  fal- """^ 

loir  brufquer  ,  &  Te  détermina  à  don-  A  n  n.  de 
ner  l'efcalade.  L'Emir  ne  prit  point      J.  C. 
le  change.Il  ne  s'embarralFa  pas  d'cm-      ^  5 1 5» 
pécher  la  defcente  ,  &  attendit    de  Don  Emma- 
pied  ferme  fur  Çts  murailles.  ^^^^  ^^'* 

Sa  prudence  &  fa  valeur  euffent  ^^^aIbu-'^ 
cependant  échoiié  contre  l'effort  des  qithrque 
Portugais,  fi  i'efprit  de  vertige  &  ^  " 
la  folie  du  point  d'honneur  ne  fe 
fulfent  emparés  de  ceux-ci. Les  Capi- 
taines donnèrent  eux  -  mêmes  l'e- 
xemple aux  autres.  La  précipitation 
avec  laquelle  chacun  s'efforçoit  d'ê- 
tre le  premier  qui  monteroit  fur  le 
rempart  5  &  y  planteroit  (es  étendarts 
les  faifoit  courir  en  étourdis.  Plufieurs 
fe  jettcrent  à  l'eau  par  impatience' 
pour  arriver  plutôt  au  pied  de  la  mu- 
raille. Ils  plantent  enfuice  leurs  é- 
chellesy  &:  malc^ré  la  furieufe  refiflan- 
ce  àts  ennemis  5  ils  montent  comme' 
en  courant  ,  arborent  leurs  Enfei- 
gnes  ^  mais  fi  fort  à  l'envi  les  uns  àes 
autres ,  qu'on  ne  put  diftinguer  dans 
le  nombre  ,  qu'un  Clerc  revêtu  de 
fon  furplis ,  qui  arbora  un  Crucifix 
au  lieu  d'étendart.  Cependant  les  é- 
chelles  trop  chargées  fe  brifent  ea^ 
Tome  IL  S 
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*- pièces  ,  lorfqu'il  y  avoit  déjà  près  de 

A  N  N.  de  cent  cinquante  hommes  qui  écoient 
J.  C.     entrés  dans  la   place  ,  où  ils  eurent 
15 13.     bien-tôt  écarté  les  Maures  qu'ils  a- 
DoN  Emma- voient  entête. 

NUEL  Rou  Le  Gouverneur  qui  gémilToit  d'un 

Alphonse  \  defordre  qu'il  ne  pouvoir  empêcher , 
QXJEKQVE  s'appliqua  à  faire  reparer  les  échelles. 
Couver.  Mais  Garcie  de  Sofa  qui  s'étoit  laifïe 
^^^^'  couler  le  long  des  créneaux  ,  étant 

entré  par  une  embrallire  de  la  murail- 
le qu'il  fit  déboucher  avec  environ 
foixante  hommes  5  Albuquerque  fe 
tranfporta  dans  le  même  endroit  y  & 
en  fit  ouvrir  une  autre,  par  où  il  en 
entra  encore  une  quarantaine.  Il  en- 
voya en  fuite  ordre  à  Jean  Fidalgo 
d'aller  avec  fa  compagnie  d'ordon- 
nance pour  tâcher  d'entrer  du  côté 
de  la  montagne^ce  qu'il  ne  put  fairCîle 
terrain  étant  trop  efcarpé^Sc  les  enne- 
mis s'y  défendant  très-vaillamment* 
Ils  avoient  repris  cœur  en  voyant 
le  defordre.  Les  Portugais  qui  étoienc 
fur  les  murs  combartoient  de  leur 
mieux  ,  &  Garcie  de  Sofa  plus  animé 
que  tous  les  autres ,  s'etoit  emparé 
d'un  petit  retranchement;  mais  Amir- 
jam  à  la  tête  d'un  corps  de  chevaux  ;i 


HONSE 
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donna  fur  eux  avec  tant  de  vigueut , 

qu'il  nétoya  le  rempart ,  &  obligea  A  n  n.  de 
les  Portugais  à  fortir  par  les  mêmes      !•  C 
embrafures  par  où  ils  étoient  entrés.      ^ 5  ^  3* 
Sofa  reiloit  embarrailé  avec  quelques  don  Emma«^ 
gens  qui  étoient  avec  lui.  Albuquer-  "uel  Roi. 
que  leur  fit  donner  des  cordes   pour    ^Alphi 
defcendre,  mais  la  plupart  de  ces  bra-  querque 
ves  croyant  fe  deshonorer  aimèrent  Couver- 
mieux  périr,  &c  fe  firent  prefque  tous 
tuer.  D'autres  qui  combattoient  ail- 
leurs n'eurent  pas  cette  délicatelîë. 
Ils  defcendirent  du  mieux  qu'ils  pu- 
rent 5  &  quelques-uns  fe  précipitè- 
rent. Garcie  de  Sofa  qui  refta  parmi 
les  morts ,  avoit  des  provifions  fe- 
cretes  de  la  Cour  pour  le  Gouverne- 
ment d'Aden  -,  c'eft  ce  qui  lui  donna 
tant  de  chaleur  pour  fe    diftinguer 
dans  cette  journée.  On  dit  qu'il  jetta 
au  col  du  Patron  de  fa  chaloupe  un 
collier  d'or  qu'il  portoit  ,    &  qu'il  lui 
donna  fa  bourfe ,   afin  de  l'animer  à 
le  mettre  en  état  de  fauter  le  premier 
fur  le  rivage.  Penfée  aveugle  d'un 
homme  qui  fe  hâtoit  d'aller  chercher 
la  mort  ,   où  il   croyoit  trouver  le 
commencement  de  fa  fortune. 
Rebuté  d'un  fi  maiîvais  fnccès ,  Al- 

Si) 
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"  —  buquerque  fe  retira  dans  Tes    Vaif- 

A  N  N.  de  féaux  5  ayant  appris  à  ks  dépens  que 
J.  C.  la  victoire  n'efl:  pas  toujours  attachée 
I  j  1 3.  au  Ciiar  des  Conquerans ,  &  qu'elle 
Don  Emma^  abandonne  quelquefois  (es  plus  chers 
NUEL  Kou  favoris.  Néanmoins  avant  que  d'à- 
Alphonse  bandonner  la  partie  ,  il  voulut  fe 
cueroÛe  l'^î^diî^G  maître  d'un  boulevard  qui  é- 
GouvEA'  toit  fur  une  jettée  5  &  dont  le  canon 
^^^^'  incommodoit  beaucoup  fa  flote.  Mais 

tandis  qu'il  délibère  ,  le  maître  du 
VaiiTeau  d'Emm.anueî  de  laCerda^qui 
en  foufFroit  plus  que  les  autres  5  def- 
cend  à  terre  avec  partie  de  fon  équi- 
page .,  l'emporte  5  &  pafTe  au  fil  de 
répée  ceux  qui  Icdéfendoient.  Fier  de 
ce  fuccès  y  il  vouloit  qu'on  attaquât 
derechef  la  Ville ,  dont  ce  boulevard 
faifoit  la  principale  force.  Les  Capi- 
taines entrant  dans  cette  penfée  en 
fommerent  le  Général.  Mais  Albu- 
querque  n'y  voulut  point  entendre. 
Il  fe  contenta  de  faire  enlever  le  ca- 
non du  boulevard ,  de  piller  les  Vaif- 
leaux  qui  étoient  dans  le  port  5  &de 
les  brûler  5  fans  que  la  Ville  fit  aucun 
mouvement  y  après  quoi  il  remit  à  la 
voile  pour  entrer  dans  la  mer  Rouge. 
Cette  mer ,  fur  le  nom  de  laquelle 
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les  Sçavants  fe  font  beaucoup  exer- """^ 

ces  5  a  la  figure  d'un  Lézard  ou  d  un  A  n  n.  de 
Crocodile  ^  dont  la  tète  eft  comprife     J*  C. 
entre  les  Caps  de  Fartaque  &  de  Gar-     ^  5  M  • 
dafu  3  jufqties  au  détroit  de  la  Méque  '^^^  imma- 
ou  de  Babelmandel  ,    qui  en  fait  le  ^^^^  ^^^' 
cou.  Le  corps  s'étendant  enfuite  en-  ^^^^^^^^^ 
tre  les  cotes  d  Arabie  a  une  part,  oc  cluerclite 
celles  de  la  haute  Ethiopie  &  de  l'E- ^^^^^^^^ 
gypte  de  l'autre ,  va  fe  terminer  en 
pointe  5  qui  en  fait  la  qucuë  jufques 
à   Suez  :,    qu'on  croit   être    Afion- 
gaber,  d'où  partoient  les  flotes  de 
Salomon  ,  &  où  commence  Tlfthme, 
qui  la  fépare  de  la  méditerranée  ,  &C 
qui  joinr  les  terres  d'Afrique  à  celles 
de  l'Afie.  La  mer  Rouge  ne  reçoit 
dans  (on  fem  prefque  d'autres  eaux 
que  celles  de  l'Océan  Indien.  Elle  ^k 
peu  fujete  aux  orages  ,  &  ne  connoîc 
prefque  point  d'autres  vents  que  ceux 
duNord  &du  Sud^qui  y  ont  leur  rems 
re^lé  comme  la  Moucon  dans  la  mer 
des  Indes.  Sa  longueur  eft  d'environ 
trois  cens  cinquante  lieues  lur  qua- 
rante de  large ,  à  compter  de  Suez 
jufques  au  détroit.  Les  Arabes  la  par- 
tagent  en  trois  bandes  ou  lizieres  j 
dont  celle  du  milieu ,  qui  fait  corn- 
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^— me  l'épine  du  dos  du  Crododile  ,  eft 

A  N  N.  de  nette  ,  navigable  de  jour  8c  de  nuit , 
J.  C      y    ayant    toujours   mouillage   entre 
15 13.     vingt-cinq  &  foixante  bralFes.   Les 
poK  Emma-  deux  autres ,  qui  font  furies  flancs  Se 
vvLL  Roi.    bordent  les  côtes ,   font  au  contraire 
r'ïiT-''     pJ^i^^es  d'^^ots ,  dTcuëils ,  de  balTes 
QUERQ^UE     &  bancs  de  fable.  Cependant  comme 
^^ on  n'y  navigue   que  dans   des  bâti- 
ments alTez  petits ,    qu'on   nomme 
Gelves,  les  Pilotes  ne  gagnent  le  ca- 
nal du  large  5  que  lorfqu'ils  craignent 
im  coup  de  vent.Ils  aiment  toujours  le 
voifînage  des  terres  ;  mais  de  peur 
d'accident  ils    moiiillent  d'ordinaire 
avant  le  coucher  du  Soleil.   Il  fe  trou- 
ve deux  Iflesdans  le  détroit  même, 
qui  forment  deux  canaux.  Celui  du 
côté  de  l'Arabie  eft  le  plus  fréquenté 
C'eft  dans   une  de  ces   Ifles    qu'on 
prend  les  Pilotes  dont  on  fe  fert  pour 
entrer  dans  la  mer  Rouçe.  Outre  les 
défauts  de  cette  naviçration  eue  nous 
avons    déjà  touchés  5   &c  la  difficulté 
d'aborder  les    ports  y  tant  du  côté  de 
VAfiCp  que  de  l'Afrique ,  il  en  eft  en- 
core un  très-grand  5  c'eft  que  les  Ifles 
qui  fe  trouvent  dans  cette  mer  font 
prefque   déferres,   arides 3    qu'elles 
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manquent  d'eau  ,  &  des  autres  cho-  ~"^        ' 
fes  néceffaires  à  la  vie.  A  n  N.  de 

Le  Gouverneur  entra  dans  la  mer     !•  C. 
Rouge  contre  lavis  de  tous  {es  Capi-     ^5^3* 
raines  ôc  de  tous  fes  Pilotes ,  à  qui  il  don  Emma- 
n'eut  d'autre  raifon  à  donner  5  fi  ce  ^uel  Roi. 
n'eft  que  c'étoit  l'ordre  delà  Cour.  Alphonse 
En  y  entrant  il  fit  faire  une  falve  gé-  ^ue^ro^Ûe 
nérale  de  toute  fon  artillerie ,  comme  gouvek- 
par  une  efpece  de  triomphe  5  parce  ^^ 
qu'il  étoit  le  premier  des  Européans 
qui  y  fût  entré  avec  une  0.oxe.  Per- 
fonne  ne  l'avoir  fait  avant  lui  depuis 
la  découverte  du   nouveau  Monde, 
Cependant  ce  qui  lui  avoit  été  prédit 
lui  arriva.  Il  penfa  périr  fur  les  baffes. 
Il  fut  obligé  d'hyverner  à  rifle  de 
Camaran.  Il  ne  put  joindre  ni  Suez  , 
ni  Gidda  ,  ni  avoir  des  nouvelles  de 
la  flote  du  Sultan.    Il  fouffrit  beau- 
coup de  la  foif  5  de  la  faim  5  &  des 
murmures  de  {es  Subalternes.  II  ne 
put  exécuter  le  projet  qu'il  paroilFoit 
avoir  de  bâtir  une  ForterefTe   dans   ' 
l'Ifle  de  Camaran  ou  dans  celle  de 
Maçua.  Enfin  après  avoir  efïuyé  tou- 
tes fortes  de  difgraces ,  il  fit  donner  la 
carène  â  fes  VaifTeaux,  fortit  de  la  mer 
Rouge  >  &c  vint  fe  repréfenter  devant 
Aden. 
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"^ — On  fembloic  l'y  attendre.  Tout  y 

A  N  N.  de  étoit  bien  fortifié^  il  y  paroiffoit  ÔC  1 
J.   C.     plus  d'ouvrages  5  &  plus  de  monde , 
15  i^.     &  plus  de  réfoiution  qu'auparavant. 
Don  Emma-  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier,  c'eft  que  lui, 
vuT.L  Koi.     qui  n'a  voit  pas  voulu  prendre  la  Ville, 
Alphonse    quand  il  y  fut  €xcité  Unanimement 
QUELQUE     P^^  toute  ia  flote  ,  voulut  tenter  de 
GouvER-      l^  prendre  enfuite  ,  contre  le   fenti- 
ment  gênerai  ce  tous  les  Capitaines  , 
&  de  tous  fes  hommes  d'armes.  Il  fut 
fi   indigné  de  la  contradiction  qu'il 
trouva  en  ce  point,  que  pour  leur  fai- 
re honte  3  il  donna  la  commifllon  aux 
gens  des  équipages  d'aller  enlever  le 
même  boulevard  qu'ils  avoien't  pris 
la  première  fois;  ce  qui  fut  fait.  Néan- 
moins après  avoir  fait  cànoner  la  Vil- 
le 5  &  tenté  inutilement  de  brûler  les 
VailTeaux  du  port,  il  fut  obligé  de  re-  . 
mettre  à  la  voile  pour  s'en  retourner* 
Sur  fon  palTage  il  s'arrêta  à  Diu , 
où  Mélic  Jaz  5  de  qui  il  vouloit  ob- 
tenir l'agrément  d'y  bâtir  une  citadel- 
le 5  fçut  fi  bien  l'amufer ,  tantôt  par 
des  préfents  ,  tantôt  par  de  belles  pa- 
roles ,  que  fans  jamais  fe  montrer ,  dc 
fans  lui  donner  lieu  de  fe  plaindre  ,  il 
vint  à  bout  de  laiTer  fa  patience ,  6c 

de 
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de  robliger  à  s'en  aller  ,   fans  avoir 

rien  conclu.  Dès  qu'il  eut  mis  à  la  voi-  An  n.  de 
le ,  le  Mélic  le  fuivit  pour  lui  rendre     J-  C 
viiite.  Il  étoit  (i  paré  ,  qu'il  fembloit      ^  5  ^  3- 
n'avoir  d'autre  defTein  que  de  lui  fai-  don  Emxia- 
re  honneur  ;  &  fî  bien  armé  ,  qu'on  ^^^^  ^'''' 
eut  dit  qu'il  vouloit  fe  faire  craindre.    .^^^J"^^'^' 
Albuquerque  ne  put  s'empêcher  de  QUERa^F. 
rendre   juftice  à  fa  fagelfe-  Il  dit  :  ^^^^^^^^ 
Qu'il  n'avoir  jamais  connu  de  cour- ^-^ 
tifan  plus  habile  ,  plus  ferme  à  re-  ^^ 
fufer  tout  ce  qu'on  vouloit  exiger  ^< 
de  lui  5  &  plus  propre  à  faire  rece-  ^* 
voir  agréablement  [es  refus.  «  Le  Gé- 
néral continua  enfuite  fa  route  ,  fans 
avoir  tiré  aucun  fruit  d'une  expédi*^ 
tion  qui  avoit  coûté  tant  de  dépenfes, 
&  dont  il  fembloit  qu'on  devoit  fe 
promettre  les  plus  grands  avantages. 
Il  eft  des  évenemens  ,  qui  paroif- 
fent   être    quelquefois    uniquement 
l'effet  de  la  fortune  &c    du  hazard, 
mais  qui  ont  des  caufes  fecretes ,  que 
le-  Public  ne  pénétre  pas  toujours , 
parce  qu'il  n'en  voit  pas  les  reflorts. 
Véritablement  il  doitparoître  furpre- 
nant  qu' Albuquerque  ne  voulut  point 
prendre  la  Ville  d'Aden  ,  lorfqu'il  le 
pouvoir  5  &  que  fon  Confeil  l'en  pref- 
To;ne  II  T   ' 


il^VR., 


ii8  CoNQi.T€STEs  DES  Portugais 

'  foit  y  fans   être  rebuté  du  mauvais  ' 

Ai<  N.  de  faciès   cju  avoit  eu  i'efçaladc.  Il  eft 

J.  C.      vrai  qu'il  apporta  alors  pour  raifon 

15 13-      que  la  Ville  étoit  trop   grande,  & 

Don  Emma-  qu'il  lui  faudroit  quatre  mille  hom- 

pu  EL  Roi.     j^^^  p^^^.  i^  g^i^.jç^.^  ^I^is  ç^^^ç,  raifou 

JaÏ^'^  ne  contente  pas. Lopez  deCaftagneda 
Q^JEKQUE  i'afenti  5  &liippGre  pour  lejuftifier,  1 
GouvE^-  qu'il  cou vroitfous' ce  prétexte  le  def-  | 
Tein  qu'il  avoit  d'aller  à  Suez.  Pour 
moi  y  je  luis  perfuadé  qu'il  avoit  d'au- 
tres motifs  plus  puilfants  d'échoiier 
dans  toute  cette  entreprife. 

Les    Indes  étoient  devenues    le 
théâtre  des  paffions  des  Portugais.  Le 
grand  éloignement  de  la  perfonne  du    - 
Souverain  fembloit  y  autorifer  ,  non   1 
feulement   les   impudicités  les   plus 
monftrueufes  ,  les  rapines  les  plus  ér 
normes ,  les  injuftices  les  plus  crian- 
tes 5  l'avidité  la  plus  infatiable  5  mais 
encore  toat  ce  que  la  jaloufie  ^  la  hai- 
ne,  &  la  vengeance  ont  de  plus  atro- 
ce. Albuquerque   trop  zélé  pour  le 
bien  du  fervice  y  trop  auftere  dans  fa 
manière  de  gouverner  y  ne  pouvoir 
fouffrir  l'excès  de  la  licence ,  furtout 
dans  les  perfonnes  en  place.   C'en  c- 
|;oit  3,ffcz  DGiir  lui  en  faire  autant  (ï§i\- 
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tiemis  mortels  &  d'injuftes  calomnia-  " 

teiirs  5   qui   ne  ceirant  d'écrire  à  la  A  n  n.  de 
Cour  contre  lui ,  tâchoient  d'infirmer      !•  C 
l^^s  accufations  véritables  qu'il  eût  pu      M  ^  5  • 
faire  contre  eux,  en  le  rendant  fufpect  don  emm  i- 
lui-  même  par  d'autres  accufations  ^'^^^  ^"^^^ 
bien  concertées    &  foutenuës  par  la  ^>^^\"^^^* 
pluralité  des  témoimaçes  de  ceux  qui  a^^ERojJs 
le  pretoient  la  mam  dans  le  mal.        ^^^.^^ 

Du  nombre  de  ces  derniers ,  dont 
la  mémoire  devoir  être  à  jamais  enfe- 
velie  5  étoit  Gafpar  Peréïra  Secrétaire 
des  Indes.  C'étoit  un  homme  dange- 
reux 5  mauvais  efprit ,  &  de  l'efpecc 
de  ceux  dont  on  dit  proverbialement 
qu'ils  ne  cherchent  qu  a  pêcher  en  eau 
trouble  :  propre  à  faire  le  perfonna- 
ge  de  criminel  ,  d  accufateur  ,  de  té- 
moin &  de  juge  tout  enfemble.  Le  Vi- 
ceroi  Don  François  d'Alméïda  avoit 
eu  des  preuves  de  fon  caraéxere  per-* 
vers  5  &c  Albuquerque  en  fut  k  vi6ti- 
me.  Peréïra  étoit  repaffé  en  Portugal, 
où  il  s'étoit  acquis  la  confiance  du 
Roi  ,  &  beaucoup  de  crédit  auprès 
des  Miniftres.  Il  y  avoit  bien  appuyé 
les  articles  fecrets  qu'on  avoit  écrit 
contre  Albuquerque,  &  le  Roi  s'é- 
toit laiffé  pcrfuader  nue  tout  ce  que  ce 

■      Tij 
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'—-"'       Général  avoit  fait  de  hi^n  étoit  cou- 
A  N  N,  de  traire  à  ion  fervice ,  particulièrement 
î-  C      dans  la  prife  de  Goa ,  &liii  avoit.en- 
î  5 1 3  •     Yoyé  ordre  de  le  reftitiier  à  Tldalcar^ 
PoM  Fmma-  après   cependant  avoir  mis  la  choie 
^UHL  Roi.    ^^    délibération    dans  foii  Confeil. 
p'alIu^^^'  Albuquerque  avoit  reçu  cetordrepqir 
QT7EP.Qt/E     les  flores  qui  arrivèrent  de  Portugal 
î^vji^^^^      après  ion  retour  de  Malaca.  Mais  il 
l'avoir  prudemment    dilïîmalé  dans 
les  circonitances  où  tout  étoit  à  crain- 
dre pour  cette  Ville,  par  le  voiiînage 
de  Roitomocanjqui  étoit  encore  maî- 
tre de  Benartarin.  Gafpar  Peréïra  é- 
tant  revenu  dans  les  Indes  avec  le 
même  ordre,  ce  fut  alors  que  le  Gou- 
verneur fit  part  ^u  -Confeil  des  let- 
tres de  la  Cour.  Heureufement  il  s  y 
trouva  aiTez  de  gens  bien  intention-  4 
nés,  pour  que  la  négative  remportât, 
&  Goa  fut  confervé. 

En  mème-tems  que  les  calomnia-^ 
teurs  d' Albuquerque  faifoient  tant 
d'efforts  pour  détruire  fon  ouvrage  , 
ils  rravailloient  aie  fapper  par  un 
autre  endroit,  en  faifant'de  conti- 
nuelles inil:ances à  la  Cour,  pour  at- 
tirer les  forces  de  Tlnde  vers  la  mec 
Rouge ,   dans   Teiperance  que  cela 
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feiil  ruineroit  Ton    Gouvernement  ,  ^ 

ainfi  qu'il  avoit  penfé  arriver  dans  le  A  n  n.  cie 
partage  qui  fut  fait  en  faveur  de  J.  C- 
George d'Aguïar,  à  qui  Lèmos  avoit  ^  5  ^  3*' 
fuccedé.  Albuquerque  le  fentoit  bien,  M  H*' 
&  Gomprenoit  encore  mieux  que  c'é-  don  emî^^a- 
toit  ruiner  les  affaires  de  Con  Prince  ^^'^^''  ^^^'' 
fous  le  fpécieux    prétexte  du  bien,  ^^/^"f^^^ 

r  '  *         dAlbu- 

C  eft  pour  cela  que  je  fuis  convam-  auER.ouE 
eu  que  prenant  en  homme  habile  tou-  ^^^'^^^ 
tes  les  mefures  qui  convenoient  pour 
paroître  entrer  dans  les  vues  du  Roi 
ion  maître  ,  &  d'une  Cour  trompée 
par  d^s  relations  infidelles  5  il  ne  fut 
pas  fâché  qu'il  pût  paroître  qu'elles 
n'éroient  pas  pratiquables. 

A  {on  retour  du  voyage  de  la  m.er 
Rouge  5  le  Général  trouva  que  fes 
envieux  avoient  encore  travaillé  pour 
faire  échouer  tous  Ces  projets.  Ils  a- 
voient  perfuadé  aux  Rois  de  Co- 
chin  &  de  Cananor  ,  que  la  paix  faite 
avec  le  Zamorin  alloit  ruiner  leur 
commerce  ,  parce  qu  elle  détruiloit  le 
leur.  Cétoit  dans  le  même  efpric 
qu'ils  avoient  foulevé  ces  princes 
contre  l'entreprife  de  Malaca.  En  ef- 
fet ils  perdoient  beaucoup  les  uns  & 
les  autres^  parce  cjue  les  Portugais 
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^'      "  devenus  les  maîtres  de  cette  Ville , 

ANN^dey  prenoient  les  marchandifes  de  la 
J-  ^-     première  main  5  ôc  partcient  de-là  en 
^5^3*     droiture  pour  le  Portugal  5   au   lieu 
^5^4'     qu'auparavant  toutes  les  denrées  ve-i 
t>0N  Emma-  noient  aboutir  de  Malaca  dans  Tln- 
KUEL  Roi.     ^qÇ^^^^  C^s  Princes  5  quoique  enne- 
^'Albu°^^^  mis  du  Zamorin  ^  avoient  trouvé  le 
auEKtauE     moyen   de  troubler  toute  fa  Cour , 
>iiukV^'      pour  l'empêcher  de  conclure  ^  &  de 
tenir  au  Gouverneur  la   parole  qu'il 
lui  avoir  donnée  d'alîîgner  un  terraia  ^ 
pour  conftruire  une  citadelle.Le  vieux  * 
Zamorin  étoit    mort.  C'étoit  Nau- 
beadarin,  qui  lui  avoir  fuccedé  :  ôc  ce 
Prince  5  tout  ami  qu'il  étoit  des  Por- 
tugais 5  trouvoît  tant  d'obftacles  dans 
fa  propre  Cour  par  les. intrigues  des 
broiiillons ,  qu'il  ne  fçavoit  quel  par- 
ti prendre.  Ce  qui  lervoit  d'une  parc 
a  animer  ces  Princes  5  &c  à  fufpendre 
tout  de  l'autre,  c'écoit  la  nouvelle  que 
Gafpard  Peréïra  avoir  affecté  de  ré- 
pandre en  arrivant  5  qu'il  venoit  un 
nouveau  Gouverneur  5  qui  auroit  des 
idées  toutes  différentes ,  &  qu'il  fal- 
loit  attendre  pour  le  bien  public. 

Outre  CCS  pratiques  5  donc  Albu- 
querque  n'ignora  prefque  aucune  >  il 
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eut  encore  è^zs^  avis  fecreis  d'une  1er-         '' — ;" 
tre  pleine  d'horreurs   ,    qu'Antoine  A  n  n.  dd 
Real  ëcrivoit  au  Roi  contre  lui  à  la     J-  C 
foUicitation  de  Gafpard  Peréïra  ,  qui      ^5^5' 
fous  main  ailoit  de  maifon  en maifon      ^5^4* 
pour  là  faire  foufcrire.    Le  Gouver-  Don  emm>.^ 
neur  trouva  moyen  d'en  avoir  copie.  ^^^^  '^'^^' 
Qiielques-uns  èits  coupables  avoiie-    -albu-^^^ 
rent  tout ,  &  demandèrent  grâce.  La  cl^eroue 
lettre  fut  produite  en  plein  Confeil,  ?;^^^^^^^ 
ôc  Peréïra  convaincu.  L'avis  du  Con- 
feil  fut  qu'Albuquerque  envoyât  Pe- 
réïra pieds  &  poings   liés  en  Portu- 
gal ;  êc  il  eût  bien  fait.  Mais  il  fe  con- 
tenta d'y  envoyer  une  juftification  ifî- 
gnée  par  le  Confeil  même ,  foit  qu'il 
craignît  le  crédit  que  Peréïra  avoit  à 
la  Cour  y  foit  qu'il  fe  flattât  que  le5 
coupables  étant  abfens  on  leur  feroic 
plus  aifément  leur  procès. 

Cependant  il  négocia  (î  bien  avec 
le  nouveau  Zamorin  ,  que  ce  Prince 
chaiïa  hors  de  [es  Etats  les  Maures 
qui  s'oppofoient  à  la  paix  ,  donna 
l'emplacement  qu'on  fouhaitoit ,  fe 
rendiu  tributaire  du  Portugal  y  céda 
la  moitié  de  fes  droits  d'entrée  ,  four- 
nit les  matériaux  &  le  monde  nécef^ 
faire  pour  conftruire  la  citadelle  ;  & 

T  iiij 


>1£UJ\* 


1 

224    CONQyESTïïS  DES  PoRTlTGAlS         1 

"^ '  ne  fe  contentant  pas  que  ce  traité  fût 

A  N  N.  de  iîgné  par  le  Gouverneur  ,  envoya  un 
J.  C.      Ambairadeur    au  Roi    de   Portugal 
15 13.     chargé  de  riches  préfents ,  afin  qu'il 
15  14.     ratifiât  par  lui-même  cette  paix  qu'il 
Bon  Imma-  méritoit  5   difoit-il  y  puifque  n  étanr 
>.utL  ROI.     encore    que   Prince   de  Calicut ,  il 
t^AL^U'^^    Tavoit  toujours  favorifée,  &  qu'en 
ouERQUE     cette  ccnlideration  il  venoit  de  re- 
GouvtK-      noncer  à  lamitié  du  Caliphe ,  fer- 
mer l'entrée  de  Tes  ports  aux  fujers  de 
ce  Prince,  &  à  tous    les  avantages 
qu'il  pouvoit  en  recevoir. 

Lts  Rois  de  Cananor  &  de  Cochin 
revinrent  pareillement  y  après  avoir 
oté  d'auprès  d'eux  les  broiiillons  qui 
leur  mettoient  de  mauvaifes  idées 
dans  l'efprit.  Albuquerque  leur  fit 
entendre  raifon  fur  leurs  intérêts  ,  & 
les  tourna  de  façon  5  qu'ils  parurent 
fatisfaits  de  fa  conduite ,  &  firent 
eux-mêmes  leur  paix  avecleZamorin. 
Le  Gouverneur  traita  auiTi  avec 
les  Rois  de  Narfingue,  Tldalcan  & 
le  Roi  deCambaïe  5  en  confirmation 
de  ce  qui  avoit  été  commencé  entre 
eux.  Il  obtint  en  particulier  de  ce 
dernier  l'agrément  de  bâtir  une  for- 
terelTe  à  Diu  5  à  condition  qu'il  lui 
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donneroit  le  même  avantage  à  Ma-  — — — — * 
laça.  Mélic  Jaz  avoir  toujours  paru  A  n  n.  de 
donner  les  mains  à  cette  forterefTe  ,      J.  C. 
prefTant  les   Portugais  d'agir  auprès      1 5 1 3  • 
du  Roi  de  Cambaïe,  qui  étoit  le  mai-     1514* 
tre  de  la  leur  accorder.  Mais  il  agif-  don  Emma- 
foit  fous^  main  auprès  de  ce  Prince  5  ^^^^  ^^^• 
&  employoir  les  plus  forts  moyens     Alphonse 
pour  Ten  détourner.  Le  Mélic  Gupi  ^  QjLTERctûii 
qui  parta2;eoit  avec  lui  fcs  bonnes  ^q^ver^ 
grâces ,  &  qui  par  cette  railon  etoit 
Ton  ennemi ,  Ty  fit  enfin  conf'entir.  Il 
eft  vrai  que  cela  n'eut  aucun  effet  a- 
lors  5  car  Méiic  Jaz  fe  donna  tant  de 
mouvemens  toujours  en  fecret  ,   que 
le  Roi  changea  d'avis  5  &  que  Mé- 
lic Gupi  déchut  beaucoup  du  degré 
de  faveur ,  où  il   étoit  auprès  de  la 
perfonne  du  Monarque. 

Tous  ces  avantages  donnèrent  à 
Albuquerque  autant  de  joye,  que  les 
intrigues  des  fadieux  ,  qui  avoient 
travaillé  à  les  empêcher  ,  lui  avoient 
caufé  de  chagrin.  Cette  joye  fut  en- 
core augmentée  par  Fernand  Perez 
d'Andrade  ,  qui  étant  arrivé  dans  ces 
circonftances ,  pour  obtenir  la  per« 
miffion  de  retourner  en  Portugal,  ap- 
portoit  l'agréable  nouvelle  de  la  vi-^ 


NUEL  Roi. 

Alphonse 

d'AlbU- 

CUERQUE 
GOUVEK- 
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'  étoire  infîgne  qu'il  avoir  remportée 

A  N  N.  de  fm-  Pate-Oniis  dans  le  port  deMalaca. 
J*  ^*  Cependant  cette  Ville  penfa  être 

^5^3*     enlevée  aux  Portugais  d'une  manière 
^  5  ^  4*     affez  fmguliere,  &  à  bien  peu  de  frais. 
Don  Emma-  Mahmud  voyaut  que  toutes  fes  for- 
ces ôc  celles  de  fes  alliés  ne  fuffifoient 
pas  pour  le  rétablir ,  eut  recours  à 
i'induftrie.    Il    avoit  à    fa  Cour  un 
Maure  Bengale  de   nation  ,  nommé 
Tiiam   Maxelis ,  en  qui  il  avoit  fa 
principale  confiance.  Il  concerta  a- 
vec  lui  le  projet  de  fa  trahifon  ,  &  en 
traça  le  plan  fur  celui  de  l'ancien  Zo- 
pire  Babilonien.  Il  fait  donc  femblanc 
de  difgracier  ce  favori,  le  chafTe  d'au- 
près de  fa  perfonne ,   lui  fufcite  des 
accufationSjComme  s'il  avoit  malver- 
fé  dans  Tadminiftration  de  Ces  finan- 
ces 5  lui  donne  plufieurs  dégoûts  fuc- 
ceiîîfs  &  tous  éclatans  ,  de  forte  qu'il 
ne  reftoit  plus  que  de  lui  faire  fon 
procès  5  &  de  le  faire  périr  fiir  un  é- 
chafaut.  Onn'içnoroit  rien  de  ce  re- 
vers  de  fortune  dans  Malaca  ,  où  l'on 
n'avoit  garde  d'imaginer  que  ce  fût 
une  feinte.  Cependant  Maxelis  trou- 
ve le  moyen  des'évader.  Il  ferefugie 
auprès  de  Britto  >  qui  le  reçoit  à  bras 
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ouverts.  Comme  il  avoit  de  refprit^ 
&  qu'il  parut  fort  aftedionné  aux  Por-  A  n  n.  de 
tugais  5  pour  fe  venger  de  Tingratitu-      J  •  C. 
de  de  fon  Prince,  il  s'infînua  bien-      ^5^3* 
tôt  dans  l'efprit  du  Gouverneur  5  &      ^5^4* 
de  Pierre  Perlonne  qui  étoit  fadeur.   Don  Emma» 
de  forte  eu  il  avoit  ks  entrées  libres  ""^^^  ^^'' 
dans  la  citadelle  ,    &  y  conduifoit  AoT'" 
une  garde  qu'on  lui  avoit  permis  d'à-  querque 
voir  pour  la  lurete.  Un  jour  dans  le  ^ 
fort  de  la  chaleur  ,  Maxelis  ayant  dif- 
pofé  Ces  gens  de  concert  avec  Tiiam 
Colafcar  ,  qui  étoit  un  des  Chefs  àes 
Maures  de  la  Ville  le  plus  voifin  de  la 
citadelle  5  il  entre  dans  la  place  à  Coa 
ordinaire ,  laifTe  fon  monde  à  la  porte, 
va  à  lappartement  du  Fadeur  ,  qu'il 
trouve  couché  pour  faire   fa  méri- 
dienne. Il    l'aborde  ,   lui  parle,  ôc 
lôrfqu'il  y  penfoit  le  moins,   il   le 
frappe   mortellement  d'un  "  oric  ,  &c 
court    au(Iî-tôt  pour  introduire  fes 
gens.  Le  fadeur  ,  quoiqu'aux  abois  y 
a  encore  allez  de  préfence  d'efprit 
pour  fermer  fa  porte ,  donner  l'allar- 
me  5  &  en  même-tems  tombe  mort. 
La  garde  court  au  bruit;  s'empare 
des  portes  avant  que  Maxelis  s'en  fût 
rendu  maître.  On  fait  auilî-tot  main; 
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'  bafle  fur  les  Maures  qui  étoient  ré- 

Ann.  de  pandus  dans  le  Fort.  Maxelis  lui-mê- 

J.  C.    me  tombe  percé  de  coups  combattant 

I5i3«     endefefperé,  &:  paya  fa   perfidie  de 

15  14.     fon  fang  5  malheureux  dans  l'exécu- 

Don  Emma*  tion  d'un  projet  bien  concerté  6c  bien 

KUEL  Roi.     fuivi.  Mahm.ud  5  qui^en  fut  informé 

Alphonse    bien-tôt ,  n  en  eut  que  le  regret  &:  la 

d'Albi/-  r   r  o     r        •  \  r        / 

ouERQUE  conrulion  ,  oc  le  vit  peu- a-peu  torce 
GouvEK-  ^  demander  une  paix  qu'il  étoitréfolu 
cène  garder  qu  autant  quii  y  leroit 
contraint  par  néceflité  5  &  qu'on  ne 
lui  accorda  que  parce  qu'on  étoit  dans 
une  efpece  de  nécelîité  de  le  faire. 

Malaca  vit  peu  après  deux  cruel- 
les fcenes  dans  le  fein  de  la  paix  ,  qui 
eut  en  cela  quelque  chofe  de  plus 
affreux  que  les  horreurs  de  la  guerre. 
En  voici  l'occafion.  Le  Roi  de  Cam- 
par,  gendre  de  Mahmud  &  beau 
frère  d'Aladin  5  mécontent  de  ces 
deux  Princes  5  s'étoit  feparé  de  leurs 
intérêts  peu  après  la  prife  de  la  Ville, 
pour  s'allier  aux  Portugais.  Il  avoir 
envoyé  {es  Ambaiîadeurs  à  Albu- 
querque,  s'étoit  enfuite  abouché  a- 
vec  lui  5  &  ils  avoient  conclu  enfem- 
ble:,ce  qui  fut  depuis  la  caufe  des  deux 
accidents  funeftes  que  je  vais  rappor- 
ter. 
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qui  fut  faite  d'abord  après  que  les  A  n  n.  de 
Portugais   eurent  pris  poifeilion  de     J.  C. 
Malaca  ,  Ninachetu    avoit  eu  celui     1 5 1 3 . 
de  Bendara  5  qui  étoit  le  plus  coniî-      1514» 
derablede  tous.  Il  le  méritoit  ^  com-  donEàima. 
me  je  l'ai  dit ,   par  fa  probité  Se  par  nuel  Roi. 
fes  fervices  :  on  ne  pouvoir  lui  repro-  ^  alphonsç 
cher  que  fanailTance;  mais  cela  me-  ^'a^^^- 
me  etoit  un  grand  obitacle ,  n  y  ayant  gouver.- 
rien  au  monde  dont  les  Indiens  foient  ^^^*^' 
plus  jaloux*,  que  des  prérogatives  de 
leurs  Caftes,  Ceux  des  principales  ne 
pouvant  foufFrir  de  fe  voir  fournis  à 
un  homme  d'une  Cafte  inférieure  à 
ialeur,  firent  fentir  à  Albuquerque 
cet  inconvénient ,  qui  alloit  éloigner 
de  Malaca  toute  la  NobleiTe  des  In- 
diens idolâtres.  Cependant  ce  Géné- 
ral n'ofant  alors  ôter  l'emploi  de  Ben- 
dara à  Ninachetu  à  caufe  d  une  cer- 
taine bienféance  ,   fe  contenta   de 
promettre  au  Roi  de  Campar,  qu'il  le 
ix^ettroit  en  polTeffîon  de  cet  emploi , 
quand  les  circonftances  du  tems  pour- 
roient  le  permettre.  En  effet  deux  ans 
après  ayant  erfvoyé  George  d' Albu- 
querque pour  relever  Britto ,  qui  a^ 
voit  fini  fon  tems  dans  le  Gouverne^ 
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*— — ' ment  de  Malaca  ,  il  lui  ordonna  de 

A  N  N.  de  dépoireder  Ninachetu  ,  Se  de  mettre 
J.  C.      le  Roi  de  Campar  en  Ta  place. 
1515.  George  d' Albuquerque  ne  fit  pas 

1 5  14.     plutôt  arrivé  5  qu'il  penfa  à  mettre  la 
Don  Emma- chofe  en  exécution  5  &  pour   faire 
NUEL  Roi,     p|^5  d'Iionneur  à  ce  Prince  ,  il  lui  en- 
Alphonse    voya  George  Botello  fuivi  de  quel- 
QUERQ.UE     q^^^s  vauieaux  a  rames  pour  lepren- 
iS'""'      dre  ,  &  le  conduire  à  Malaca.  Le  Roi 
de  Campar  croit  alors  affiegé  dans  fa 
Capitale  par  le  Roi  de  Linda,  vaflTal 
de  Malimud^iSc  l'exécuteur  de  ics  ven- 
geances.   Celui-ci  avoir  une  flote  de 
foixante  voiles,  &c  le  Roi  de  Campar 
fe  voyoit  prefque  réduit  par  la  faim 
aux  dernières  extrémités.  On  igno- 
roit  fa  lituaâon  à  Malaca;  mais  Bord- 
îo  en  ayant  eu  nouvelle  fur  fa  route  5 
&   ayant  envoyé  demander  du  ren- 
fort, battit  la  flote  ennemie,  délivra 
le  Prince  affiegé  ,   &  l'amena  à  Ma- 
laca ,  où  il  fut  reçu  triomphamment , 
6c  mis  en  polfellion  de  l'emploi  de 
Bendara. 

Ninachetu  reçut  ce  coup  de  la  for- 
tune &  de  ringratitude  des  hommes 
en  héros  Indien ,  Se  réfolu  de  don- 
ner un  fpeélaçle  femblable  à  celui 
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que  Calanus  donna  autrefois  d  la  Gre-  """"^ 

ce  du  tems  d'Alexandre  le  Grand  ,  A  n  n.  de 
•ipedtacle  aflez  ordinaire  dans  les  In-  J.  C. 
des  ,  mais  fort  nouveau  pour  hs  ^5^5* 
Portugais.  Il  fît  préparer  un  bûcher  ^5^4^ 
de  bois  de  Sandal,  5c  des  plus  précieux  Don  Emma- 
aromates.Ayant  enfuite  invité  tous  fes  ^^^  ^^'• 
amis  5  il  s'y  rendit  au  jour  marqué  en  Alphonse 
l^ur  compagnie ,  oc  en  preiencç  de  quelque  ; 
tout  le  peuple,  gouver.^  , 

La  d  un  air  tranquille  &  d  un  lang 
froid  admirable  il  tint  à  peu  près  ce 
difcGurs.  '>  Les  Portu^rais  m'avoient  « 
honoré  de  la  charge  de  Bendara.  « 
J'y  fuis  entré  fans  l'avoir  ambition-  « 
née  5  je  l'ai  exercée  fans  intérêt  ^  ce 
plus  pour  leur  avantage  que  pour  c< 
le  mien  ,  &  je  n'ai  nul  regret  à  la  '? 
perdre.  Malheureux  euxfeuls  fi  en  « 
me  rotant  ils  recompenfent  ma  << 
•vertu  5  commue  ils  punilîènt  les  cri-  <€ 
mes  5  &  s'ils  ne  fçavent  pas  difcer-  « 
ner  que  celui  qui  brigue  un  emploi,  « 
le  mérite  moins  que  celui  qui  ne  f« 
Pa  point  defiré.  Qu'Albuquerque  « 
apprenne  aujourd'hui ,  &  tous  les  « 
Portugais  avec  lui  ,  qu'en  man-  « 
quant  de  reconnoiiïance  à  mon  é-  f^ 
gard,  ils  cm  pu  me  fiire  IVJfi'ont  f? 


îiEUR. 
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•—'—"'  >>  de  me  depofleder  fans    faire  une 

A  N  N.  de  >^  tache  à  ma  gloire  i  &  qu'ils  com- 

J.  C.     »  prennent  bien  que  celui  qui  facri- 

1 5 1 3  •     3^  fie  les  richeffes ,  les  dignités  &  fa 

15 14.     j»  vie  même  à  fon  honneur  ,  n'étoit 

Bon  Emma-  ^'  p^s  Capable  de  factifier  cet  honneur 

i^uEL  Roi.     „  4  l'amour  des  dignités ,  des  richef- 

Alphonse  „  [^^  ^  ^  ^^  [^  yj^^    MoTï  ame  cft  pU- 

QUERQUE  "  re  5  &  va  fe  purifier  encore  dans  ce 
Couver.-  ^,  £ç^  comme  îor  dans  la  fournaife 
>y  pour  s'envoler  à  l'auteur  de  fon 
53  ori2;ine.  Vous  ,  les  maîtres  du 
M  monde  >  qui  eft  votre  ouvrage, 
^>  Dieux  immortels  5  que  les  hommes 
9y  ne  peuvent  tromper  ,  &  qui  dif- 
5J  penfez  les  récompenfes  &  les  pei- 
3>  nés  félon  le  mérite  5  recevez-moi 
5>  dans  votre  gloire  j  rendez  juftice 
»>  à  mon  innocence,  &  vengez-moi 
5>  de  l'ingratitude.  «  Cela  dit ,  il  fe 
lança  dans  le  bûcher  ,  où  il  fut  bien- 
tôt x:onfumé. 

Le  Roi  de  Campar  exerça  pendant 
quelque  tems  l'office  de  Bendara  avec 
dignité  &c  avec  autant  d'intégrité  & 
de  fidélité  que  Ninachetu.  La  Ville 
fe  reflentit  de  fon  Gouvernement. 
Elle  devint  très-florifiante  &c  très-fré- 
qucBtée  des  Gentils  èc  des  Maures , 

oui 


neur, 
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qui  étoient  attirés  par  l'eftime  de  fcs  * 

vertus.  Mahmud,  jadis  Roi  de  Mala-  A  n  n.  de 
ca  y  que  nous  appellerons  déformais       !•  C. 
Roi  de  Bintan  ,  où  il  s'étoit  établi  a-      ^  5  M  • 
prés  avoir  chade  celui  qui  en  étoit  le     ^  5 1 4* 
légitime  maître  ,  ne  put  fouffrir  cette  Don  emma- 
profperité.  Il  réfolutde  le  perdreen  ^^^^  ^°^- 
tâchant  de  le  rendre  fufpect ,  comme    DonFmma- 
s'il  eût  entretenu  avec  lui  de  fecretes  ^^^^  ^^i. 
intelligences.  Il  en  vint  a  bout  très-  gouves.- 
finement.George  d'Albuquerque  trop 
crédule  ,  &  donnant  trop  à  de  iîm- 
pies  apparences  qui  firent  de  fortes 
impreflîons   fur  fon  efprit  foupçon- 
ncux  3  fit  prendre  ce  Roi  innocent , 
lui  fit  faire  fon  procès  dans  les  for- 
mes 5  &  ce  Prince  infortuné  ,  con- 
damné fur  dçs  préfomptions  plutôt 
que  fur  des  preuves  5  eut  le  malheur 
de  perdre  la  tête  fur  un    échaifaut 
par  la  main  d'un  bourreau.  La  cruau- 
té barbare  de  cette  exécution  fanglan- 
té  fur  une  perfonnc  de  ce  rang,  & 
qu'on  fçavoit  n'être   pas  coupable  > 
ayant  révolté  tous  les  efprits^  réveil- 
lé le  fouvenir  du  pafiTé ,  la  mort  de 
Ninachetu  &  le  fupplice  d'Utemutis  :, 
la  Ville  redevint  déferre  &  le  nom 
Portugais  fut  en  exécration. 
Tome  IL  V 


yii2L  Roi. 

Alphonse 
t'Albu- 

QU s KQUE 

GOUVER- 

NHUK, 
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Quoique   rexpédition  de  la  mer 

A  N  N.  de  Rouge  n  eût  pas  fait  grand  honneur 
J«  C.  à  Albuquerque ,  elle  avoit  pourtant 
1513*  fait  une  terrible  impreffion  fur  tous 
15^4*  les  peuples  de  ce  voiunage  5  de  parti- 
DoN  Emma-  culierement  à  la  Cour  du  Caliphe. 
Car  ce  Prince  qui  d'abord  avoit  fait 
peu  de  cas  de  la  tentative  fur  Ad^n  , 
&  avoit  fait  répondre  au  Cheq  5  qui 
lui  avoit  envoyé  demander  du  fe- 
cours  3  &  dont  il  n  ctoit  pas  content , 
yy  Qu'il  eût  à  défendre  (es  Etats  com- 
5:)  me  il  pourroit ,  qu'il  fçauroit  bien 
y^  pourvoir  à  la  lûreté  des  fîens.  a 
Néanmoins  dès  qu'il  fçut  quelaiîo- 
te  Portugaife  éroit  entrée  dans  la  m.eir 
Rouge,  il  eut  fi  grand  peur  fui  la 
nouvelle  qui  fe  répandit  en  même- 
rems  qu'il  devoit  venir  une  autre 
fîote  des  Princes  Chrétiens  par  la  Mé- 
diterranée du  côté  d'Alexandrie  , 
qu'il  fe  regarda  alors  comm.e  perdu. 
Dans  le  Caire  déjà  ému  par  le  fup- 
plice  de  trois  des  principales  têtes  de 
l'Etat  5  tout  fut  prêt  à  un  foulevement 
général  3  &  à  cette  occafion  l'Emir 
qui  commandoit  à  Alep  fe  révolta  , 
êc  fit  déclarer  la  Ville  en  faveur  du 
Roi  de  Perfe  j  de  forte  cme  le  Cali- 
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phe  5  dès  qu  il  vit  ie  danger  un  peu  "~ """^ 

éloigné,  penfa  férieufement  à  pren-  Ann.  de 
drc  des  mcfures  pour  garder  la  mer     J.  C. 
Rouge,  &  metcre  Tes  Etats  à  couvert      1 5 1 5. 
de  ce  côté-là.  x)on  imma. 

Le  Roi  Emmanuel ,  en  ayant  eu  a-  ^^^^^  ^<^i- 
vis  par  les  correfpondanci^s  -au'il  avoit  Alphonse 
dans  le  Levant,  envoya  de  nouveaux  cuterq^ue 
ordres  à  Albuquerque  pour  retour-  gouvek- 
ner  lur  Aden  ,  lui  laiilant  néanmoins 
ie  choix  de  mettre  en  délibération 
s'il  ne  feroit  pas  plus  expédient  de 
tomber  fur  Ormus.  L'Ambafîadeur 
que  le  Roi  d'Ormus  avoit  envoyé  en 
Portugal  5  étoit  un  Sicilien  ,  qui  en- 
levé dès  fon  bas  âs;e  avoit  eu  d'au- 
tant  moins  de  oeine  à  fe  faire  Mu- 
lulman  ,  qu'il  n'a  voit  de  Chrétien 
que  le  Baptême.  Etant  à  Lifbonne, 
il  revint  à  la  religion  de  fts  pères  ,  & 
prit  le  nom  de  Nicolas  Feréïra ,  que 
le  Roi  lui  donna.  Le  changement  de 
reUgion  ayant  changé  fes  intérêts  ôc 
fcs  inclinations  ,  il  avoit  fort  porté 
le  Roi  à  s'afTûrer  d'Ormus  ,  en  lui 
faifant  appréhender  qu'il  ne  fût  pré- 
venu par  le  Sophi  ,  qui  m^uguettoit 
cette  place  ;  &  le  Roi  entrant  dans 
fcs  penfées  Tavoit  envoyé  à  Albu- 
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• querque  avec  les  ordres  dont  je  viens 

A  N  N.  de  de  parler. 

J.  C.  Le  Général  ayant  mis  en  état  fa 

1515-     flûte  5  qui  étoit  devingt-fept  voiles 
Don  .Emma-  de  différentes  grandeurs  ,  6c  fur  la- 
î^uEL  ROI.     quelle  il  y  avoir  quinze  cens  Portu- 
Alphonse      -^  2c  fept  cens  Malabares  ou  Ca- 
ojj^RQUE      narins  ,  tint  conleil  a  la  vue  de  Goa 
GouvEK-      f^^j.  i^  Vaiffeau  de  Vincent   d'Albu- 
querque  qu  il  montoit  >  &  outre  les 
Capitaines   il  y  appella  le  Gouver- 
neur de  la  Citadelle  de  Goa  y  &c  Ni- 
colas  Feréïra.  Les  fentimens  furent 
fort  partagés  fur  les  deux  expéditions: 
mais  Feréïra  ayant  parlé  5  l'affirmari- 
ye  l'emporta  pour  Ormus,  où  Ton  mit 
aulïî-tot  leCap» 

Rien  n'étoit  plus  flatteur  pour  Al- 
buquerque.  Il  y  avoir  long-tems 
qu'il  en  vouloit  à  cette  place  5  &  de- 
puis qu'il  fut  obligé  de  l'abandonner 
par  la  retraite  de  (es  Capitaines  5  il 
avoit  gardé  le  ferment  qu'il  a  voit  fait 
de  ne  point  couper  fa  barbe  ,  qu'il 
ii*eût  eu  raifon  de  cette  Ville  ,  qu'il 
s'étoit  vu  fi  lâchement  enlever.  Les 
Rois  d'Ormus  n'avoient  jamais  vou- 
lu rendre  la  citadelle  qu'Albuquerque 
y avoit  commencée^  ni  accorder  aux 
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Porcugais  une  factorerie  dans  la  vii-       ^ 
le,  pas  même  reftituer  les  effets  qui  a-  A  n  n.  de 
voient  été  pris  :  mais  comme  fans  le     J-  ^* 
commerce  des  Indes ,  leur  Ville  étoit      ^  5  M  • 
abfolument  ruinée,  &  qu'ils  ne  pou-  donEmma- 
voientle  faire  fans  les  pafleports  du''^^''  ^^'' 
Gouverneur ,  leur  politique  les  avoir  ^^^^^^l^ 
obligés  de  payer  à  la  Couronne  de  oiTEKa^E 
Portugal  le  tribut  annuel  auquel  ils  ^^""^^J^''^" 
s'étoient  engagés.  Ils  avoient  pour- 
tant tâché  de  le  faire  diminuer ,   & 
c'étoit  le  motif  pour  lequel  ils  avoient 
envoyé  leur  Ambafladeur  en  Portu- 

La  face  àt%  affaires  avoit  changé 
à  Ormus.  Coje- Atar  étoit  mort  dans 
.unevieillefTe  honorable.  RaixNora- 
din  5  qui  lui  avait  fuccedé  dans  le 
miniftere  ,  avoit  fait  empoifonner 
Zeifidin  ,  pour  mettre  à  fa  place  au 
mépris  de  ^ts^  deux  enfans  Torun- 
Cha  frère  de  ce  Prince.  Pour  forti- 
fier davantage  fcn  autorité  ,  Nora- 
din  avoit  fait  venir  dePerfe  trois  de 
its  neveux ,  dont  le  dernier  nommé 
Raix  Hamed  >  homme  d'efprit  &  de 
réfolution  ,  prit  peu-à-peu  un  tel  af^ 
cendant ,  qu'il  fe  rendit  le  maître  de 
la  perfonne  du  Roi.  Nor^dm  trom- 


W£US., 
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'  pé  dans  les  elperances ,   non  feule- 

Ann.  de  ment  n'avoir  aucun  crédit  5  mais  é- 
J-  C.      roit  même  tenu    comme  orifonnier 
15 15*     chez  lui  avec  fes  deux  fils.  L'habile 
Don  Emma-  Hamed  agifloit  en  tout  defporique- 
wuEL  Roi.   lYient,  On  prétend  que  fon  defTein 
Alphoise  étoit  de  livrer    le  Royaume  au  So- 
cuerqÛe     phi   Ifmaël.    D'infeîligence  avec  ce 
€ouvFR-      Prince  5  qui  éroit  fort  zélé  pour  la 
fede  d'Hall ,  il  avoir  déjà  fait  pren- 
dre à  Torun-Cha  le  Turban  rouge  y 
qu  Ifmaël  envoyoit  par  fes  Ambafla- 
deurs  à  tous  les  Princes  Mufulmans 
de  rinde  &   de  l'Arabie  5  pour  les 
attacher  à  fes  intérêts  par  la  Religion. 
Hamed  avoit  auffi  attiré  àOrmus 
fa   famille  ,   qui  faifoit  plus  de  fepC 
cens  perfonnes.  Peu-à-peu  il  faifoit 
çlilTer  des  troupes  de  Perfc  dans  Or- 
mus  &c  dans  fon  voifinage.    Et  fi  dé- 
jà il  n'avoir  pas  fait  m.ourir  Torun- 
Cha  5  c'étoit  apparemment  que  tout 
n'étoit  pas  encore  prêt  pour  la  révo- 
lution qu'il  méditoit. 

Hamed  ne  laiiroit  pas  de  continuer 
de  payer  le  tribut  à  la  Couronne  de 
Portugal  :  mais  il  avoit  refufé  de  ren- 
dre la  citadelle  ,  que  le  Général  lui 
avoit  fait  demander  de  nouveau  par 


NEUK. 
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Pierre  d'Albuquerque ,   qu'il    avoit  "" 

envoyé  croifer  fur  les  cotes  d' Aden  A  n  n.  de 
6c  du  Golphe  Perfique;  de  forte  que       J.C. 
ce  fut  Taflèmblage  de  toutes  ces  cho-     ^  5  1 5  • 
fes  5  qui  détermina  le  Confeil  à  pré-  DonExima- 
ferer  Tentreprife  d'Ormus  ,  qu'il  eut  "^^^  ^^^* 
été  difficile  de  tirer  des  mamsdlf-     Alphonse 
macl  5  il  une  roK  il  en  avoit  ete  en  cluerqus 

poflèflîon.  GOUYEK. 

La  flote  ayant  moiiillé  devant  Or 
mus  Se  falué  le  Palais  du  Roi  de  tou- 
te ion  artillerie  5  Albuquerque  fit  fça- 
voir  fes  intentions  à  cette  Cour, 
&  après  quelques  allées  &  venues, 
le  Roi  le  mit  en  poiTelîîon  de  la  cita- 
delle 5  qu'on  fe  hâta  d'achever  ,  lui 
alîigna  quelques  maifons  dans  la  Vil- 
le pour  y  établir  fes  quartiers  ,  &  ht 
arborer  fur  fon  Palais  la  Bannière 
de  Portugal.  Hamed  5  qui  étoit  le 
maître,  confenroit  à  tout  par  crainte. 
La  préfence  de  la  flote  avoit  cepen- 
dant diminué  fon  autorité  y  &  fait 
concevoir  au  Roi  &c  à  Noradin  l'ef- 
perance  de  fortir  d'efclavage.  Le 
foupçonneux  Miniftre  s'qh  doutoit 
bien  ,  &c  ne  permettoit  pas  que  per- 
fonne  parlât  au  Général  Portugais  , 
ou  à  qui  que  ce  fût  qui  vint  de  fa 
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•*''*^'         part  5  qu'en  préfence  d'un  de  Tes  fre- 

A  N  N-  de  res  qui  lui  fervoit  d'efpion.  Nonob- 

J*  C.      ftant  cela  néanmoins  Noradin  fit  fça- 

15  M*     voir    fecrerement   à  Aibuquerque  , 

Don  Emma-  q^e  le  Roi  &  lui  auroient  beaucoup 

OTEL  Roi.     Je  plaifîr  qu'il  les  tirât  de  l'oppref- 

QUERQUE  Dans  le   teins  que  ces  chofes  é- 

GouyER-  toient  en  cet  état ,  il  y  avoit  à  Or- 
mus  un  Envoyé  a  Ilmacl ,  qui  atten- 
doit  l'occafion  favorable  de  pafler 
dans  l'Inde  &  d'aller  trouver  Albu- 
querque  ,  à  qui  il  étoit  adrelTé  de 
la  part  de  fon  maître  pour  recher- 
cher fon  amitié  &  celle  du  Roi  de 
Portugal.  Ce  Prince  depuis  l'âge  de 
huit  ans  jufques  à  celui  de  vingt 
qu'il  pouvoit  avoir  alors ,  avoit  con- 
,-quis  plufieurs  Provinces  5  &  s'ctoit 
fait  une  Monarchie  qui  alloit  de  pair 
avec  celle  du  Grand-Seigneur  Se  du 
^  Caliphe.    L'eftime    qu'il  avoit  pour 

le  vrai  mérite ,  en  ayant  beaucoup 
lui-même  5  lui  avoit  fait  rechercher 
Albuqiierque  depuis  long-tems  5  & 
cette  paffion  s'étoit  augmentée  par 
ks  belles  chofes  qu  Albuquerque  a- 
voit  faites  depuis*  Comme  les  grands 
homm^es  s'eftiment  mutuellement  ^ 

Albuquerque 
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Albuquerquc  n'avoit  pas  moins  d  en-  """^ 

vie  de  lier  avec  Ifmaël ,  de  qui  il  ef-  A  n  n.  de 
peroit  tirer  de  grands  avantages.  J  •  ^• 

Uldée  flatteufe  que  portoit  avec      M  ^  5  - 
foi  une  telle  demande  de  la  part  du  don  emma* 
Sophi  5  fit  qu  Albuquerque  donna  à  ^^'^^  f^«^- 
cette  AmbaflTade  tout  Téclat  qu'elle  Alphonse 

A         A  •       1  1        •-"  11        d'Albu- 

eut  pu  avoir  dans  les  Cours  les  plus  QUE^ouf. 
brillantes  de  TEurope.  ToutfepalTa  ^^^'^^^* 
avec  pompe  &  avec  magnihcence  > 
&  fe  termina  pourtant  à  de  fimples 
témoignages  d'eftime  fans  aucune 
conclufion,  au  moins  que  l'on  fçachej 
mais  le  Général  en  renvoyant  TAm- 
"bafladeur  le  fit  accompagner  à  la  Cour 
dlfmaël  par  Fernand  Gomez  de  Le- 
mos  qui  fut  chargé  de  préfens  très- 
gracieux  ^  d'un  très -beau  projet  d'al- 
liance, qui  eût  pu  produire  de  gran- 
des chofes  ,  s'il  eut  pu  être  fuivi  par 
celui  qui  l'avoir  conçu. 

Cependant  Hamed  &c  Albuquer- 
que cherchoient  mutuellement  à  fe 
nuire  ,  &  en  vouloient  à  la  vie  l'un 
de  l'autre.  Albuquerque  autorifé  fur 
ce  que  le  Roi  lui  avoir  fait  dire  en. 
trouva  plutôt  les  moyens  que  fon  ad- 
verfaire ,  quoique  celui-ci  crut  réiif- 
fir  par  la  même  voy^e.  Lç  Général 
Tmc  II,  X 
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fit  donc  propofer  une  entrevue  au 
A  N  N.  de  Roi.  Hamed  vouloit  que  ce  fût  dans 
J.  C.     une  tente  faite  exprès  devant  le  Pa- 
1 5 1 5.     lais  5  où  il  prérendoit  faire  fon  coup. 
Don  Emma-  Le  Général  s'obftina  à  vouloir  que  ce 
KUEL  Roi.     fut  dans  la  Citadelle.  Hamed  ne  de- 
Alphonse  fefperant  pas  de  réiiilir  là   même  y  y 
^if-Ro^uE      confentit.    On   régla    le  cérémonial 
gouveI-       ôc  les  conditions  de  cette  vifîte.  La 
ijEus..  principale   de  ces  conditions  étoit  , 

que  de  part  Se  d'autre  on  n'auroit 
point  d'armes  ,  condition  qu'aucun 
des  deux  partis  /ne  vouloir  obferver. 
En  effet  dès  le  lendemain  Albu- 
querque  ayant  pris  toutes  fes  me- 
fures  5  &c  Hamed  les  fîennes  ,  Ha- 
med entra  le  premier.  On  lui  cher- 
cha querelle  fur  (es  armes  dans 
îe  tems  qu'il  fe  plaignoit  juilement 
lui-même  de  la  même  chofe  ;  & 
comme  il  commençoit  à  s'empor- 
ter 5  il  fut  percé  de  mille  coups.  Le 
Roi  qui  vint  enfuite  5  fut  furpris  , 
ôc  craignit  pour  lui -même  5  mais 
bien-tôt  il  fe  tranquillifa.  Les  frères 
d'Hamed  5c  leurs  fatcUites  ,  à  qui 
on  avoir  fermé  les  portes ,  voulu- 
i'ent  les  forcer,  Les  troupes  Êorru- 
gaife§  qui  éroient  dehors  &c  qui  a- 
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voient  le  mot ,  accoururent.  Le  peu- 

pie  alloit   fe    mettre  de   la  partie ,  A  n  n.  de 
dans    l'incertitude  fi  le  Roi  n'étoit     J-  C. 
pas  mort  :  la  Préfence  de  ce  Prince  ,      ^^  5  M  • 
qui  fe  montra  de  defïiis  un  balcon  don  Emma- 
l'appaifa.   Cependant  les  frères  d'Ha-  ^^^^  ^""^ 
med    gagnèrent  le  Palais   du   Roi ,  A^"',?'^ 
qui  etoit  la  prmcipale  Forterefle  de  querqur 
la  Ville ,  &  s'y  barricadèrent.  Il  y  ^^^'l^^^' 
avoit  alors  à  Ormus  un  Officier  du 
Sophi   qui    accompagnoit   l'Envoyé 
de  Perfe  ^  dont   nous   avons  parlé  > 
&  qui  fous   mains    devoir  appuyer 
les  delTeins  d'Hamed.   Albuquerque 
l'envoya  chercher ,  &  lui  comman- 
da d  aller  dire  aux  frères  de  ce  per»- 
fide  5  que  s'ils  ne  fortoient  inceflam- 
ment  du  Palais ,  il  ne  feroit  quar- 
tier à  perfonne.    Cette  menace  eut 
fon  effet ,  ils  abandonnèrent  le  Pa- 
lais 5   &  peu  après  toute  la  famille 
de  ce  Miniftre  fut  bannie  de  l'Etat, 
fous  peine  de  mort.  On  fignifia  en 
même-tems  une  défenfe  fous  la  mê- 
me  peine  de  porter  des    armes  de 
nuit  ou  de  jour  ;  &:  cette  défenfe ,  qui 
defarma  le  peuple,    remit  la  tran- 
quillité. 

Depuis  ce  tems  le  Roi  &  le  Gé- 
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'~^  néral  fe  virent  avec  plus  de  liber- 

A  N  N.  de  té  5  &  Albuquerque  parut  avoir  ren-- 
J«  C      du  la    (îenné  à  ce  Prince  ,  qui  ne 
^5^5*     ^c  poflTedoit  pas  de  joye  de  fe  voir 
Don  Emma-  maître ,  au  lieu  qu'il  ne  Tavoit  ja- 
^UHL  Roi.    ^^^.^  ^^^^    Le  Général  ne  fe  mêloit 

p  aTbu^-^^     de   rien  dans  les   affaires   du   Gou- 

cLUFKQirE     vernement  j  mais  dans  le  fond  il  prit 

VLVK^^^      de  telles  mefures ,  qu  Ormus  ne  put 

jamais  fecoiier  le  joug  qu'il  lui  im- 

pofoit. 

Un  bruit  qui  fe  répandit  alors  qu'il 
venoit  une  flote  du  Caliphe  fur  Or- 
mus en  fut  la  principale  caufe.  On 
ne  fçauroit  déterminer  qui  en  fut 
i'auteuri  fi  ce  furent  les  Miniflres 
du  Roi,  qui  n'euffcnt  pas  été  fâ- 
chés du  départ  d' Albuquerque  ,  ou 
il  ce  fut  Albuquerque  lui-même, 
qui  le  fit  répandre  à  deifein  de  fai- 
re ce  qu'il  fit  à  ce  fujec.  Quoiqu'il 
en  foit  5  accréditant  cette  nouvelle , 
qui  n'avoit  aucune  apparence  ,  il  en- 
voya Don  Garcie  de  Norogna  de- 
mander de  fa  part  toute  Tartillerie 
du  Palais  &  de  la  Ville  ,  fous  pré- 
texte qu'il  avoit  bejToin  de  la  fîenne 
pour  aller  au-devant  de  cette  flote  j 
§c  m  pouvoi;  iâifïcr  la  citadelle  fan> 
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armes.    Noradin   promit   tout    d'à-  ~" 

bord  \  mais  s'étant  enfuite    repenti  A  n  n.  de 
de  fa  facilité  ,  il  voulut  fe  retrader.      !•  Ç- 
Don  Garcie  qui  avcit  ordre  fecret      ^5  M; 
de  l'enlever  de  force  ,  fi  on  la  lui  don  imm^!,» 
refufoit  ,  lui  ôca   tout  prétexte  d'u-  ^^^^  ^^'• 
fer  de  délais,  en  difant  qu'il  ne  par-  ^.{^^I^^^'^^ 
tiroit  pomt  5  quel  artillerie  ne  tut  u-  querque 
vrée  5  comme  elle  le  fut  en  effet.      ^^^^7^^"^' 

Albuquerque  acheva  d'aliiirer  cet 
Etat  à  la  Couronne  de  Portugal  pau 
un  coup  d'un  plus  grand  éclat.  Car 
il  fit  fi  bien  ,  fous  le  prétexte  qu'il 
pourroit  naître  dits  troubles  dans  le  -^ 
Royaume  à  caufe  de  la  multitude  àts 
Princes  du  fang  des  Rois  d'Ornius 
qu'on  avoit  aveuglés  pour  les  écar- 
ter du  Trône  5  mais  qui  avoienc 
femmes  &  enfans  5  dont  on  pour- 
roit fe  prévaloir  contre  le  Roi  ré- 
gnant 5  qu'il  fe  fît  livrer  ces  Princes  , 
qui  étoient  au  nombre  de  quinze , 
&  les  envoya  a  Goa  avec  leurs  fa- 
milles dans  Tefcadre  de  Garcie  de 
Norogna  ,  afin  de  les  y  tenir  fous 
bonne  garde.  Et  lorfqu'il  partit  lui- 
même  d'Ormus  ,  il  donna  ordre  à 
Pierre  d'Albuquerque  ,  qu'il  laifTa 
Gouverneur  de  la   citadelle ,  de  fe 

Xiij 
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—  rendre    maître  des  deux  enfans    de 

A  N  N.  de  Zeifadin  ,  afin  de  tenir  le  Roi  en  bri- 
J.  C.     de  par  ces   deux  jeunes  Princes,  qui 
2515,     étoient  les  légitimes  héritiers  de  la 
Don  Emma-  Couronne. 

»UEL  Roi.  Avec  cela  il  ménageoit  fi  bien  le 
Alphonse  Roi ,  quc  ce  Prince  ,  qui  l'appelloic 
Qi^ER^QUE  ^^^  P^^^  5  paroifToit  lui  avoir  obliga- 
GouvER.  tion  de  tout  ce  qu'il  faifoit  5  &  il  con- 
^^^^'  tenoit  fi  bien  les  Portugais  ,  qu'il  n'y 

en  avoit  pas  un  qui  ofât  faire  la  moin- 
dre infuke ,  ou  qui  la  fît  fans  en  être 
puni»  Il  y  en  eut  fept  qui  deferte- 
rent ,  &  paiïerent  chez  les  Arabes. 
Le  General  les  fit  fuivre  >  &  fe  fer- 
vit  pour  cela  de  Raix  Noradin,  Ils 
furent  pris  5  ôc  par  fentence  de  Juge 
ils  furent  brûles  vifs  dans  le  même 
bateau  5  dans  lequel  ilsVctoient  é- 
vadés  5  à  l'exception  de  deux  5  qui 
ayant  rendu  quelque  fervice  dans  la 
malheurcufe  affaire  de  C?licut  où 
le  Maréchal  fut  tué  ,  méritèrent 
qu'on  leur  commuât  leur  peine  en 
celle  des  galères.  Cette  feverité, 
qui  contenoit  tout  le  monde  dans  le 
devoir  5  augmentoit  l'eftime  qu'on 
avoit  pour  le  Général  ,  &  le  mit 
en  telle  réputation ^    que  les  Cheqs 
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OU  Princes  voifins  fe  hâtèrent  de  de-  ^* 

mander  Ton    amitié  ,  ou  par    eux-  Ann.  de 
mêmes  venant  en  perfonne  le  faliier,      J-  C. 
ou  par  les  principaux    Officiers   de      ^5  M* 

leur  Cour.  Don  F.mma- 

Cependant  il  tomba  malade  :  un  ^^^^  ^^^* 
dévoyement  caufé  par  fes  travaux  Alphokse 
contmuels  le  mit  li  bas  en  peu  de  qv^^çyum 
tems  5  qu'il  fit  Ton  teftament ,  &:  re-  gouvfk- 
eut  tous  les  Sacremens  comme  pour 
mourir.  Un  peu  de  relâche  qu'il  eut 
dans   fon  mal  l'obligea  de  s'embar- 
quer  pour  retourner   à   Goa.   Il  le 
fit  fi  fecretementj  que  cela  même  fit 
qu'on  le   crut  mort.   On  fut  néan- 
moins détrom.pé  par  ceux  que  le  Roi 
envoya  à  fa  fuite  pour  lui  porter  des 
rativachilTemens  de  fa  part. 

A  peine  fut-il  hors  du  Golphe 
qu'il  parut  un  petit  bâtiment  de  Mau- 
res parti  de  Diu,  qui  portoit  dts 
Lettres  pour  lui.  L'une  étoit  d  un 
Maure,  nommé  Cid-Alle  ,  &  l'au- 
tre d'un  AmbafTadeur  du  Sophi  au- 
près du  Roi  de  Cambaïe.  Le  pre- 
mier lui  apprenoit  que  Loup  Soarez 
d'Albergaria  étoit  arrivé  dans  les  In- 
des avec  douze  VaifTeaux  ,  &  ve- 
noit  pour  lui  fucceder  en  qualité  de 
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-  Gouverneur  :  Que    Diego  Mendez 

A  N  N.  de  de  Vafconcellos   venoit  commander 
J-  C.     à  Cochin ,  Diego  Peréïra  être   fa- 
1515-     ûeur  5   &  que  le  Roi  avoit  ainfî  dif^ 
Bon  Emma-  pofé  de  plulîeurs  poftes.  Il  ajoûtcit 
mjEL  Roi,     qQg  Mélic  Jaz  étoit  fi  mortifié  de  fon 
Alphonse  rappel  5  qii'U  n'avoit  pas  eu  le  cou- 
QTJiKQXjE     rage  de   lui  écrire.    L  Ambalîadeur 
Sr^'a  ^""^      d'îfmaël  lui  difoit  à  peu  près  la  mê- 
me chofe  y  tâchoit  d'aigrir  fon  efprit 
fur  l'ingratitude  avec  laquelle  onre- 
com.penfoit  f^s  fervices  ,  &  lui  of- 
froit  un  afyle  chez  fon  maître  ,  a- 
vec  tous  les  biens  &c    tous  les  hon- 
neurs dont  il  étoit  digne. 

Albuquerque  dans  l'état  où  il  é- 
toit  5  n'éroit  pas  â  l'épreuve  d'un 
revers  fi  peu  mérité  &  fi  peu  at- 
tenduir  Saifi  à  la  vue  du  triomphe 
de  fes  .ennemis  ,  &c  du  progrès  qu'ils 
avoient  fait  dans  l'efprit  du  Roi, 
il  ne  put  s'empêcher  d'en  témoigner 
fa  furprife.  yy  Quoi  ,  s'écria- t'il  , 
5>  Soarez  Gouverneur  des  Indes  ? 
3>  Vafconcellos  &  Diego  Peréïra  , 
>i  que  j'ai  fait  paffer  en  Portugal 
35  comme  criminels  ,  renvoyés  avec 
«  honneur  ?  J'encours  la  haine  des 
99  hommes  pour  l'amour  du  Roi  >  ôc 
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5^  la  difgrace  du  Roi  pour  Tamour  des — — ' 

9^  hommes  ?  Au  tombeau  ^    malheu-  A  n  n.  de 
i>  reux   vieillard  ,    il    eft  tems  ,  au      J.  C. 
j>  tombeau.  "  Il  répéta  plufieurs  fois      15 15» 
CQS  dernières  paroles  pénétré  de  la  donEmma- 
plus  vive  douleur.  Après  néanmoins  ^^^^  ^^'^• 
que  cette  première  impreffion    eut  Aiphonse 

-^   ^v       -1  1  ^    -n  o    r    d'Albu- 

pafle,  il  parut  plus  tranquille  ,  &le  QUERciyB 
LiilFa  perfuader  d'écrire  au  Roi.  Il  le  gouver- 
fat  en  ces  termes.  y>  Seigneur^  j  écris  ^c 
cette  dernière  lettre  à  votre  Altefle  <« 
avec  un  ferrement  de  cœur ,  qui  « 
m'eft  un  /ïgne  certain  de  ma  mort  <* 
prochaine. J'ai  un  fils  dans  le  Royau-  ^« 
me  >  je  vous  prie  de  le  faire  grand  ^< 
à  proportion  de  mes  fervices  ,  &  '< 
je  lui  ordonne  de  vous  le  deman-  « 
der  fous  peine  d'encourir  ma  ma-  w 
ledidion.  Je  ne  vous  dis  rien  des  «« 
Indes  5  elles  vous  parleront  alTez  5  ôc  « 
pour  elles ,  &  pour  moi.  « 

Il  fit  enfuite  brûler  les  lettres  que 
les  Maures  de  l'Indoftan  écrivoient 
à  leurs  Correfpondans  d'Ormus  ,  en 
les  avertiflTant  de  ne  point  livrer  la 
Citadelle  aux  Portugais  j  que  le  Gou- 
verneur étoit  relevé  ;  qu'il  en  étoit 
venu  un  nouveau  bien  différent  de 
fon  prédéceffeur ,  ôc  qui  feroic  bien 
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'  plus  favorable  à  leurs  affaires.  Après 

A  N  N.  de  cela  il  ne  penfa  plus  qu  a  fon  falur  ; 
J.  C.     &  quand  il  fut  près  de  Goa ,  il  en- 
15  15.     voya  chercher  le  Vicaire  général  & 
Don  Emma.  ^^  Médecin.  Le  mal  avoir  trop  ga- 
kuelRoi,     gné  pour  que  celui-ci  pût  y  faire 
Alphonse     quelque  chofe.    Le  Vicaire  général 
oi^.p^MTT:     l'^i  adminiftra   les    derniers    Sacre- 
Couver-      mens ,   qu'il  reçut  de  nouveau  avec 
^^^^'  les  fentimens  d'une  très-grande  pie- 

té. Toute  cette  nuit  prefque  s'étant 
paifée  dans  les  exercices  de  Religion, 
il  rendit  fon  ame  à  Dieu  un  peu  a- 
vant  jour  le  16.  Décembre  1515. 
la  foixante  &  rroifiéme  année  de  fon 
âge  5  dont  il  avoit  pafle  les  dix  der- 
nières dans  les  Indes. 

Son  corps  fut  porté  à  Goa  ,  ôc 
enfcvcli  dans  l'Eglife  de  Notre-Da- 
me de  la  Montagne  ,  qu'il  avoit 
bâtie.  Les  obfeques  qu'on  lui  fit  fu- 
'-  rent  magnifiques ,  de  durèrent  près 
d'un  mois.  Mais  le  fafte  de  la  pom- 
pe lugubre  de  cette  folemnité  lui  fut 
moins  honorable  que  le  deiiil  uni- 
verfel  où  cette  Ville  fut  plongée  5  ôc 
les  larmes  que  répandoient  fans  di- 
ftindtion  Chrétiens  5  Mufulmans  Se 
Gentils  ^  dont  chacun  croyoit  per- 
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dre  en  lui  fon  père    ou  fon  appui,  " 

Plus  de  cinquante  ans  après  ,  ks>  ofle-  A  n  n.  de 
mens   furent  tranfportés   en  Portu-*      J-  C. 
gai  5  où  on  lui  fit  encore  de  grands     ^5^5* 

honneurs-  Don  Emma- 

Sa  maifon  tircit  fon  origine  des  ^^^^  ^^^^ 
enfans  naturels  des  Rois  de  Portu-  Alphonse 
gai  5  dont  le  fang  fut  autant  honoré  ^^e^^^Ûe 
en  lui  que  dans  ^ts  Princes   legiri-  gouvek- 
mes.  Il  croit  le  fécond  fils  de  Gon-  ^^^^* 
zaies   d'Albuquerque ,   Seigneur  de 
Villaverde  ^  &  de  Dona  Leonora  de 
Menefes  ,    fille  du  premier  Comte 
d'Atouguïa.  Dans  fa  jeunefle  il  a- 
voit  Clé  grand  Ecuyer  du  Roi  Jean 
fécond  5  &  s'étoit  toujours  diftingué  \ 
mais  fa  fortune  rattendoit  aux  In-^ 
des  5  où  elle  devoit  lui  faire  acqué- 
rir le  nom  de  Grand  ,  &  le  mettre 
au  niveau  des  Conquérants  les  plus 
célèbres. 

Il  étoit  d'une  taille  médiocre, 
m.ais  bien  proportionnée.  Il  avoit  le 
tour  du  vifage  agréable  ,  le  nez  a- 
quilin  &  un  peu  long  5  l'air  noble 
&  majeftueux.  La  vieillefle  le  rendit 
encore  plus  vénérable  par  l'extrcmé 
blancheur  de  {^%  cheveux  ^  &  d'une 
barbe  fî  longue  ,   qu'il  pouvoir  la 
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'  noiier  à  fa   ceinture.  Dans  le  Corn- 

A  N  N.  de  mandement    il   paroifToit   grave  &c 
J. C      fevere,  &   dans  la  colère  terrible; 
1 5  1 5.     hors  de  là  il  étoit  gracieux  5  plaifant 
Po>î  Emma-  &  aimable.    Il  avoir  cultivé  fon  ef- 
>ji7EL  Roi.    pj,'^  p^j.  jç5  belles  lettres.   Il  parloit 
Alphonse     ^ux  le  champ  avcc  grace  5   &  écri- 
cl^tèrq^ite     voit    encore  mieux.   11    ailailonnôit 
NiiTK^^"      toujours  Ton   difcours  de    quelques 
bons  mots  5  &c  il    aftecloit    cela    en 
particulier  quand  il  parloit  en  maî- 
tre, afin  de   corriger  par-là  ce  que 
fon  air  trop  fevere  avoir  de  rebutant. 
La  droiture  5  la  juftice  &c  l'amour 
du  bien  public  faifoient  proprement 
fon  caradere.  Il  étoit  fevere  fouvent 
jufques  à  la  cruauté ,  avare  pour  les 
L  intérêts  du  Roi,  inflexible  dans  ce 

qui  étoit  du  fervice  &c  de  la  difci^ 
pline  militaire  i  mais  (î  affectionné  en 
même  tems  à  procurer  le  bien  d'un 
chacun ,  que  de  ce  mélange  de  qua- 
lités aufteres  &  officieufes  ,  il  reful- 
toit  une  idée  générale  qui  le  faifoit 
aimer  de  ceux  même  qui  haïfloient 
fa  feverité  outrée.  Sa  rigide  équité 
avoit  fait  une  lî  grande  impreflîon  , 
qu'après  fa  m.ort  les  Gentils  Se  les 
Maures  ailoient   offrir  des  vœux  à 
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fon    tombeau  ,  pour    lui   demander  *"* 

jullice  contre  la   tyrannie  de   quel-  Ann.  de 
ques-uns  de  ceux  qui  fuccederent  en      J-  C. 
fa  place  5  fans  fucceder  à  fes  vertus.      ^5^5» 
Durant  fa  vie  fa  rigueur  lui  fit  de   Don  Emma- 
grands  ennemis  y  Se  lui  procura  bien  ^u^^Roi. 
des    dégoûts  y  m.ais   la  facilité  avec  Alï>honse 

1  n  ^-t  •      V    1  '  1      o     i>  Albu- 

laquelie  il  revenoit  a  leur  égard  ,  &  quekque 
les  excufoit  même  à  ceux  qui  l'ex-  ^^^^^^ 
îiortoient  de  fe  venger ,  ne  fervit  pas 
peu  à  relever  fa  gloire. 

Dans  la  guerre  il  fut  véritable- 
ment grand  par  la  NoblefTe  de  fcs 
projets  5  la  prudence  avec  laquelle  il 
ies  conduifoit  5  ôc  la  vigueur  avec  la- 
quelle il  les  exécuta.  Dans  le  Con- 
feil  ôc  dans  Tâdion  il  paroiffbit  en 
lui  deux  hommes  tous  difFerens.  Un 
jour  de  bataille  il  étoit  tellement 
Capitaine,  qu'il  fe  montroittoutfol- 
dat  5  allant  au  coups  &c  s'expofant 
comme  un  enfant  perdu.  On  luieft 
a  fouvent  fait  des  reproches  inuti- 
les ,  &  dans  TafFaire  de  Benaftaria 
Diego  Mendez  de  Vafconcellos  , 
quoique  mécontent  de  lui ,  fut  ob- 
ligé de  l'avertir  qu'il  s'expofoit  avec 
trop  de  témérité.  Sans  faire  tore 
aux  plus  .grands  Capitaines  de  (on 


Don  Emma 
NUEL  Roi. 

Alphonse 

d^Albu- 

QJLTERQUE 
GOUVEB.- 
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~"^ tenis  5    il    n'y  en  eue  point  qui  eût 

Ann.  de  une  réputation  plus  étendue  que  la 
J.  C.  fienne  dans  les  trois  parties  du  mon- 
de 5  l'Europe  ,  l'Afrique  &  l'Afie. 
Avec  cela  il  étoit  heureux  ,  ce  qui 
fit  dire  au  Roi  Ferdinand  le  Catho- 
lique parlant  à  l'Ambafladeur  de 
Don  Emmanuel ,  qu'il  s'étonnoit  que 
le  Roi  fon  gendre  eût  penfé  à  le  re- 
tirer des  Indes  j  mais  Emmanuel  le 
fit  par  la  même  politique  qui  avoir 
oblmé  Ferdinand  lui-même  à  reti- 
rer  le  grand  Capitaine  Gonfalve  de 
Cordouë  du  Royaume  de  Naples. 
Albuquerque  avoir  demandé  Goa  à 
titre  de  Duché  5  &  ce  fut  fur  cet- 
te demande  que  fes  envieux  achevé^ 
rent  de  le  rendre  fufped. 

Trois  Royaumes  conquis,  plu- 
fieurs  Forterefles  bâties  ,  la  paix  é- 
tablie  fur  toutes  les  côtes  de  l'Inde  , 
plufîeurs  Rois  fournis  ,  faits  tribu- 
taires ou  alliés  5  furent  fon  ouvrage , 
dont  il  n'eut  d'autre  récompenfe 
que  le  chagrin  d'une  difgrace  qui  le 
fit  mourir  là  même  ^  où  il  avoir 
commencé  de  naître  en  héros.  Don 
Manuel  connut  pourtant  la  faute 
qu'il  avoit  faite  ,  mais  trop  tard  y  ^ 


^«..^*«-rr      'X/C^vtTM:        T.     Tf  T  .        îff 


Timu  U.  pa^e  2^jf.. 


■f^tïl€j>    et-  fj-le^   d  'Orrmt^ 


tR.- 
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fans  lui  rendre  juftice  de  ks  calom- ""'^ 

niateurs.  Ce  qu'il  fit  ,  c'eft  que  ve-  A  n  n.  de 
ritablemenr  il  prit  foin  du  fils  qu'il      J*  C. 
lui  avoit recommandé.  Il  lui  fit  quit-      ^5^5* 
ter  le  nom  de  Blaife ,  pour  prendre  dqn  Emma^ 
celui  d'Alphonfe.  Il  le  maria  enfui-  nuel  roi. 
te  à  Marie  de  Nprogna  fa  parente,  Aohonse 
fille  du  Comte  de  Linarés  ,   &   de  ^trEKouE 
Jeanne  de   Sylva  fille    du   premier  ^ouvi 
Comte  de  Portalegre.   Il  lui  eut  fait 
fans    doute   de   grands  biens ,  ainfi 
qu'il   l'avoir   promis  au  Comte  de 
Linarés    fon  beau-pere,  mais  après 
la    mort    d'Emmanuel  ,     Alphonfe 
s'apperçut  qu'on  ignoroit  fous  le  rè- 
gne, fuivant  les  promeflès  qui  lui  a- 
voient  été  faites ,   comme  on  avoit 
oublié  les  fervices  de  fon  Père.  Ain- 
fi  les   Héros    ne    doivent  compter 
que  fur  la  gloire  qui  éternife  leurs 
belles    actions  ,   gloire  que  l'envie 
peut  obfcurcir  pendant  quelque  tems, 
mais    dont  le    tems  même  les  fait 
toujours  triompher. 

Albuquerque  avoit  fouliaité  que 
quelqu'un  pût  écrire  fon  hiftoire.  Il 
eût  pu  le  faire  ,  comme  Cefar  avoit 
écrit  la  fîenne.  Ses  travaux  l'en  em- 
pêchèrent; mais  fon  fils  y   fjppléap 


ANN.de 

j.c. 

1515. 

Don  Emma- 
nuel Roi. 

Alphonse 
d'AlbU- 

QUEILQl^E 

Gouver- 
neur. 
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C  eft  ce  fils  qui  a  donné  les  Com- 
mentaires que  nous  avons  fous  fon 
nom.  Il  y  paroîc  un  grand  amour 
de  la  vérité  ,  une  grande  modéra- 
tion 5  beaucoup  de  ménagement  pour 
la  perfonne  des  ennemis  de  fon  pè- 
re 5  &  tant  de  modeftie  dans  le  dé- 
tail des  adions  de  ce  Héros ,  qu'on 
peut  dire  que  le  portait  qu'il  en  fait, 
bien  loin  d'être  outré  ,  eft  beaucoup 
au-deflTous  de  fon  originaL 


Fin  du  Jîxiéme  Livre. 


HISTOIRE 
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E  T 

C  O  N  Q^U  ESTES 

DES    PORTUGAIS 

Dans  le  nouveau  Monde. 


»tiiiM 


LIVRE    SEPTIE'ME. 


LA  gloire  de  la    nation    Portu-  A  N  n.  de 
gaife  voloit  avec  la  renommée      J*  ^* 
dans  toutes   les  parties  du  monde  y      ^5^5* 
tandis  que  le  Portugal  fe    remplif--  Don  îmma« 
foit  des  richeflTes  de  TOrient ,  &  que  ''''''■  ^^'^ 
l'Europe  ouvroit  des   yeux   admira-  j^^^^d'Al-"*^ 
teurs  &  jaloux  fur  fa  profperité.  Don  ^rgakia. 
Manuel    tranquille    fur    fon  Trône  ^,'^^;^'^' 
joiiiflbit  du  plaifir  flatteur  du  grand 
nom   que    lui   faifoient    jufqucs   au 
Tome  IL  Y 


>IEUB., 
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bout  de  rUnivers  fes  Capitaines  par 

A  N  N.  de  leurs  fuccès ,  leurs  travaux  8c  leurs 

J-  C.      conquêtes  ,  &:  il  recueilloic  fans  pei- 

î  5  M  •     ne  les  tréfors  immenfes  qui  croient 

Don  Emma-  le  fruit  âcs  facigues  inconcevables 

qu'ils  avoient  ioutFertes  5  &  des  pé- 

LoPE  soA^    j.j|3   f^j^5   £j^   qu'ils  avoient    courus. 

REZ    D  AL-  ,  1  ^ 

BïRGARiA  Ce  Prince  fage  ôc  toujours  zélé 
Couvert  pour  la  Religion  fe  fit  honneur  de  fes 
avantages  auprès  du  faint  Siège  en 
Prince  Chrétien.  Alphonfe  Roi  de 
Congo  lui  avoir  envoyé  le  Prince 
Henri  {on  fils  5  avec  une  nombreu- 
fe  jeunelFe  compofée  des  enfans  des 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour. 
Emmanuel  leur  fit  donner  l'éduca- 
tion qui  convenoit  à  leur  qualité  ^ 
&  les  fit  pafler  enfuite  à  Rome  , 
où  l'on  vit  avec  une  extrême  fatif- 
fa6tion  ces  prémices  de  la  Barbarie  , 
venir  des  extrémités  de  l'Afrique 
reconnoître  le  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift  5  &c  lui  mettre  comme  fous 
les  yeux  les  preuves  des  progrès  que 
faifoit  la  foi. 

Peu  de  tems  après  Emmanuel 
voulut  faire  encore  dans  Rome  k 
montre  d'une  autre  forte  de  biens , 
en  faifant  une  efpece  d'honneur  au 
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Souverain  Pontife ,   qui  étoit  alors ^ 

Léon  X.  des  prémices  des  richeiïes  Ann.  de 
de  l'Orient.  Triftan  d'Acogna  fut  le      J.  C. 
chef  de  cette  AmbafTade,    &  con-      I5i3- 
duiiît  avec  foi  trois  de  fes  enfans ,  don  Emma- 
dont  l'un  fut  depuis  Gouva'neur  gé-  ^^^^  ^^^» 
néral  des  Indes.  Selon  les  relations  ^^^^  soa- 

^  j  ,  ^  RF.2    d'Al- 

qui  nous  reltent  de  cts  tems-la,  ce  bercaria 
fut    une   àts    AmbafiTades   àts  plus  gouve^- 

/-  1         V  j  •      /^  -^    J  >^EUR. 

Iplendides  qui  eut  encore  parue  dans 
cette  Capitale  du  monde.  Rien  ne 
manqua  à  la  magnificence  de  l'en- 
trée de  l'Ambafladeur  ^  mais  rien 
n'égala  la  beauté  des  préfents.  Ils 
confiftoient  en  tous  les  ornemcns 
qui  conviennent  à  la  perfonne  du 
Pape  5  &  à  la  décoration  de  fes  au- 
tels 5  lorfqu'il  tient  Chapelle.  C'é- 
toient  des  ouvrages  en  broderie  d'or 
&  d'argent ,  (î  chargés  de  perles  & 
de  pierres  précieufes  ,  qu'ils  en 
étoient  tout  couverts  ;  fi  richement 
travaillés,  que  le  travail  furpaflbit 
en  quelque  forte  la  matière.  Les 
yeux  des  Romains  en  furent  éblouis  i 
mais  ce  qui  ne  leur  fit  pas  moins  de 
plaifir  5  ce  fut  une  Panthère  &  un 
Eléphant.  L'Eléphant  inftruit  5  fe 
proûerna   trois   fois  devant  le  Vi- 
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caire    de   Jefus«Chuift ,    &  divertit 
A  N  N.  de  enfuite  la  Cour  en  arrofant  les  fpe- 
J.  C.     (Stateurs  de   l'eau  qu'il  avoit  puifée 
1 5 1 5.     avec  fa  trompe»  La  Panthère  drelFée 
Don  Emma-  â  la  chalTe  étrangla  quelques  bètes  , 
KUHL  Roi.     ç^^  lefquelles    elles  fut  lâchée.    Le 
IZ\^^Tl'    R^i    ^^  Portugal  vouloit   auffi  pro- 
BHiLGARiA     curer  aux  Romains  le  fpedacle  du 
uluk!""'      combat  d  un  Eléphant  &c  d'un  Ri- 
nocerot  5    mais  le  Rinocerot  ne  put 
arriver  jufques  à  Rome  ,   &  mou- 
rut fur  les  cotes  des  GétiQs. 

Tandis  que  tout  l'univers  applau- 
difiToit  à  ce  Prince  fortuné  ,  il  creu- 
foit  lui-même  le  tombeau,  ou  il  de- 
voit  enfevelir  avec  Albuquerque  le 
plus  beau  de  fa  gloire  &  de  celle 
de  fa  nation.  Il  le  repentit ,  il  eft 
vrai  5  de  lui  avoir  envoyé  un  fuc- 
celîeur  5  ôc  il  écrivit  à  Soarez  bor- 
nant fon  Gouvernement  de  Cochin 
a  Malaca ,  &  laiifant  le  refte  à  Al- 
buquerque 5  ainfi  qu'on  le  voit  dans 
la  lettre  de  ce  Prince  rapportée  tout 
au  long  dans  les  Commentaires  de 
ce  grand  homme.  D'autres  difent 
qu'il  écrivit  à  Albuquerque  le  priant 
de  choilîr  une  pkce  dans  les  Indes 
à  fon  gré  où  il  feroit  indépendant 
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du  Gouverneur  ,  avec  promeflTe  que        "'"T* 
dès  que  le  tems  de  Soarez  feroit  ex-  A  n  n.  de 
pire  5  il  lui  rendroit  le  Gouvernement      J*  ^' 
avec  le  titre  &  les  honneurs  de  Vice-     ^5  M* 
roi.  Mais  le  coup  étoit  frappé  &  le  donEmma- 
mal  étoit  fans  remède.  ""^^  ^°^- 

Soarez  arrivé  à  Cochin  ,  fit  ce  que  J;^^^^^ 
font  quelquefois  les  perfonnes  qui  brrgarm 
entrent  en  place  par  rapport  a  leurs  ^^^^^ 
prédécelîeurs  ;,  à  qui  ils  ne  croiroient 
pas  fuccéder  ,  s'ils  ne  les  détruifoient 
eux  &  leurs  ouvrages  \  en  quoi  ils 
font  fécondés  communément  par  àt^ 
fubalternes  ^  qui  changeant  d'intérêt 
comme  d'objet ,  ou  n  ont  d'autre  mé- 
rite aue  celui  de  fçavoir  faire  leur 
cour  a  un  nouveau  venu,  ou  éclypfent 
le  mérite  qu'ils  ont  en  fe  rangeant  du 
côté  à^s  fades  Adulateurs.  Il  vifita 
les  places  ,  fit  àç^^  ehangemens  par- 
tout >  mit  fes  créatures  dans  les  dif- 
férents poftes  5  caflfa  &  perfécuta  tou- 
tes celles  d'Albuquerque  >  renverfa 
toutes  (ç.^  idées  ,  prit  des  fyftêmes 
tout  contraires  ,  s'attacha  en  particu- 
lier à  chagriner  par  de  mauvaifes  ma- 
nières Don  Garcie  de  Norogna ,  à  qui 
fon  oncle  avoit  fait  prendre  les  de- 
vaniJs  ^^ur  Cochin  ,  enluipeniiet- 


î^iUK. 
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*— — tant  de  retourner  en  Portugal.  En  un 

A  N  N.  de  mot  il  fit  tout  nouveau  ,  croyant  fans 
J.  C.  doute  faire  bien.  Mais  on  s'apperçut 
1515.  bien-tôt  de  la  différence  qu'il  y  avoir 
Don  Emma-  d'homme  à  homme.  Les  ennemis  des 
vuT.L  Roi.  Portugais  reprirent  cœutjleurs  amis  fe 
LopE  soA-  refroidirent^  les  Rois  de  Cananor  y  de 
lERGA^fiA"  Calicut  &  de  Cochin  ,  &  particulier 
GouvER-  rement  ce  dernier  ,  perdirent  pour  lui 
la  confiance  qu'ils  a  voient  dans  Al- 
buquerque  5  à  qui  ils  ne  fçavoient  rien 
refufer.  Les  Portugais  eux-mêmes 
parurent  s'abbatardir,  &  ceux  qui  juf- 
ques  alors  avoient  été  des  Héros ,  ne 
parurent  prefque  plus  que  comme  des 
Marchands  ou  des  Pirates.  Cç  n'eft 
pas  que  Soarez  n'eût  fon  mérite  5  mais 
il  pouvoit  en  avoir  beaucoup  5  8c  être 
beaucoup  au-delTous  d'Albuquerque» 
Les  mauvais  fuccès  ôc  les  difgra- 
ces  qui  arrivèrent  enfuite  coup  fur 
coup  ,  firent  fentir  davantage  le  pa- 
rallèle par  fon  contrafte  j  la  fortune 
qui  fe  mêle  fouvent  de  la  réputation 
des  grands  hommes  5  éclypfant  d'or- 
dinaire leurs  belles  qualités  ,  ou  fai- 
fant  éclater  les  médiocres ,  félon  qu'il 
lui  plaît  de  les  fcrvir  bien  ou  mal. 
C'eft  pourquoi  on  a  toujours  dit  que 


à 
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les  grands  talents  ne  fuffiient  pas  feuls  ' 

à  ceux  qui  commandent  ,    mais  que  A  n  n.  de 
dans  le  choix  qu'on  fait  de  leurs  per-     J*  C. 
fonnes ,  il  faut  encore  faire  attention     ^5^5* 
s'ils  font  heureux.  Don  Emma- 

II  y  avoit  déjà  quelques   années  ^^^^  ^^^' 
qu'on  menacoit  les  Portugais  d'une  ^°^^-  ^°^' 
nouvelle  flote  du    Cahpne  ,     mais  sergaria 
tous  les  bruits  qu'on  en  répandoit ,  ^^^J^^" 
S  evanouilioient  enluite  5  &  rien  ne 
paroiflToit.  En  effet ,  foit  que  ce  Prin- 
ce eût  aflez  d'autres  affaires ,  foit  qu'il 
fût  rebuté  du  malheureux  fuccès  de 
fa  première  tentative,   il  paroifToit 
s'endormir  fur  fes  intérêts.  Deux  cho- 
fes  le  réveillèrent  de  ce  profond  af- 
foupiiïement.    La  première  fut  Ta- 
drelfe  de  l'Emir  Hocem.    La  fécon- 
de, répouvante  que  lui  caufa  la  flote 
Portuçaife  entrée  dans  la  mer  Rou^e 
fous  les  ordres  d'Albuquerque. 

Hocem  ayant  été  battu  par  Al- 
méïda,  n'ofa  pas  retourner  au  Caire, 
de  peur  d'y  payer  de  fa  tête  les  fau- 
tes de  fa  mauvaife  fortune.  Les  Prin- 
ces Mufulmans.en  ces  tems-là  ne  fai- 
foient  point  de  grâce  à  leurs  Géné- 
raux malheureux.  Mais  comme  c'é- 
toit  un  vieux  courtifan ,  il  réfolut  de 


KUEL  Roi, 

Love   Soa- 
REZ   d'Al- 

BERGARIA 
GOUVEJC» 
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'  faire  fa  paix  avec  fon  Prince  irrité  , 

A  N  N.  de  par  quelque  fervice  important  ,  qui 
J*  C.  put  lui  aider  à  rentrer  dans  fes  bon- 
^5^5*  ^^s  grâces.  Dans  cerre  penfce  ayant 
Don  Emma-  conferé  de  ks  vues  avec  le  Roi  de 
Cambaïe  8c  Mélic  Jaz  ^  il  reciieillit 
les  débris  de  fon  armée ,  &  fe  retira 
à  Gidda  ou  Judda,  ainfî  que  les  Por- 
tugais la  nomment.  Cette  Ville  qui 
eft  fîtuée  fur  la  côte  d'Arabie  à  vingt- 
un  degrés  &  demi  de  latitude  Nord  ^ 
quoique  ancienne  &  aflez  jolie  pour 
fes  édifices  >  n'avoir  d'autre  mérite 
que  d'être  fréquentée  par  les  Pèlerins 
qui  alloient  à  la  Méque  ,  dont  elle 
n'eft  qu'à  une  journée.  Le  terroir  n'y 
produit  rien  ;  on  eft  obligé  d'y  payer 
l'eau  très-cher  ,  parce  qu'on  l'y  por- 
te de  fort  loin  fur  àcs  bêres  de  char- 
ge. Elle  n'avoit  alors  aucunes  mu- 
railles 5  &  étoit  fujette  aux  courfes 
des  Bediiins  Arabes^>  quirinfeftoienc 
par  leur  voleries. 

Hocem  déterminé  à  s'y  établir  ,  fit 
entendre  aux  habitans  y  pour  gagner 
leur  bienveillance5qu'il  vouloir  refter 
parmi  eux  pour  les  garantir  du  pilla- 
ge àcs  Arabes  ,  qui  venoient  les  ran- 
çonner jufques  dans  leurs  mai(ons. 

Mais 
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Mais  en  même  tems  il  écrivit  au  Ca-  ^"^ 

Uphe  d'autres  motifs  qu'il  fçavoit  de-  A  n  n.  de 
voir  être  agréés.  Il  commencoit  fa      J»  C. 
Lettre  >>  en  expofant  d'une  manière     i5i<j* 
>j  délicate  le  malheur  de  fa  défaite ,  don  Emma. 
*>  qu'il  attribuoit  aux  péchés  des  Mu-  ^""''  ^'^'• 
u  fulmans ,  &  à  l'indiçnation  de  leur    ^^^^^'^  s^a- 
»  grand  Prophète.  De-la  paflant  aux  bergaria. 
*3  progrès  extraordinaires  que  les  Por-  ^^^j^^^* 
>^  tugais  avoient  faits  dans  les  Indes 
^>  contre  l'effort  de  toutes  les  PuifFan- 
5>  ces  de  r  A(îe ,  il  fuppofoit  que  leur 
iy  principale  vue  étoit  de  fe  rendre 
}y  les  maîtres  du  tombeau  de  Maho- 
V  met ,  pour  retirer  des  Mahometans 
>>  les  mêmes  tributs  qu'ils  retiroienn 
>3  eux-mêmes  du  faint  Sépukhre  &c 
>3  des  Chrétiens  qui  le  vifitoient.   li 
ne  fe  trompoit  pas  en  un  fens  ;  car 
41  eft  certain   qu  Albuquerque   zélé 
contre  l'Alcoran  autant  qu'on  puifle 
l'être  5  avoir  formé  le  defïein  de  dé- 
truire la  Méque  &  Médine  ,  fans  y^ 
laiflTer  pierre  fur  pierre ,  &c  à'^w  en-  ' 
lever  les  tréfors  qui  y  font  ;  &  il  au- 
roit  exécuté  ce  projet ,  s'il  eût  vécu. 
Il  l'avoir  tenté  d'abord  étant  dans  la 
mer  Rouge  ,  lorfqu'il  fit  route  pour 
Gidda  5  mais  les  vents  refuferent.  Ce'- 
Torn^  II.  % 
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'*'"""" la  ne  lui  fit  point  perdre  de  vue  cette 

A  N  N.  de  réfoiution  qu'il  crut  pouvoir  efFec- 

J.  C.     tuer  quand  il  fe  feroit  rendu  maître 

1 5  1 5.    d'Ormus  &  de  quelques  autres  poftes 

Don  Emma-  ^ur  le  Golplie  Perfique  &  dans  l'Ye- 

OTEL  Roi.     j^^^  ^  J'q{î  [\  prétendoit  envoyer  par 

lovE  soA'    terre  des  cens  déterr^ûnés  pour  les 

BiKGARiA     emporter  d  un  coup  de  mam.  «  Ho- 

houvEK*      33  cem  repréfentoit  enfuite  comme  un 

33  moyen  efficace  de  s'oppofer  à  leur 

33  entreprife  ,  la  vûë  qu'il  avoit  de 

>•  fortiher  Gidda  ^  qui  alTûreroit  le 

53  tombeau  de  Mahomet  contre  les 

«  armes  des  Chrétiens ,  &  rendroit 

53  encore  le  Caliphe  maître  de  toute 

99  cette  Côte  de  la  mer  Rouge.  « 

L'artifice  d'Hocem  réiiffît.  Le  Ca- 
liphe gagné  par  ce  zélé  apparent  de 
Religion  y  &c  par  l'intérêt  perfonnel 
qu'il  y  trouvoit ,  lui  envoya  des  fe- 
cours  d'hommes  &  d'argent ,  lui  doa- 
na  des  ordres  pour  entourer  Gidda 
de  murailles  5  &  y  bâtir  une  bonne 
Citadelle  afin  de  tenir  les  habitans 
fous  le  joug  j  ce  qu'il  fit.  Mais  com- 
me l'alarme  qu'eut  le  Caliphe  de  la 
^ote  d'Albuquerque  &  dts  progrès 
de  ce  Conquérant  ,  fit  encore  plus 
d'imprelïîon  ;>  ilpenfa  ierieufçmenr  i 
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faire    une  nouvelle    flote  pour    les  

Indes.    Il  en  fit  couper  les  bois  en  A  n  n.  de 
Afie  5  comme  la  première  fois.    Et      J.  C. 
quoique  le  Bailli  Portugais  de  l'Or-      15  lô". 
dre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  battît  don  Fmma- 
encore  cette  flote  dans  la  Méditer-  ^^^^^^-^î- 
ranée ,  coulât  fîx  Vaiflfèaux  à  fond  ,  ^^l\^^^^^ 
&c  en  prît  cinq  ,  il  fauva  aflez  de  bev^cakia 
bois  de  conftrudion  ,  pour  faixe  à  ^«^^•^'^^-'' 
Suez  vingt-fept  batimens  ,  Galions  , 
Galères ,  Fuftes  &  Gelves ,  aufquel- 
les  on  travailla  avec  une  extrême  di- 
ligence. 

Dans  le  fort  de  ce  travail ,  Raiz 
Soliman  5  Corfaire  célèbre  5  arriva 
à  Alexandrie  5  pour  lui  offrir  fes  fer- 
vices.  C'éroit  un  homme  de  baiTe 
naiffance  né  à  Mytilene  dans  les  Ifles' 
de  l'Archipel.  Il  avoit  fait  d'abord 
le  métier  de  Pirate  5  &  acquis  quel- 
que réputation  y  mais  les  plaintes  que 
les  Turcs  même  firent  contre  lui  à  la 
Porte  lui  ayant  fait  appréhender  l'in- 
dignation de  cette  Cour ,  il  vint  croi- 
fer  fur  les  Côtes  d'Italie  &  de  Sicile , 
où  ayant  fait  des  prifes  confiderables, 
il  fe  mit  en  état  de  fe  faire  recevoir  du 
Caliphe,  avec  d'autant  plus  d'eftime> 
qu'il  fe  préfentoit  en  meilleure  po- 
ùmc^  Z  i) 
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■'^—^ En  effet  Sultan  Campfon  le  reçut 

A  N  N.  de  comme  un  homme  qui  lui  étoit  en- 

J.  C.     voyé  du  Ciel  dans  les  circonftances , 

15 1(?.     3c  auflî-tôt  il  le  nomma  Général  de 

Don  imma-  la  fîote  qu'il  avoit   fait   équipper  à 

KUEL  Pvoi.     $1x^2..  Il  lui  donna  Hocem  pour  Lieu- 

^^-fj-  ^^^^2"    ^^^^^^  Général  ^  avec  ordre  de  l'aller 

BtRGARiA     prendre  à  Gidda  5  d'aller  enfemble  i 

^!^J^^'      Aden  pour  s'en  rendre  les  maîtres, 

&  S  ils  ne  pouYOïent  en  venu*  a  bout, 

d'aller  conftruire  une  Fortereffe  dans 

l'Iile  de  Camaran  5  où  il  fçavoic  que 

les  Portugais  avoient  tenté  d'.çn  fairç 

une. 

Soliman  exécuta  fa  commiflion  a- 
yec  le  plus  de  fidélité  &  de  prompti- 
tude qu'il  lui  fut  pollible ,  ôc  alla  fe 
prefenrer  devant  Aden.  Le  Roi  d'A- 
den  prévenu  de  l'arrivée  de  la  flote 
3/Iufulmiane  5  &  ne  pouvant  douter 
dQ3  miauvaifes  intentions  du  Cali- 
phe  ^  avec  qui  il  étoit  mal  ,  avoic 
mis  la  Ville  en  défenfe.  Il  avoit  tiré 
d'Elach  êc  des  autres  places  de  Ces 
ptats  de  puiffants  fecours  de  troupes 
ôc  de  m.unirions  5  qu'il  avoit  envoyé^ 
à  l'Emir  Amirjam  pour  pouvoir  fou- 
tenir  un  f^ge.  Soliman  voyantle  peu 
4f  ca§  Gu'Qn  iic  de  fa  fommatipn  ^  ba| 
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k  place  avec  fureur  ,  fait  une  large  """^ 

brèche  ,  monte  à  l'aflaut ,  entre  dans  A  n  n.  de 
la  Ville.    Mais  il  y  perdit  tant  de      J-  ^* 
monde  ,  qu'étonné  d'une  fi  vigou-     15^^* 
reufe  refiftance  ,  &:  deferperant  de  donEmma- 

1  j  '\    r  ^'  o,  nUel  Roi* 

pouvoir  la  prendre  5  il  le  retira  ^  & 

alla  a  Camaran  pour  y  commencer  la  ^^^  ^.^^^ 

Citadelle  qu'il  avoit  ordre  de  bâcir.     bergaria 

Le  réjour  ennuyeux  de  cette  Ille  ,  neur.^^* 
où  la  faim  &  la  foif  ne  pouvoient 
pas  tarder  à  fe  faire  fentir  ,  joint  à 
un  travail  défagréable  &  éloigné  de 
ion  génie  aétif  &  entreprenant  5  lui 
ayant  déplu ,  il  laiffa  Hocem  conti- 
nuer l'ouvrage  d'une  place  5  dont  le 
Caliphe  lui  avoit  deftiné  le  Gouver- 
nement 5  &  pafTa  avec  la  m.eillcure 
partie  àts  troupes  dans  la  terre  fer- 
me 5  pour  aller  fe  rendre  maître  de 
la  Ville  de  Zéibit ,  qu'il  emporta. 

Sur  ces  entrefaites  la  nouvelle  eft 
portée  à  Camaran  ^  que  le  Caliphe 
ayant  pafTé  dans  la  Syrie  à  la  tête 
d'une  puifTante  armée  contre  Selim 
Empereur  des  Turcs  3  avoit  été  battu 
auprès  d'Alep  en  bataille  rangée  5  & 
y  avoit  perdu  la  vie.  Quoique  ce 
ne  fût  encore  qu'un  bruit  fourd  & 
incertain  y  Hocem  qui  étoit  piqué 

Z  iij 
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— ^'  qu'on  lui  eût  préféré  Soliman  dans 

A  N  N.  de  le  Commandement  général ,  en  pro- 
J-  C.     fira  pour  débaucher  les  troupes  qu'il 
ïji^-     avoit  avec  lui.    Il  ne  manqua  ni  de 
i;oN  Emma-  raifons  ni  de  facilités  pour  perfuader 
WEL  Roi.     ^^3  g^ns  qui  fouffroient  \  de  forte  que 
lopeSoa-  i-qi^is  jg  concert  abandonnent  l'Ifle, 
3ÏEKGARIA     &  le  retirent  a  Gidda.   Soliman ,  qui 
GouvEK^      en  fut  bien-tôt  inilruit  ,  y  vole  de 
Ion  cote.  Hocem  lui  reririe  les  por- 
tes.   On   alloit  en  venir  aux  mains 
de  part  &  d'autre  ^  quand  le  Muphti 
de  la  Méque  tranfporté  du  zélé  de 
fa  Religion  5  &  faifi  de  l'horreur  des 
maux  au  alloit  caufer  cette  guerre  ci- 
vile  5  accourut  à  Gidda ,  &  termina 
les  différents  èit%  deux  Compétiteurs» 
Hocem  fut  la  vicbime  de  cette  fauffe 
paix  5  quoiqu'il  s'en  défiât.  Soliman 
fe  faiiit  de  fa  perfonne  fous  prétexte 
de  l'envoyer  au    Caliphe  pour   en 
faire  juftice  5  &:  le  fit  jetter  fecrete- 
ment  dans  la  mer  une  pierre  au  cou. 
Les  bruits  de  la  mort  de  Campfon 
«'étant  enfuite  vérifiés  ,  Soliman  fe 
déclara  pour  Selim  ,  &  s'en  fit  un 
mérite  auprès  du  Sultan ,  qui  ayant 
l'année  fuivante  achevé  de  détruire 
l'Empire  des  Mammelus  ^  eut  obli- 
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gation  à  Soliman  de  ce  qu'il  avoir  """^ — ~ 
fait  5  &  reconnut  Tes  fervices.  A  n  n.  de 

Emmanuel ,  qui  avoit  eu  des  avis      J«  C. 
furs  des   nouveaux  préparatifs  que      i$i6. 
le  Caliphe  faifoit  à  Suez  pour  cette  don  Emma- 
fiote  dont  je  viens  de  parler  5  avoit  ^^^^  ^o^- 
aulîî  envoyé  de  nouveaux  ordres  au   ^^^^  ^^a- 
Gouverneur  5  &  de  puiliants  renrorts  bergaria 
pour  aller  la  combattre.  Soarez  avoit  ^o^^e»^- 
été  inftruit  d'ailleurs  par  Don  Alexis 
de  Menefes  5  qui   avoit   hyverné  à 
Ormus  5  d'une  partie  des  chofes  que 
je  viens  de  rapporter  ;  de  forte  que 
fans  perdre  de  tems  ,  il  fe  mit  en 
mer.    Sa  flote  compofée  de  quaran- 
te~fept  VaifTeaux  étoit  la  plus  belle 
ôc  la  plus  nombreufe  que  les  Portu- 
gais enflent  encore  eue  dans  ces  mers. 
L'élite  de  fes  Capitaines  étoit  de  gens 
braves  &  de  diftinâion  ;  mais  bien 
inférieurs  pourtant  à  ces  vieux  Offi- 
ciers qui  avoient  fervi  fous  Alméïda 
&  fous  Albuquerque  5  &  que  le  dé- 
goût du  nouveau  Gouvernement  a- 
voit  obligés  de  repaiTer  pour  la  plu- 
part mécontens  en  Portugal ,  avec 
Don  Garcie  de  Norogna. 

En  entrant  dans  le  port  d'Aden  5 
Soarez  falua  la  Ville  de  toute  fon  ar- 

Z  iiij 
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'"'^ tillerie  ,  &  dïin  grand  bruit  de  fan-    ^ 

A  N  N.  de  fares  &  de  trompettes  5  qui  dura  près 
J.  C.     de  deux  heures.    La  Ville  ne  répon- 
15 1(^.     dit  point  au  falut,  ce  qui  étonna  le 
Bon  îmma-  Gouvemeur  5  &  commença  à  Tem- 
>^UEL  Roi.     barrafTer  j  car  il  n'avoit  point  d'envie 
LoPE  soA-  d'attaquer  la  place.    Peu  de   tems 
L^rgar^ia'    ^pi^^s  il  fe  rajfïïira  5  voyant  venir  un 
GouvER-      efquif  à  fon  bord  avec  un  drapeau 
^£VA.         blanc  en  figne  de  paix,   La  brèche 
que    Soliman  avoir  faite  5  n'avoic 
point  été  réparée.   Amirjam  prenant 
confeii  de  la  néceffité  où  il  le  trou- 
voit  3  envoyoit  trois  perfonnes  des 
plus  notables    de  la  Ville  pour  en 
porter  les  clefs  au  Général  ,  en  lui 
difant.  «  Qii'il  fe  reconnoilloit  pour 
^>  vaflal  du  Roi  de  Portugal ,  &  li- 
«  vroit  la  Ville  à  fi  difcretion  :  Qu'il 
yi  auroit  fait  la  même  chofe  5  lorfque 
>^  Albuquerque  s'y  prefenta  ,  fi  ce 
3y  Général  trop  auftere  n'avoir  d'a- 
»>  bord  révolté  tous  les  habitans  con- 
>y  tre  lui  5  ôc  infpiré  une  crainte  qui 
9i  les  obligea  de  fe  mettre  fur  la  dé- 
^>  fenfive.  « 

Jamais  occafion  ne  pouvoit  être 
plus  belle  de  s'emparer  d'Aden,  ôc 
d'y  conftruire  une  Foytereire  j  ou 
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jufques  au  dernier  mouflTe  de  la  flo-  ' 

te  5  il  n'y  avoir  perfontie  qui  ne  ju-  A  nn.  de 
geâr  qu'il  ne  falloic  pas  la  laiffer  é-       J-C 
chappen    Soarez   feul  penfa  aurre-     i5i<5'. 
ment ,  &  ne  daigna  pas  même  tenir  pon  emma- 
confeil  fur  la  conjoncture  prefente.  ^''^''  ^^'• 
Il  fit  répondre  à  PEmir,  qu'il  refer-  ^.TJa^'^. 
voit  fa  bonne  volonté  pour  le  retour  5  bercaria 
qu'il  étoit  preflTé  d'aller  chercher  la  ^°^'^^^' 
flore  du  Sultan  pour  la  combattre  y 
qu'il  lui  demandoit  feulement  quel- 
ques Pilotes  5   &  des  vivres   qu'il 
payeroit  bien.  L'Emir  ne  fe  tint  pas 
de  joye  à  cette  réponfe  qu'il  n'eut 
jamais  oCé  efperer  ,  &  n'attendant 
que  l'heureux  moment  du  départ  de 
cette  flote  ,  il  fit  tout   ce  qu'il  put 
poiu' l'accélérer ,  en  envoyant  tout  ce 
qu'on  lui  demandoit  5  &  cela  avec 
des  manières  fi  polies  5  que  l'aveu- 
gle Soarez  en  prit  occafion  de  s'ap- 
plaudir de  rénormité  de  fa  faute. 

Ayant  levé  Tanchre  huit  jours  a- 
près  5  il  fit  route  pour  la  mer  Rou- 
ge 5  &  penfa  périr  dans  le  détroit , 
pour  avoir  voulu  marcher  la  nuit. 
Une  tempête  qui  s'éleva  maltraita 
extrêmement  fa  flote  ,  &  la  mit  en 
grand  danger.  Il  en  fut  quitte  pour 
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la  perte  d'un  de  ks  VallFeaux  5  qui 

A  K  N.  de  fe  trouva  fi .  chargé  des  prifes  qu'il 

J.  C.      avoit  faites  5    qu'il   coula  à  fond  : 

151^.     digne  récompenfe  de  l'avarice  du  Ca- 

Do-a  Emma-  pitaine  5  qui  eut  le  même  fort  que 

kuelRoi.    festréfors. 

LOPE   SOA-'  A  ^         1    *  J'         -L.  1T  1 

B.EX  d^Al-  Apres  bien  d  autres  aiigraces  la 
BERGARiA  fiote  (t  inontra  devant  Gidda.  La 
vEvl^^^  frayeur  penfa  en  chalTer  tous  les  ha- 
bitans  ;  Soliman  les  ralTûra,  La  pru- 
dence du  Général  Portugais  les  tran- 
quillifa  encore  davantage.  Il  eft  vrai 
que  le  port  étoit  de  difficile  accès  y 
qu'on  ne  pouvoit  en  approcher  que 
par  un  canal  tortueux  5  qui  étoit  for- 
tifié de  quelques  redoutes  &c  de  quel- 
ques batteries.  Soarez  appréhenda 
de  s'y  engager.  Tandis  qu'il  perd 
le  tems  en  irrefolutions  ,  Soliman  , 
qui  connut  à  qui  il  avoit  affaire  5  lui 
envoya  propofer  le  duel  corps  à  corps. 
Soarez  eut  la  fagefie  de  le  refufer. 
C'en  étoit  une  5  s'il  avoit  ofé  entre- 
prendre de  s'emparer  de  la  Ville ,  dc 
de  brûler  la  ûoTt  du  Caliphe ,  com- 
me il  le  pouvoit  ,  &  que  tous  les 
Officiers ,  qui  frémifibient  de  colère 
&  de  honte  ,  le  demandoient;  mais 
n'ayant  pu  prendre  cela  fur  lui  ^  fc 
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voyant   infulté   en  toutes  manières  "~* 

par  les  ennemis  ,  &  ne  pouvant  te-  A  nn.  de 
nir   contre  les  reproches  des  fîens  y      J.  C 
dont  la  plupart  mouroient  de  foif ,      ï5i<5'. 
il  fe  remit  à  la  voile  pour  Tlile  de  don  Emma. 
Camaran.  ^^^^  ^o^- 

Là  il  éprouva  de  nouveaux  cha-  I-ope  soa- 
grins.  Les  habitans  s'éroient  enfuis  ;  be^garia 
à  peine  put- il  obtenir  quelques  vi-  gouver.- 
vres  d  une  Lue  voilme ,  ou  quelques- 
uns  de  Tes  gens  furent  enlevés  par 
trahiron5&:  envoyés  à  Soliman.  Faute 
de  commodités  pour  finir  la  Citadelle 
que  les  Mammelus  avoient  déjà  bien 
avancée,  le  Général  la  détruiiit.  La 
pefte  5  la  faim  y  la  foif  faifant  enfuite 
de  furieux  ravages  parmi  fon  monde , 
les  tempêtes  lui  ayant  encore  fait  per- 
dre quelque  vaifTeaux  5  les  nations 
des  deux  bords  de  la  mer  Rouge  étant 
comme  conjurées  pour  lui  refufer  tou- 
tes fortes  de  fecours  ,  il  repalTa  le 
détroit  de  Babelmandel  5  &  alla  tom- 
ber fur  Zéila  à  la  côte  d'Afrique. 

Cette  Ville  afTez  peuplée  étoit  tou- 
te ouverte  &  fans  défenfe  j  mais 
comme  on  y  comptoit  beaucoup  fur 
le  Général ,  dont  on  fçavoit  tous  les 
^éfailres ,  le  mépris  donna  du  coura« 
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'•  ge  à  ît^  habirans ,  qui  ayant  fait  for- 

A  N  N.  de  tir  les  femmes  &  les  bouches  inuti- 
J.  C.     les  3  pour  les  mettre  en  fureté  dans 
1516".    la  profondeur  èi^s  terres  5  s'armèrent , 
Don  Emma-  &  firent  bonne  contenance  fur  le  ri- 
vuLL  ROI.     vage.  La  nécefiité  fit  qu'on  fe  réfolut 
^  loPE  soA    ^  1^  defcente.  Les  ennemis  ^^'tw  éton- 
BERGARiA    nercnt  peu  ,  &  reprochant  aux  Por- 
tugais la  lâcheté  qu'ils  avoient  fait 
paroître  à  Gidda ,  ils  leur  infultoient 
en  leur  prom.ettant  qu'ils   leur  fe- 
roieitt  meilleur  accueil  5  que  n'a  voit 
faitSoliman.L'avant-garde  &  le  corps 
de  bataille  avoient  déjà  mis  pied  à 
terre  ,  &  s'impatientoient  furieufe- 
ment  des  lenteurs  du  Général  qui  con- 
duifoit  l'arriére  -  garde.    L'ennui  de 
fes  délais  d'une  part ,  &:  la  honte  des 
infultes  des  ennemis  de  l'autre,  l'aïant 
emporté  fur  le  devoir  ,  tous  de  con- 
cert fondirent  fur  ces  habitans  rodo- 
monts  5  qui  foutinrent  mal  la  gageu- 
re. A  Deine  firent-ils  quelque  réfiftan- 
ce.   Ils  gagnèrent  leur  Ville  ,  entrè- 
rent par  une  porte ,  &  fortirent  par 
Fautre  avant  que  le  Général  ,  qui 
procedoit  avec  beaucoup  de  phlegme, 
eût  dcfcendu.  Soit  raillerie  ou  autre- 
ment 5  Simon  d' Andvade  lui  envoya 
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4ire  de  fe  hâter  ^  qu'il  pouvoir  venir —• 

en  Coure  confiance  ,  &  ne  trouveroit  A  nn.  dp 
plus  perfonne   qui  lui  fit  rère.    Le      J.  C. 
compliment  ne  plût  pas  beaucoup  à      15  i6", 
Soarez  ^  Se  il  parut  très-piqué  5  qu'on  don  Emma^ 
Jui  eut  dérobé  la  gloire  qu'il  devoir  ^^^^  ^°'» 
acquérir  à  cette  action.  ^ope  sqa- 

La  Ville  fut  pillée.  On  y  prit  quel-  bercaria" 
ques  provifions  ;  mais  peu.  Le  Gé-  gouveb.- 
neral  fat  mettre  le  reu  a  tout  le  reite  , 
comptant  fe  pourvoir  abondamment 
xie  tout  à  Aden  5  où  il  retourna  plein 
-de  cette  confiance  avec  laquelle  il  en. 
étoit  parti.  îvlais  il  n'en  étoit  plus 
tems  5  l'habile  Amirjam  a  voit  profi- 
té de  fa  bévûë  y  Se  s'étoit  fortifié  de 
fon  irâeux.  Les  brèches  étoient  ré- 
parées 5  les  remparts  garnis  d'artille- 
rie 5  &  la  Ville  pleine  d'une  bonne 
foldatcfque  prête  à  la  bien  défendre. 
Ainfi  n'ayant  plus  rien  a  redouter 
.d'un  homme  qui  avoir  d'abord  perdu 
toute  fon  eftime  y  Se  qui  dans  l'état 
où  il  fe  prefentoit  y  étoit  plus  capa- 
ble d'exciter  la  compafiîon  que  la  ter- 
reur 5  il  lui  refufa  jufques  à  cette 
compafliQn  même ,  ae  voulut  pas  con- 
fentir  qu'on  lui  fournît  des  vivres ,  S^ 
permic  à  peine  qu'il  pût  faire  dç  l's^iî 
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qu'il  lui  fie  payer  bien  cher.  Dans 
A  N  N.  de  cette  extrémité ,  Soarez  confus  Ôc  ré- 
J.  C.  duit  à  une  efpece  de  defefpoir ,  rc- 
15 16".  tourna  fur  la  cote  d'Afrique  vers  la 
r^r.^rv.,r,.  Ville  de  Borbora  5  mais  les  calmes 
•kuelRoi.  l'ayant  pris  ,  il  fe  vit  contraint  au 
LoPE  soA-  premier  wcnt  de  gagner  Ormus  ,  & 
RF.z  d'Al-    ^q,[^  les  Indes ,  ayant  perdu  encore 

BER,GARIA  ^      /        1       V      n 

GûuvEB.-      en  route  une  partie  de  la  note  ,  que 
^^^^'  les  tempêtes  dilîiperent  ^  fans  avoir 

recueilli  d'un  armement  fi  formida- 
ble d'autre  fruit ,  que  la  honte  de 
n'avoir  abfolument  rien  exécuté  de 
tout  ce  que  le  Roi  lui  avoit  comm.an- 
,dé  5  &  d'avoir  perdu  par  fa  faute 
deux  des  plus  belles  occafions  que 
la  fortune  pût  lui  préfenter. 

Un  malheur  eft  fouvent  fuivi  d'un 
autre-  Pendant  que  Soarez  étoit  oc- 
cupé à  fa  trifte  expédition  ^  Goa  penfa 
revenir  à  fon  premier  maître  par  la 
faute  de  fon  Gouverneur  5  Don  Gut- 
tieres  de  Montroi ,  homme  de  qua- 
lité 5  ôc  proche  parent  du  Général , 
avec  qui  il  étoit  revenu  dans  les  In- 
des pourvu  par  le  Roi  du  Gouverne- 
ment de  cette  place.  En  voici  l'oc- 
cafion.  Fernand  Caldéïra  qui  avoit 
été  Page  d'Albuquerque  ,  s'étoit  éta- 
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bli  à  Goa  fous  la  protedion  de  ce  "*'"^ 

Général,  &  s'y  écoit  marié.    Il  fut  An n.  de 
peu  après  acculé  à  la  Cour  d'avoir      J*  C. 
tait  le  métier  de  fourban  ,  courant     15  in- 
également fur  amis  &  fur  ennemis  5  ^on  Emma* 
&  fut  traduit  en  Portugal  chargé  de  ^^^^    °'* 
fers.    Comme  il  écoit  homme  d'ef-  ^^^^  ^°^' 
prit  5  il  fe  défendit  fi  bien  ,  qu'il  fut  bergaria 
abfous,  &:  renvoyé  avec  honneur.  Il  ^^y^^^" 
repalfa  avec  Soarez  ,  &  s'embarqua 
fur  le  vailTeau  que  commandoit  Mon- 
troi.   Celui-ci  étant  à  Goa  avoit  eu 
quelque  galanterie  avec  la  femme  de 
Caldéïra ,  &  dans  la  route,  foit  que 
Caldéïra  en  découvrit  alors  quelque 
chofe  5  foit  que  le  fouvenir  du  pafle 
fît  renaître  des  idées  défagréabies  y 
ils  eurent  des  paroles  fî  vives  ,  que 
Caldéïra  laifTant  la  flote  à  Mofam- 
bique ,  pafîa  à  Goa  fur  un  autre  pe- 
tit bâtiment.  Y  étant  arrivé  ,  &c  ayant 
eu  de  nouveaux  éclairciffemens  fur 
fes  foupçons  ,  il  coupa  le  vifage  & 
les  jarêts  à  Henri  de  Toro ,  qui  avoit 
été   l'entremeteur  des  intrigues   de 
Montroi.  Se  défiant  enfuite  de  la  paf- 
fîon  &  de  la  vengeance  de  celui-ci 
d^ans  une  place  où  il  devoit  être  le 
ipaître  >  d'un  autre  coté  fe  yoymt 
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* "       fans  appui  par  la  mort  d'Albuqucr-- 

A  N  N.  de  que  ,  il  fe  retira  à  Fonda  place  de 
J-  C.      ridalcan  ,  y  conduiiit  fa  femme  ,  &c 
15 1  rî,      y  porta  tous  (es  effets.  Ançoftan  ,  qui 
Don  Emma- y  commandoit  pour  ridalcan  ,  fça- 
NUEL  ROI.     chant  qu'il  étoit  brave ,  le  reçut  avec 
LoPE  soA^    plaifir  5  &c  lia  bien-tôt  avec  lui. 
BERGARiA         Don  Guttictes  preffé   également 
GouvEB.-      j^  fQj^  amour  &  du  defir  de  fe  ven- 
ger 5  fut  très-irrité  de  la  retraite  de 
Caldéïra ,  ôc  par  divers  meflages  ne 
ceiîbit  de  foUiciter  Ançoftan  de  lui 
remettre  ce  transfuge,  pour  en  faire 
juftiçe.  Ançoftan  qui  avoir  de  la  pro- 
bité, ne  voulut  jamais  entendre  à  fcs 
proportions  ,  &   fut   oftenfé  qu'on 
voulût  l'obliger  a  violer  le  droit  d'hof- 
pitalité  &  d'afyle,  lequel  devoit  être 
inviolable  fur  les  terres  de  fon  m.aî- 
tre.    Ces  négociations  ne  réiilîîlTant 
pas  5  Montroi  fuborne  un  Portugais 
^ommé  Jean  Gomez  pour  aflaflîner 
Caldéïra.   Gomez  prend  la  çommif- 
iîon ,  &  va  s'établir  à  Fonda.  Cal- 
déïra   qui  le  connoiiïbit    le   reçoit 
à  bras  ouverts  ,  lui  donne  un  ap- 
partement dans  fa  maifon  ,  l'intro-- 
duit  chez  Ançoftan  ,  &  le  met  dans 
igs  bonnes  grâces.    Quelques  jours 

a|)rç3 
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sprès  Ancoftan  étant  monté  à  cheval^ " 

&  s'étant   allé  promener   avec  eux  A  n  n.  de 
hors  de  la  Ville  5   Gomez  fait  fem-     J.  C. 
blant  d'avoir  quelque  chofe  de  par-     1516". 
riculier  à  dire  à  Caidéïra  ;  il  le  tire  j^^^  emma- 
un  peu  à  1  écart  3  le  tue  fous  les  yeux  nuel  Roi* 
même  d'Ancoftaii ,  &  pique  des  deux,  lope  soa- 
Ancoftan  outré,  le  fait  fuivre,  &  fans  g^^^^tiA 
autre  forme  de  procès  lui  coupe  la  gouver- 
tête  3  dès  qu'on  l'eut  amené  devant  ^^""'^^ 
lui. 

Plus  irrité  encore  contre  Ancoftan , 
qu'il  ne  Tavoit  été  contre  Caidéïra  5 
Montroi  fentit  aufti  un  plus  violent 
deiir  de  s'en  venger  5  &  ne  pouvant 
le  faire  honnêtement  5  il  voulut  l'e- 
xécuter par  une  trahifon.  Afin  donc 
de  mieux  couvrir  fon  deffein  fous  les 
apparences  d'un  limple  divertilTe- 
ment ,  il  fc  prépare  à  donner  un  Car- 
roufel  5  des  jeux  de  cannes ,  &  autres 
fpedacles  pour  les  Fêtes  de  la  Pen- 
tecôte. Il  y  invite  toute  la  jeuneflTe 
de  la  Ville  &  des  environs  ,  tant 
Portugais  que  Maures  &c  Gentils  ,  & 
fous  ce  prétexte ,  il  exerça  aftez  long- 
tems  fa  Cavalerie  à  faire  divers  mou- 
vemens. 

Le  jour  m.ême  de  la  Pentecôte  fur 
Tome  IL  A  a 


iSi  CoNQiTESTES  DES  Portugais 
'         "        le  foir  y  fans  rien  dire  de  Ton  projet^ 
A  N  N.  de  il  prit  quatre-vingt  chevaux  ,  foi- 
J«  C      xante-dix  arquebuliers  Portugais ,  & 
î  5  î^«    environ  cinq  ou jfix  cens  Malabares  , 
Don  Emma-  q'^i'il  conduilit  jufques  au  Pas  de  Be- 
îsUEL  Rci.    naftarin  ^  où  ils  arrivèrent  à  l'entrée 
LoPï  soA-    de  la  nuit.    Là  ,  leur  ayant  expliqué 
PERGARiA    les  vues  3  il  trouva  quelque  dimculte 
GoirvER-      j^i^s  les  gens  de  probité  ,  à  qui  cette 
trahuon  ne  puic  pas  ;  mais  ayant  in- 
terpofé  l'autorité  du  Roi  ,  prétexté 
le  bien  du  fervice  ,  il  les  fit  partir  la 
Blême  nuit  pour  Ponda ,  après  avoir 
engagé  Jean  Machiado  de  laifTer  le 
commandement  du  parti  à  fon  frère 
Don  Fernand  de  Montroi.   Machia- 
do plus  expérimenté  que  celui-ci  y 
lui  confeilla  de  fe  faijfir  d'un  défilé 
pour  aflurer  fa  retraite  ,  ce  qu'il  fit. 
Mais  Don  Fernànd  ne  fut  pas  aufiî 
docile  fur  le  confeil  qu'il  lui  donna 
de  faire  l'attaque  de  nuit ,  tandis  que 
tout  le  monde  étoit  plongé  dans  le 
fom.meil.  Il  voulut  attendre  le  grand 
jour  :  ce  qui  l'ayant  fait  découvrir , 
Ancoftan  pafTa  de  l'autre  coté  de  la 
rivière  avec  fes  troupes  ,  5c  la  plus 
grande  partie  dts  habirans  ,  dont  il 
fit  un  corps.  Les  Portugais  étant  en- 
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très  dans  Fonda  y  palïerent  au  fil  de  — — -« 

l'épée  ce  qu'il  troiiveient  5  mais  leur  A  n  n.  de 
Commandant  defefperant  de  forcer       T.  C. 
le  bataillon  quarré  ,  qui  étoit  au-delà      i  c  i  (î, 
du  pont  ,  &  Tentant  la  faute  qu'il  ^     ^ 
avoit  taite  ,  envoya  dire  a  Machia-  nuel  Koi. 
do  de  fe  retirer   avec  fes  gens  de  lope  soa* 
pied  5  &  qu'il  alloit  en  faire  autant  ^^^  ^'^^' 
avec  la  Cavalerie  ^  avec  laquelle  il  le  gouveb.- 
fouriendroit.  ^^^'^''* 

Ancoftan  ,  prenant  cette  retraite 
pour  une  fuite ,  paiïe  le  pont ,  donne 
fur  Don  Fernand  ,  &  fait  pleuvoir 
fur  lui  une  iî  grande  quantité  de  flè- 
ches 5  qu'il  le  met  en  defordre  5  &  le 
fait  tomber  fur  fon  Infanterie  5  qui 
en  fut  encore  plus  troublée  ,  èc  fe 
mit  en  déroute.  Ce  fut  encore  pis 
quand  on  arriva  au  défilé  :  ceux  qui 
dévoient  le  garder ,  l'ayant  abandon- 
né pour  avoir  part  au  butin  de  la 
Ville  de  Fonda  ,  Ancoftan  ne  man- 
qua pas  de  l'occuper  )  &c  profitant  de 
l'avantage  du  lieu  ,  il  mit  les  fuyards 
dans  une  (î  grande  prefle  y  que  ce 
ne  fut  plus  qu'une  boucherie.  Ma- 
chiado  ,  pour  donner  lieu  à  Don 
Fernand  de  s'évader  5  fit  ferme  pen- 
dant quelque  tems  y  ôc  fut  tué  aprè^ 

A  a  ij 
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'^voir  fait  des  prodiges  de  valeur  j^ 
A  N  N.  de  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
J-  C.      des  ennemis.   Si  ceux-ci  enflent  vou- 
15^^*     lu  5  li  n'échappoit  prefque  perfonne 
Dgn  Emma-  de  ce  parti.   Ils  eurent  pourtant  lieu 
^'^^''  ^^'''-    d'être  contais  d'eux-mêmes  :  il  refta 
LoPF.  soA.     cinquante  Portugais  fur  la  place  ;  il 
BERGARiA    Y  ^^  ^ut  vmgt-iept  de  pris  5  &  plus 
Gouvzp.-      de  cent  Indiens  ou  morts  ou  prifon- 
mers.  Don  Fernand  de  Montroi  s'é- 
tant  fauve  avec  peine  ,  ôc  avec  très- 
peu  de  fuite  ^  arriva  à  Benaftarin  où 
Don  Guttieres  Tattendoit  ,   repaif- 
fant  fon    efprit  d'avance    du  plaifîr 
de  la  vengeance  qu  il  croïoit  prendre 
d'Ancoftan,  &  nes'attendant  à  rien 
moins ,  qu'à  TilTuë  d'un  (i  trifte  évé- 
nement. 

Il  y  eut  plus.  Ancoftan  fier  de  fa 
victoire  5  &  indigné  de  cette  com- 
plication de  perfidies  d'un  feul  hom- 
me 5  dépêcha  fur  le  champ  à  Tldal- 
can  5  pour  lui  rendre  compte  de  ce 
qui  s'étoit  paffé  5  reveillant  en  lui 
Tefperance  de  fe  rendre  maître  de 
Goa  5  que  l'infraction  de  la  paix  lui 
donnoit  droit  d'attaquer  5  &  qui  é- 
tant  bien  affoiblie  par  la  perte  qu'elle 
venoit  de  faire  :,  pleine  de  deiiil  & 
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d'effroi  ^  feroit  d'autant  moins  de  re- * 

fîftance  ,  que  n'étant  pas  prête  pour  Ann.  de 
foutenir  un  fiege  ,  elle  ne  pourroit     J-  C. 
erre  fecouruc  5  à  caufe  qu'on  étoit  à     151^» 
l'entrée  de  i'hy  ver.  L'Idalcan  y  avoit  don  îmma* 
fait  une  trêve  avec  le  Roi  de  Nar-  ^^^^  ^^^^ 
lin  Me.    Il  profita  de  la  conjondurej  ^^^^  ?f  ^"- 
&  fit  partu'  Çurolarui  avec  cinq  mille  bîrgaria 
chevaux  &  vinçt-ifîx  mille  hommes  ^^'^'^^^^   . 
'de  pied.  Celui-ci  s  étant  joint  a  Ancoi- 
tan  5  occupe  tous  les  portes  de  la  terre 
ferme.   A  la  vérité  il  ne  put  parve- 
nir à  entrer  dans  Tlfle  j  mais  il  lui 
ferma  fi  bien  tous  les  partages ,  que 
Goa  réduit  par  la  famine  étoit  dans 
la  nécellité  de  fe  rendre ,  fans  les  fe- 
cours  que  lui  amenèrent  Jean  de  Syl- 
véïra  qui  avoit  hyverné  à  Quiloa  , 
Raphaël  Pereftrelle  qui  revenoit  de 
Malaca  5  &  Antoine  de  Saldagne  qui 
vint  cette  année  de  Portugal  avec 
une  efcadre  de  fix  vaiffeaux.  Que  de 
maux  n'attire  point  un  homme  en 
place  qui  compte  fiu*  l'impunité  !  & 
que  les  Rois  font  à  plaindre  ^  s'ils 
les  ignorent  ,  ou  s'ils  n'ont  pas  la 
force  à'tn  faire  juftice  1 

L'avarice  &  la  concurrence  de  deux 
Compétiteurs   mirent  Malaca  dans 


JNEUR, 
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'        les  mêmes  rifques  où  Goa  s'étoit  vu 

A  N  N.  de  réduit  par  un  fol  amour.  George  de 
J.  C.  Britto  5  qui  fuccéda  à  George  d'Al- 
1^16.  buqucrque  5  bien  loin  d'adoucir  les 
Don  Emma-  efprits  5  que  Ic  fupplice  du  Roi  de 
nuEL  Roi.  Campar  avoir  éloignés  5  ne  fit  que 
LoPK  soA-  les  aig;rir  par  (on  indifcretion.  La 
BERCARiA  Cour  mai  mtcrmee  ,  lui  avoir  don- 
GouvER-  né  des  ordres  que  George  d'Albu- 
querque  lui  conleilla  de  ne  pas  lui- 
vre,  prévoyant  les  inconvénients  qui 
en  arriveroient.  Ces  ordres  concer-» 
^.oient  les  yîmbarages  &  les  Ballates , 
qu'on  appelloit  les  efclaves  du  Roi. 
Ces  gens  étoicnt  entretenus  aux  dé- 
pens du  Fifc.  Ils  n'étoient  obligés 
qu'à  certains  travaux  ^  Du  refte  on 
les  laiflToit  vivre  en  paix  dans  leurs 
familles  5  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans.  Britro  fuivant  (ts  inflrudlions, 
leur  retrancha  les  appointemaens  5  & 
les  rendit  véritablement  efclaves  , 
les  repartilTant  entre  les  Portugais.  Il 
entreprit  en  même  tems  de  mettre 
des  Portugais  dans  tous  les  Joncs  & 
Navires  qui  abordoient  à  Malaca  , 
pour  y  faire  le  commerce.  Ces  entre- 
prifes  odieufes  dictées  par  une  avidité 
fans  bornes ,  ôc  contre  toutes  les  re- 
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gles  de  la  prudence  ,  reduifirent  la  "" 

Ville  à  une  véritable  folitude  5  dont  A  n  n.  de 
elle  eut  beaucoup  à  fouffrir.  En  vain      J.  C. 
Britto  voulut  corriger  ce  qu'il  avoit     1516". 
fait  3  il  n'en  pur  venir  à  bout  ,  &   donEmma* 
mourut  dans  la  peine.  '^^^'^^  ^o^* 

Sa  mort  fut  fuivie  d'une  nouvelle  lope  soa- 
calamité  pour  cette  pauvre  Ville.  Il  j^^J^^^JI'^ 
avoit  nommé  en  mourant  Nugnes  gouve».- 
Vaz  Peréïra  5  pour  commander  à  fa  ^^"^* 
place.  Peréïra  s'étoit  emparé  de  la 
Citadelle  5  &  s'y  maintenoir  en  ver- 
tu de  cette  nomination  5  &  des  ordres 
même  de  la  Cour.  Antoine  Pacheco , 
qui  étoit  Capitaine  de  Port  &  Gé- 
néral de  la  men  dans  ces  parages  , 
prétendit  que  le  commandement  lui 
appartenoit  5  &  fe  prévaloir  de  l'or- 
dre que  le  grand  Albuquerque  avoit 
établi  5  en  fubftituant  Fernand  Perez 
d'Andrade  à  Ruy  de  Britto  Patalin  5 
fuppofé  que  celui-ci  vint  à  manquer^ 
Les  Portugais  s'étant  partagés  fur 
cela  en  deux  factions ,  Pacheco,  qui 
vouloir  éviter  les  occafîons  des  voyes 
de  fait ,  fe  retira  avec  fa  flote  à  une 
petite  lile  voifîne.  Un  jour  que  Pa- 
checo étoit  venuà  Malaca  pour  en- 
tendre la  MeiTe  3  bien  accompagné  > 
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Peréïra jparoîr  fur  le  guichet  de  la 
A  N  N.  de  Fortereile ,  l'appelle ,  &  fait  femblant 
J*  C.     de  vouloir  entrer  en  accommodement 
^517*     par  voye  d'arbitrage.     Pacheco  s'a- 
DoN  EMMA-  vance  à  la  bonne  ïbi  5  &  eft  enlevé 
KUEL  Roi.    p^i;  force  avec  quelques-uns  de  fes 
LoPE  soA-    Partifans.  Cette  violence  ne  fit  qu'a- 
îEncARiA    nimer  davantage  les  efprits,  &  aug- 
GouvtR       menter  le  feu  de  la  divifion.  Le  Roi 
de  Bintam  en  profita.   Il  fit  avancer 
avec  un  corps  de  troupes  un  Raja 
qui  étoit  à  fon  fervice  ,  nommé  Ce- 
ribigc  5  &   qui  s'étoit  acquis  beau- 
coup de  réputation  parmi  les  fiens. 
Celui-ci  vint  fe  camper  à  cinq  lieues 
de  Malaca  à  l'entrée  du  Fleuve  Miiar. 
Il  s'y  fortifia  tellement  en  peu  de 
jours  5  qu'on  ne  fut  plus  à  tems  de 
le  débufquer.  Delà  faifant  des  cour- 
fcs  par  mer  &  par  terre  5  il  incom.- 
moda  tellem.ent  la  Ville  ;,  qu'aucun 
Vailléau  n'ofoit  s'y  prefenter  j  ce  qui 
avec  le  tems  auroit  fait  tomber  cette 
place  5  fi  une  Providence  particulière 
n'eût  veillé  fur  les  Portugais  5  en  quel- 
que force  malgré  eux-mêmes. 

Leur  conduite  n'étoit  pas  meilleu- 
re par  tout  ailleurs  ^  comme  fi  la  mort 
d'Albuquerque   eût  répandu  parmi 
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€iix  un  efpric  de  vertige  ,  &  qu'ils 
fe  fuflenc  donné  le  mot  pour  travail-  A  n  n.  de 
1er  à  fe  détruire  :  de  forte  qu'encou-      J.  C» 
rant  en  même  tems    le    mépris   &     M  ^7* 
Tindignation  des  Gentils  &  àcs  Mau-   don  Fmm.\. 
res ,  ils  fembloient  leur  infpirer  du  ^^^^  ^^^^^ 
courage , pour  fe  foulever  contre  eux.  ^^^-  ^'''^*" 
A  Baticala  il  y  eut  vmgt-iept  Por-  bercakia 
tugais  tués  dans  une  émeute.  A  Co-  .^^!^..''^'^' 
chm  cinq  autres  ,  qui  étoient  allés 
^hafler  dans  la  terre  ferme ,  éprou- 
vèrent le  même  fort.  Il  s'en  fallut  de 
eu  qu'on  ne  fît  main  tafîe  à  Cou- 
an  fur  tous  ceux  qui  y  étoient.  Hec* 
tor  Rodrigués  ,  qui  y  avoit  été  en- 
voyé pour  tâcher  d'obtenir  l'agré- 
ment d'y  conftruire  une  Citadelle  , 
para  le  coup  par  les  ordres  feveres 
qu'il  leur  donna  de  ne  point  fortir  , 
éc  d^être  toujours  fur  leurs  gardes. 
Quinze  f ailes  de  Mélic  Jaz  couriv- 
rent  fur  Jean  de  Montroi ,  qui  croi- 
foit  fur  les  côtes  de   Cambaïe.   Un 
renégat  Portugais  conduifit  l'entre- 
prife  ,  &  leur  fit  naître  l'efperance 
de  le  prendre  :  la   volonté  ne  leur 
manqua  pas  *,  mais  Montroi  les  bat- 
tit.  On  contrevint ,  par  haine  pour 
Albuquerque  ,  aux  principales  con- 
Toms  ir.  B  h 
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dirions  du  traité  ,  par  lequel  le  Ro* 
A  N  N.  de  des  Maldives  s'étoit  rendu  vaflal  du 
J*  C.     Roi  de  Portugal^Sc  on  éloigna  refpric 
1 5  !?•     de  ce  Prince.  Enfin  les  Rois  de  Pegu 
,DoN  Emma-  &  de  Bengale   fe  retirèrent  d'eux- 
NUEL  Koi,    Pleines  de  Talliance  des  Portugais. 

kezVal"  ^^  ^^^^^  ^^^^^^  ^^^  ^^  Gouverneur 
BHRGARiA  général  revînt  de  fon  expédition  pour 
^?J:7^^^'  remédier  à  tous  ces  maux  ,  &  c'eft 
d'abord  à  quoi  il  s'appliqua.  Il  eil 
vrai  qu'il  eut  en  arrivant  quelques 
dégoûts  5  qui  firent  une  diverfion 
dans  fon  efprit.  La  Cour  bornoit  & 
*limitoit  fon  autorité.  Car  5  outre 
qu'elle  nommoit  à  tous  les  Gouver- 
nemens  5  qui  étoient  auparavant  af- 
fez  à  la  difpofition  du  Général ,  elle 
envoya  encore  Fernand  d'Alcaçova 
en  qualité  d'Intendant  des  finances  & 
à^s  droits  du  Roi ,  Se  elle  avoit  donné 
une  comniilîîon  particulière  à  An- 
toine de  Saldagne ,  pour  croifer  fur 
toute  la  côte  d'Arabie ,  avec  àcs  pou- 
voirs fort  étendus ,  en  lui  aiîîgnant 
un  nombre  confiderable  de  vaiflTeaux. 
Soarez  en  eut  beaucoup  <le  chagrin. 
Mais  après  tout  ,  comme  un  Gou- 
verneur général  fe  trouve  toujours 
avoir  la  principale  autorité  en  main. 
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&   que  dans  cet  éloignemenc  il  ne 
manque  ni  de  prétextes  ,  ni  de  cou- 
leurs pour  interpréter  ou  fufpendre 
les  ordres  de  la  Cour  ,  Soarez  fit  fi 
bien  par  lui-même  &  par  fes  créa- 
tures ,  qu  Alcaçova  dégoûté  ,  s'ç:n  re-  ^^^^^  ^^^' 
tourna  en  Portugal  cette  même  an-  ^^^^'  soa- 
née  ,  avec  les  vaiiïeaux  de  la  car-  ^E^c'ARi^yi 
gaifon.  Les  plaintes  qu'il  y  porta  eu-  gouver, 
rent  leur  effet ,  &  fe  «firent  fentir  à  ^^^^' 
fes  adverfaires  à  leur  retour.  Car  la 
coutume  fut  établie  dès-lors  de  faire 
fommer  les  Gouverneurs  ,  &  de  les 
citer  au  Tribunal  des  finances  du  Roi  ' 
pour  y  rendre  compte.   On  ne  laifTa 
pas  néanmoins  de  trouver  des  refTorts 
lecrets  pour  échaper  dans   la   fuite 
a  la  rigueur  de  ce  Tribunal.    Pour 
ce  qui  eft  d'Antoine  de  Saldagne ,  il 
fut  obligé  de  fe  contenter  d'une  ef- 
cadre  médiocre  ,  avec  laquelle  il  ne 
fit  autre  chofe ,  que  de  traiter  la  Ville 
de  Borbora  de  la  même  manière  que 
l'avoir  été  celle  de  Zeila. 

Soarez  dépêcha  enfuite  Don  Ale- 
xis de  Menefes  ,  à  qui  il  donna  trois 
vaiflfeaux  pour  Malaca  ,  avec  ordre 
d'y  établir  Gouverneur  Alphonfe  Lo- 
pez  d'Acofta  y  Edouard  de  Mello 
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' "        dans  le  Généralac  de  la  mer  ,  8>c  de 

A  N  N.  de  faire  pafTer  Edoii^^rd  CocUo  à  Siam  , 

J.  C*      afin  d'y  renoaveller  Talliance  avec  le 

1517.     Roi  y  &c  engager  ce  Prince  à  faire 

Don  Emma-  ^Hcr  fes  vaillèaux  a  Mâlaca,  pour  en 

fixjiL  ROI.     ranimer  le  commerce.  Il  envoya  anfiî 

Lo-E  soA-    Emmanuel  de  la  Cerda  à  Diu  ,  Don 

KP. 2    D  Al*  .  - 

ptKGAKiA  Triftan  de  M  en  eies  aux  Moluques  , 
^zJr'"'  &  Don  Jean  de  Silvéïra  aux  Mal^ 
dives  5  d'où  È  devoir  paiTer  à  Ben- 
gale 5  8c  de-là  revenir  à  Tlfle  de  Cei- 
lan ,  fur  laquelle  le  Gouverneur  avoit 
des  vues. 

Don  Alexis  de  Menefes  s'acquita 
bien  de  fa  commiiîîon.  La  confulion 
éroir  plus  grande  que  jamais  à  Ma- 
îaca.  Nugno  Vaz  Peréïra  étoic  mort, 
&  il  s'étoit  élevé  deux  nouveaux 
Compétiteurs  plus  animés  encore  que 
les  premiers  ;  de  forte  que  de  part  ôc 
d'autre  on  y  étoit  fur  le  qui  vive  : 
tandis  que  le  Roi  de  Bintam  profi- 
tant de  ces  troubles ,  avoir  formé  un 
nouveau  camp  fur  le  fleuve  Miiar  , 
pour  fortifier  celui  de  Ceribige  ,  Se 
infeftoit  tellement  Malaca  ,  qu'il  la 
tenoit  comme  affiec^ée.  Menefes  eut 
de  la  peine  à  remettre  la  tranquil- 
lité parmi  les  Portugais.  Ce  n'écciç 


l 


I/ANS  LE  NOÙV.  MONDI.  Z/-VIÏ.  295 

as  le  rems  de  punir  les  coupables  ;  il  " 

e  contenta  de  délivrer  Pacheco  &  An n.  de 
les  autres  prifonniers  ;  &  d'ordonner     J.  C 
aux  uns  &c  aux  autres  d'oublier  les      15 17* 
injures  paflees.  Coello  ,  que  Mené-  donEmma. 
les  envoya  à  Siam  ,  félon  les  ordres  nuel  koi. 
qu'il  en  avoir  ,  réiitîit  parfaitemert  Lopk  soa^ 
dans  fa  neTOciation ,  &  à  (on  retour  ^^'^,^''^'-: 
eu:  1  obligation  a  une  tempête,  d  une  gouveb.. 
autre  bonne  fortune  c]a'il  ne  cher-  ^^•^^' 
choir  pas.   Car  ayant  été  jette  fur  les 
terres   du  Roi  de  Pam  ,  gendre  de 
Mahmud  Roi  de  Bintam  ,  qui  étoir 
mal  avec  fon  beau-pere ,  ce  Prince 
reçut  Coello  avec  toutes  les  dénionf- 
trarions  poîlibles  d'amiiié  ,  &  fe  ren- 
dit vafTal  du  Portugal ,  s'eng-^geant 
de  payer  un  vafe  d'or   d'un   poids 
marqué  pour  tribut  annuel. 

Fernand  Perez  d'Andrade  étant 
arrivé  fur  cqs  enrrcfaires  des  côtes 
de  la  Chine  ,  où  il  avoir  été  en- 
voyé, ainfi  que  nous  le  dirons  ailleurs, 
Malaca  fe  trouva  un  peu  foulagée ,  &: 
le  Roi  de  Bintam  alTez  déconcerté. 
Mais  ce  Prince  recourant  à  fes  arti- 
fices ordinaires  fit  femblanr  de  vou- 
loir la  paix  5  &  en  jetta  des  propo- 
fitions  y  dont  il  ne  vouloir  fe  fervir 
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~~" que   pour    amufer  ,  fçachant  bien 

A  N  N.  de  qu  Andrade  &  Menefes  ne  feroienc 
J.  C.  pas  un  long  féjour  à  Malaca.  En 
ï  5 17.  effet  CCS  deux  Officiers  qui  brûloient 
Don  £mma-  d'impatience  de  retourner  en  Portu- 
KUEL  KOI.  aa\  5  voulurent  à  peine  entamer  une 
Lo^E  soA-  négociation  ,  dont  ils  dévoient  ren- 
iERGARiA  voyer  la  conclution  au  Gouverneur  , 
&  pwirtirent  tout  le  plutôt  qu'ils  pu- 
rent y  emmenant  avec  eux  prefque 
toutes  les  foi'ces  de  Malaca. 

Alors  le  Roi  de  Bintam  levant  le 
jnafque,  parut  devant  la  Ville  h  ino- 
pinément 5  qu'Acofta ,  qui  s'attendoit 
à  la  conclufîon  de  la  paix  5  penfa  être 
enlevé  avec  la  place  dans  le  premier 
mcrriefit  de  la  furprife.  La  Âotc  en- 
nemie compofée  de  quatre-vingt-cinq 
batimens  dd  ceux  qu'on  appelloic 
L^^nchares  Ôc  Calalit\es  5  parut  d'a- 
bord dans  le  port ,  &  mit  le  feu  à 
deux-  Navires  marchands  &  à  une 
Galère  5  qu'on  ne  put  fecourir  ,  à 
caufe  que  la  mer  étoir  bafTe.  il  n'y 
avoit  dans  Malaca  que  foixanre-dix 
Portugais  5  la  plupart  malades.  La 
peur  leur  fit  palTer  la  fièvre.  Tous 
s'armèrent  pour  courir  au  Port  ;  mais 
dans  le  rems  qu'ils  y  volent  ^  Par- 


î)Ans  le  nouv*  Monde.  L.  vu.  195 
mée  de  terre  du  Roi  de  tSintam  fe 
montra  de  l'autre  côté.    Ce  fut  une  Ann.  de 
efpece  de  miracle  3  que  dans  ce  mo-     J-  C 
ment  de  trouble ,  la  Ville  ne  fût  point      1 5  ^  7^ 
emportée.    Mais  malgré  le  defordre  DoNE>iMA- 
infeparable  de  ces  attaques  inopinées  3  ^^^'^  ^^'' 
Indien^  &  Portugais  firent  fi  bien  !'^f  A?^ 
leur  devoir  ,  que  le  Roi  de  Bintam  bergaria 
s'étant  morfondu  près  d'une  vingtai-  j^^^^^^^^*    ■ 
ne  de  jours  devant  la  place,  fur  obli- 
gé de  regagner  fon  camp  de  Mtiar  3  fe 
bornant,  comme  auparavant,  à  cou- 
per les  vivres  aux  affiegés. 

Il  auroit  peut-être  pu  réiiiTlr  à  fai^ 
re  tomber  la  Ville  par  ce  moyen  , 
fans  une  avanture ,  qui  d'un  hôte  lui 
fit  un  ennemi  ,  duquel  il  reçut  de- 
puis un  échec ,  qui  lui  fit  perdre  l'un 
de  {t%  deux  camps.  Il  avoir  pris  un 
Jave  homme  riche  &  puifïant  ^  qui 
venoit  s'établir  à  Malaca  avec  toute 
fa  famille.  Ce  Jave  avoit  une  fem- 
me très-belle  ,  dont  le  Roi  fe  rendit  •  ' 
amoureux  avec  fuccès.  Le  Jave  s'ap- 
perçut  bien-tôt  de  l'affront  qui  lui 
étoit  fait ,  &  plein  du  defir  de  fe  ven- 
ger ,  pafîe  fecretement  à  Malaca ,  fe 
met  à  la  tête  d'un  corps  de  Portugais 
foutenu  du  côté  de  la  mer  par  Edoiiard 
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■"-"^  de  Mello  5  attaque  le  premier  camp 

A  N  N.  de  de  Mahmud  &  l'emporte  v  malheii- 

!•  C.     reux  pourtant  dans  fa  vengeance  > 

^517*     puiiqu  il  y  fur  tucr 
i>oN  îMMA-      Don  Jean  de  Sylveira  réiilîît  aflez 
nvEL  Roi.     ^[^^  j^^^  (q^  voyiige  des  Maldives. 

ïl°2^d^al-  ^^  Gouverneur  le  fouhaitoit  avec 
«HuGAKiA  paiîîon  -,  il  en  avoit  pluueurs  motifs. 
Tti^rj^^^'  Ces  liles  compofent  un  Archipela- 
gue  au-devant  de  la  peninfule  de  Tln- 
de  en  deçà  du  Ganc:e  .  environ  à  foi- 
xante-dix  lieues  de  la  côte  du  Mala- 
bar. Les  Arabes  les  comptent  par 
milliers  ,  la  plupart  de  peu  d'éten- 
due 5  &  feparces  par  de  très-petits 
canaux  les  unes  des  autres.  On  les 
diftribuë  en  treize  parties  ,  que  les 
Indiens  nomment  j4tollons  ,  &  qui 
font  diftinguées  par  des  bras  de  mer 
plus  larges.  C'elT:  une  perfualîon  com- 
mune, qu'elles  ont  fait  autrefois  avec 
l'îile  de  Ceilan ,  partie  du  continent , 
&  qu'elles  en  ont  été  feparées  par 
quelque  violente  révolution  arrivée 
à  la  terre.  Ce  qui  pourroit  favorifer 
cette  opinion  eit ,  qu'on  voit  encore 
dans  la  mer  grand  nombre  de  Coco- 
tiers. Les  fruits  qu'en  arrachent  les 
tempêtes  &  qui  viennent  fur  la  furface 
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de  l'eau,  font  recherchés  avec  foin ,  &  "~~ 
d'un  bon  commerce  5  parce  qu'on  les  A  n  n.  de 
regarde  comme  un  conrrepoifon  auiîl      J«  C. 
efficace ,  que  l'eft  le  bczoard.  Les  Co-     ^  5  ^  7* 
cariers  qui  croilTent  dans  les  Ifles ,  Don  Emma- 
font  la  plus  grande  richeiTe  du  pays.  ""^^^  ^^'• 
C'eft  de  tous  les  arbres  celui  qui  fert  ^^^^  Soa- 
a  plus  d'ufages ,  amli  que  les  anciens  bsrgakia 
l'ont  écrit  du  Lotos  &:  de  la  plante  ^'"'"^ 
Papyros.    Le  principal  de  tous  eft , 
qu'il  fournit  le  Caire  ,  qui  eft  la  ma- 
tière de  tous  les  cordages.  Elle  con- 
(îfte  dan^  ces  filamens  nerveux  qui 
fe  trouvent  entre  la  première  écor- 
ce  &  le  teft  ou  corps  ligneux  du  cocoe» 
Cette  matière  eft  li  abondante ,  qu'il 
y  en  a  pour  fournir  abondamment 
r Afîe  &C  l'Afrique  ,  &  pour  en  faire 
part  à  l'Europe.  Le  pays  produit  ou- 
tre cela  diverfes  fortes  de  fruits.  Il 
a  des  mines  d'or  &   d'argent  ,  des 
pierres  précieufes  ,  des  coquillages 
qui  fervent  de  baffe  monnoye  dans 
les  Indes.    On  trouve  aulîî  quantité 
d'ambre  de  toute  ef[:>ece  fur  les  cô- 
tes.    Ces   Ifles   reconnoiiïbient  un 
Souverain  ,  lequel  faifoit  fa  refiden- 
ce  à  Mâle  ,  la  capitale ,  qui  donne  le 
nom  à  toutes  les  autres. 


i^î  CoKQpESTEs  DES  Portugais 

'  Lorfque  les  Maures  négocians  des 

A  N  N.  de  Indes  fe  virent  expofés  aux  courfes 

J-  C.     des  Portugais  y  qui  prétendirent  d  a- 

1517-     bord  être  les  feuls  maîtres  de  la  mer , 

DonEmma-  ils  abandonnèrent  les  côtes ,  ôc  pre- 

vvF.L  Roi.  ^^^^  p}^^  ^^^  l^j^g^  ^  ^^^  d'échapper 

LoPE  soA-  ^  Icms  mains  ,  ils  faifoient  route  par 
REz  d'Al-  1^5  Maldives^  de  de-là  ils  alloient  fe 
GouvER-  charger  a  Malaca  ,  a  bumatra  5  dans 
NEUR.  |ç^  autres  Ifles  de  la  Sonde  5  &  dans 

tous  les  endroits  où  les  Portugais  n'é- 
toient  pas  encore  établis.  Don  Fran- 
çois d'Alméïda  en  ayant  été  averti  , 
envoya  Don  Laurent  [on  fils  à  la 
découverte  de  cts  Ifles ,  avec  ordre 
de  croifer  fur  ce  Paras;e.  Ainfi  Don 
Laurent  d'Alméïda  fut  le  premier  des 
Portugais  qui  y  alla  ,  quoique  cepen- 
dant quelques  Auteurs  aflurent ,  qu'il 
n'y  aborda  point  5  Se  que,  foir  qu'il 
s'égarât  5  foit  que  les  vents  lui  fuf- 
fent  contraires ,  il  ne  découvrit  que 
rifle  de  Ceilan  j  dont  il  prit  poflcf- 
fîon  au  nom  du  Roi  de  Portugal  , 
ayant  m.oiiillé  dans  le  port  de  Gal- 
le 5  &c  fait  un  traité  d'alliance  avec  le 
Roi. 

Celui  qui  regnoit  alors  dans  les 
Maldives ,  avoir  un  Compétiteur  qui 
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pofledoit  quelques-unes  de  ces  Ifles, 
&  prenoit  auffi  le  titre  de  Roi.  C'é-  A  N  n.  de 
toit  un  Maure  de  Cambaïe  nommé      J«  C. 
Mamale  ,  établi  dans  le  Malabar  &      ^517- 
ami  des  Portugais.   Ce  fut  le  motif  donEmma- 
qui  engagea  fon  Compétiteur  à  re-  ^"^^  ^^^* 
chercher  l'alliance  de  ceux-ci ,  &  il  ^^^V*al- 
fe  rendit  volontiers  tributaire  de  la  bhrcaria 
Couronne  de  Portuo;al ,  à  condition  ^^TJ'^^ 
qu'on  obligeroit  Mamale  de  renoncer 
à  fes  prétentions.  Mamale  le  fit  5  en 
conllderation  d'Albuquerque  ;  mais 
les  ennemis  de  ce  grand  homme  s'é- 
tant  mocqués'  de  fa  complaifance  ,  il 
voulut  rentrer  dans  fes  droits  ^  ap- 
puyé par  les  Portugais  même ,  ce  qui 
dégoûta  beaucoup  le  Roi  des  Mal- 
dives. 

Cependant  fur  les  inftruétions 
qu'Albuquerque  avoir  données  à  la 
Cour  >  de  ces  Ifles ,  &  des  avanta- 
ges qu'en  pourroit  retirer  le  Roi  , 
Don  Manuel  donna  ordre  à  Soarez 
de  ménager  l'efprit  de  ce  Prince  5  & 
de  former  un  établiATement  folide 
dans  fes  Etats.  C'étoit  en  confequen- 
ce  de  ces  ordres  ^  que  Soarez  avoir 
dépêché  Sylvéïra.  Comme  celui-ci 
avoit  dans  fes  inftruc1:ions  de  pro- 
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'--'^'         mettre  au  Roi  toute  la  farisfadtiort 
A  N  N.  de  qu'il  pouvoit  deiîrer  5  il  obtint  aullî 
J*  C.      tout  ce  qu'il  voulut. 
^5 17*  Il  croit  ordonné  en  même  tems  à 

DônEmma-  Sylvéïra  de  donner  lachafTc  aux  vaif-- 
NUÉL  Roi.     féaux  qui  prendroienr.  cette  route  du 
LoPE  soA^    l^j-ae  5  &  iur-tou:  k  an  Maure  Guza- 
BERCARiI    ^^^^  nommé  Alle-Can  qui  avoir  iept 
GouvHR-       batimens  à  rames  ,  avec  lefquels  il 
clevoit  convoyer  tix  Navires  de  Can> 
baie  5-  &  empêcher  qu'on  n'apportât 
aux  factoreries  Portugaifes  le  Caire  , 
ou  cette  matière  de  cordao;es  dont  la 
cargaifon  fe  fait  aux  Maldives.   Syl- 
véira  donna  bien  la  chafTe  à  Alle- 
Can  \  mais  celui-ci ,  qui  connoillbit 
en  perfection  le  labyrinthe  de  toutes 
ces  Ifles  lui  échappa  toujours  5  lafïa 
fa  patience ,  ôc  lobligea  de  s'en  aller 
fans  avoir  rien  fait  autre  chofe  ,  que 
prendre  deux  Navires  qui  venoient 
de  Bengale  5  de  qu'il  envoya  à  Co- 
chin. 

La  prife  de  ces  deux  Navires  fut 
caufe  qu'il  eut  un  aullî  mauvais  fuc- 
cès  dans  le  Royaume  de  Bengale ,  que 
celui  qu'il  avoir  eu  à  la  Cour  du  Roi 
des  Maldives ,  avoir  été  heureux.  Les 
vailTeaux  >  que  Sylvéïra  avoir  pris , 
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appartenoient  au  beau  frère  du  Gqu-  "~^ 

verneur  de  Cbàrigan,  Ville  du  Royau-  A  n  n.  dç 
me  de  Bengale  ,   où   Syivéîra    alU     J-  C. 
mouiller.  Un  MouiTe  de  ces  vaifïeaux     ^  5  ^  T- 
n*y  eut  pas  mis  plutôt  pied  à  terre ,  Don  Emma- 
qu'il  déclara  que  c'étoit  Sylvéïra  qui  ^^'"^  ^^^■ 
les  avoic  pris  ,    &  que   lui  &  tous  ^^^^^l-T 
ceux   de  fa  fuite  n'étoient  que  dts  bkroaria 
voleurs  &  des  fourbans.  Ce  qui  for«  ^^^^f*^' 
tifia  davantage  cette  opinion ,  ce  fut 
la  manière  dont  Sylvéïra  fe  comporta 
à  regard  de  Jean  Coello  ,  que  Fer- 
nand  Ferez  d'Andrade  avoir  envoyé 
à  la  Cour  de   Bengale  au  nom   du 
Roi  de  PoriTigai ,  dont  il  paAToic  pour 
être  Ambalîadeur.  Car  Coello  étant 
ailé  lanocemment  à  bord  du  vaiflèau 
4c  Sylvéïra,  celui-ci  ,  qui  voulut  a- 
voir  riîonneur  de  cette  AnibaiTade, 
retint  Coello  prifonnier.  Le  Gouverr 
neur  de  Châtigan ,  qui  aimoit  Coello, 
ôc  ne  pouvoir  douter  qu'il  ne  fùt-là 
au  nom  du  Roi  de  Portugal ,  ne  put 
s'empêcher  de  conclure  de  cette  dé- 
tention 5  que  c'étoit  en  effet  un  Pi- 
rate 5  Portugais  à  la  vcrité  ,  mais  quç 
Ja  crainte   dette    puni  de  quelquç 
crimç  par  le  Gouverneur  Général  ^ 
^voif  obligé  de  faire  ce  ;iiétier  ;  dç 
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forte  que  toute  la  Ville  s'étant  fou^ 

A  N  N.  ce  levée  contre  lui ,  il  eut  beaucoup  à 

J*  C.      foufFrir  ,  &   de  la  faim  ,  &  de  la 

15^^*     pai^t  des  habitans ,  pendant  tout  un 

Don  Emma-  nyver  qu'il  fut  obligé  de  pafler  dans 

NU  EL  Roi.     çgj.j.ç  j.^jç^   Coello  ,  qu'il  relâcha  » 

rez^d^Al-'  f^ccommoda  un  peu  fes  affaires  ; 
BERGAKiA  mais  la  haine  qu'on  avoit  pour  lui , 
NEuI!^*  fit  qu'on  lui  trama  une  trahifon  5  où 
l'on  fit  entrer  le  Roi  d'Arracan.  Syl- 
véïra  s'en  tira  heureufement.  Voyant 
cependant  qu'il  avançoit  peu  5  & 
perdoit  fon  tems ,  il  partit  pour  aller 
joindre  le  Général  à  Tlfle  de  Ceilan, 
où  il  devoir  être  alors  occupé  à  conf- 
truire  une  citadelle  ,  dont  Soarez  a^ 
voit  promis  à  Sylvéïra  de  lui  donner 
le  Gouvernement. 

Ceilan  étoit  un  grand  objet  pour 
les  Portugais ,  6c  la  Cour  avoit  aufiî 
donné  des  ordres  précis  au  Gouver- 
neur de  s'y  établir  5  &  d'y  bâtir  une 
forterelTe.  L'Ifle  ,  qui  eft  d'une  for* 
me  prefque  ovale  ,  &  placée  vis-â- 
vis  du  Cap  de  Comorin  à  la  pointe 
de  la  Peninfule  en  deçà  du  Gang;e , 
a  environ  foixante-dix  lieues  de  long 
fur  près  de  cinquante  de  large.  La 
nature  femble  l'avoir  faite  pour  Ie$ 


DANS  LE  NOUV.  MoNDE.  L.  VII»   5O5 

délices  ,  &:   elle  confeive  encore  au- 
jourd'hiii  dequoi  aucorifer  l'opinion  Ann.  de 
de  Tes  habirans  ,  qui  croyenc ,  que  là       J-  C 
écoit  le  Paradis  terreftre,  Lair  y  ell:      15 18. 
très-fain  ,  &  la  terre  extrêmement  don  Emma- 
fertile.   Les  bois  de  canelle  y  repan-  ^^^^  ^^'* 
dent  une  odeur  des  plus  douces ,  qui  ^^^^  ^^^- 
le  porte  bien  au  loin  dans  la  mer  ,  bergakia 
&  l'annonce  avant  qu'on  la  voye.  ^^^veb. 
Les  arbres  dont  on  la  tire ,  les  oran- 
gers &  les  citroniers  y  forment  àts 
bois  touffus  &  précieux  ,  fans  avoir 
befoin  d'une  main  qui  les  cultive. 
On  y  trouve  piudeurs  pierres  pré- 
cieufes.   Il  y  a  des  mines  d'or  5  d'aiv 
gent  &  d'autres  métaux.    On  pêche 
fur  (qs  côtes  de  très-belles  perles. 
Les  Eléphants  y  font  plus  beaux  & 
plus  dociles  ,  que  dans  nul  autre  en- 
droit des  Indes.  Les  Infulaires  y  pro- 
fèrent pour  la  plupart  la  Religion 
ancienne  du  païs  ,  telle  qu  elle  leur 
eft  enfeignée  par  les  Brachmanes.  Ils 
ont  en  particulier  une  grande  véné- 
ration pour  une  montagne  5  qui  s'é- 
lève au  milieu  de  i'Ifle  ,   que  les 
Portugais  ont  nommée  le  Pic d^  Adam, 
On  voit  fur  fon  fommet  un  ou  deux 
vertiges  ,  que  les  Infulaires  difcut 
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""""'*  être  ceux  des  pieds  du  premier  hom- 

A  N  N.  de  nie.  Ils  prétendent ,  que  c'eft-là  qu'il 
J-  C.     fut  créé  5  ôc  qu'il  fut  enfeveli  avec 
15  ^  ^*      Ton  épouie  s,  fous  deux  pierres  lepul- 
DoN  Emma-  chralcs  y  qu'oii  y  voit  encore  ,  à  ce 
KUEL  Roi.     ^^^ç  rapportent    quelques    Auteurs. 
LopE  soA- Q^j  •   .^^  cette  montagne  ^  foit  ex- 
jERGARiA     traordinairement  elcarpee  5  oc  qu  on 
covyhJL'      ^'    monte  qu'à  travers  d'affreux  pré- 
cipices  &  des  dangers  de  mort  con- 
tinuels 5  les  dévots  du  pays  &  furtout 
les  Jogues  y  fojnt  de  fréquents  pè- 
lerinages 5  pour  y  fatisfaire  à  leur 
devotiom  L'Iile  étoit  partagée  en  neuf 
Royaumes  5  dont  le  principal  étoit 
celui  de  Colomi)o  ,  oii  le  Général  a- 
voit  ordre  d'aller. 

Soarez  avoit  hyverné  à  Cochin , 
pour  faire  les  préparatifs  de  fon  expé- 
dirion^à  laquelle  A  travailla avecd  au- 
tant plus  d'ardeur  ,  qu'ayant  appris 
qu'on  lui  envoyoit  un  fuccefTeur ,  il 
appréhenda  que  fon  arrivée*ne  le  fur- 
prît  5  6c  lui  ravît  une  petite  gloire  > 
dont  il  avoit  grand  befoin  5  pour  ré- 
parer un  peu  fes  difgraces  paflees.  Il 
partit  donc  vers  la  mi-Septembreavec 
une  flote  de  dix-fept  vaiflfeaux  ,  fept 
^     i  luiit  cens  Portugais ,  plufipurs  Naï- 

1^5 
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res  de  Cochin  ,  8c  quelques  troupes  — ~" 

Malabares.   Il  arriva  en  peu  de  rems  A  N  n.  de 
à  la  vue  de  Ceilan  ,  èc  prit  port  à     J,  C. 
Galle  5   où  les   vetirs   contraires  le     15 18. 
tinrent  près  d'un  mois.  De-là  ayant  dq^^j^^j^^ 
fait  voile  pour  Colombo  ,  il  apper-  nuel  Roi. 
eut  en  arrivant  une  petite  Baye  qui  Lope  Soa- 
formoit  un  très-beau  port  ,  dans  le-  ^H^^^': 
quel  le  jectoit  une  rivière  iortie  des  couvrit., 
terres.  Il  s'y  arrêta  5  refolu  de  conf-  ^'"^*'^" 
truire  la  ForterelFe  en  cet  endroit. 
Il  dépêcha  aullî-tot  vers  le  Roi  pour 
lui  en  demander  lasirément.  CePrin- 
ee  prévoyoit  allez  les  inconvénients 
de  cette  demande  5  qui  fut  bien  com- 
battue dans  fon  Conleil.  Mais  faifant 
réflexion  aux  avantages  que  le  Roi 
de  Cochin  avoit  retirés  de  ion  allian- 
ce avec  les  Portugais  ,  par  le  moyen 
defquels  il  étoit  devenu  riche  Se  puif- 
fant  5  d'aiTez  petit  Prince  qu'il  étoit, 
gagné  d'ailleurs  par  les  préfens  & 
les   belles   paroles    de   l'Envoyé  du 
Gouverneur  ,  il  accorda  tout  de  la 
meilleure  erace  du  monde.  Mais  les 
Maures  étrangers  qui  fe  trouvoient 
dans  (es  ports  ,  ayant  travaillé  pour 
faire  changer  cette  refolution  ,  non- 
leulement  le  Roi  fe  retracta  •,  mais 
Tô:ie  II.  Ce 
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' il  fit  encore  tant  de  diligence  pour 

A  N  N.  de  fe  mettre  en  défenfe  ,   que  Soauez 

J-  C     trouva  le  lendemain  une  efpece  de 

1 5 1 8.     retranchement  fait  dans  Tendroit  où 

Don  Emma-  il   vouloit   bâtir  5  &    des    batteries 

dreiîees  qui  commencèrent  à  tirer  fur 

lui. 

Moins  étonné  qu'indigné  de  la  lé- 
gèreté du  Prince  qui  lui  manquait 
de  parole  ,  il  ne  délibéra  point  à 
l'attaquer  ,  &  après  quelque  refiilan- 
ce  il  força  le  retranchement  ,  où  il 
perdit  quelques  uns  des  fiens ,  &  en- 
tr'autres  Veriffime  Pacheco.  Mais  la 
perte  des  ennemis  fut  plus  confîde- 
rable.  Déterminé  à  bâtir  fa  ForterefTe 
bon  gré  malgré  ,  le  Gouverneur  fit 
creufer  un  foflTé  fur  une  des  pointes 
de  la  Baye  ,  &  éleva  en  deçà  un  mitr 
de  pierre  feche  pour  mettre  les  pion- 
niers à  couvert.  Le  Roi  voyant  ce 
rour  élevé  5  &  rebuté  de  la  première 
difgrace  5  envova  faire  des  excufes, 
&  demander  â  rcnoiier  la  négociation. 
Soarez  y  'confentit  ;  mais  il  ajouta 
qu'il  étoit  jufte  5  qu'en  punition  de 
la  trahifon  qu'il  lui  avoir  faite  ,  il 
fe  rendît  vafiTal  de  la  Couronne  de 
Portugal  y  &  payât  un  tribut  annuel 
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d'un  certain  nombre  de  Bahars  de 
Canelle  ,  d'Eléphants  &  de  pierres  A  n  n.  de 
précieufes  enchafl'ées  dans  leurs  an-       J,  C. 
neaux.   On  confentit  à  tout  :  la  Ci-     15  1 8. 
tadelie  fe  fit  avec  une  extrême  dili-   don  Emma- 
gence  ,  le  Roi   fournilîant  les  ma-  ^^^^  ^o^. 
nœuvres  &  les  matériaux.  Soarez  en  ^^^^  ^oa- 
ayant  donné  le  gouvernement  à  Syl-  bekgVr^^ 
véïra  5  ôc  laiiïé  Antoine  de  Miran-  gouvlk- 
da  pour  comm^ander  dans  ce  parage^ 
repartit  pour  Cochin  ^  où  trouvant 
Diego  Lopez  de  Siquéïra  fon  fuccef- 
feur  5  il  lui  remit  en  main  le  gou- 
vernement des  Indes  ,   &:  fit  voile 
pour  le  Portugal.  Il  y  arriva  en  Jan- 
vier de  l'an  1519.  plus  riche  des  biens 
qu'il  emportoit  du  nouveau  Monde, 
que  de  la  gloire  cju'il  y  avoit  ac- 
quife. 

Diego  Lopez  de  Siquéïra  qui  fuc- 
ceda  à  Soarez  ,  n'ayant  pas  eu  une 
meilleure  fortune  que  lui  5  n'eut  aufïî 
rien  à  lui  reprocher.  Il  pourvut  d'a- 
bord aux  difFerens  gouvernemens  fé- 
lon les  ordres  qu'il  en  avoit  de  la 
Cour  5  expédia  les  vaifieaux  de  la 
cargaifon  pour  le  Royaume  ,  &  par- 
tagea ceux  qui  dévoient  refter  dans 
l'Inde^  félonies diverfes  deftinations. 

Ce  ij 
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Antoine  de  Saldagne  eut  ordre  d'aller 

A  N  N,  de  croiler  fur  les  côtes  de  l'Arabie  5  pen- 

J-  C.      dant  que  le  Gouverneur  fe  prépare- 

15^^*     l'oit  à  y  aller  reparer  les  fautes  de 

Don  Emma-  lon  prédecelîeur.   Chriftophle  de  Sa 

NUEL  Roi.    ^  Chriftophle  de   Sofa  avec  leurs 

"^'^^^.^Q^"    efcadres  dévoient  veiller  fur  les  co- 
tez DE  Si-  . 

clueïra  tes  de  Diu  &  de  Dabul ,  contre  les 
Fuftes  de  ces  deux  places.  Alphonfe 
de  Menefes  fut  envoyé  à  Baticala  , 
dont  le  Seigneur  refufoit  le  tribut 
ordinaire.  Jean  Gomez  Chéïra-Di- 
néiro  partit  pour  les  Maldives ,  avec 
ordre  d'y  bâtir  félon  le  traité  fait  , 
une  Fadtorerie  qui  tint  lieu  de  For- 
rerefife.  Hedor  Rodrigues  fut  con- 
tinué dans  fon  pofte  de  Coulan  ,  pour 
exécuter  la  commiilion  qu'il  avoit 
eue  de  Soarez  d'y  élever  une  Cita- 
delle. Antoine  Correa  nommé  pour 
aller  en  Ambaffade  à  la  Cour  de 
Pegu  5  devoir  conduire  un  fecours  à 
Malaca  >  &c  Simon  d'Andr?de  avec 
une  efcadre  de  cinq  vaifTeaux  fut  def- 
tiné  pour  la  Chine. 

L'expédition  d'Antoine  de  Salda- 
gne  fe  borna  à  quelques  prifes.  Me- 
nefes obtint  ce  qu'il  voulut  à  Bati- 
cala, parce  qu'heuieiifemeut  le  Gou- 
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verneur  Général  allant  à  Goa,  arriva  ———-«- 
prefque  en  même-tems  que  lui  de-  A  n  n,  de 
vant  cette  place.  Chriftophle  de  Sofa     J,  C. 
perdit  un  de  fcs  vaifleaux  ,  qui  fauta  :     1 5 1 8. 
les  fuftes  de  Dabul  lui  en  prirent  un 
autre  chargé  d'effets  pour  le  Roi  de  ^ubl  koiV' 
Portugal  ,  &  lui-même  ayant  f^i^  dieco  to- 
defcente  5  fut  fi  bien  battu  ,   qu'il  pez  de  Si, 
eut  toutes  les  peines  du  monde  à  fe  ^J^'^^^^ 
rembarquer.   Jean  Gomez  étant  ar-  neub.. 
rivé  aux  Maldives  y  bâtit  fa  Facto- 
rerie ,  où   il   refta  avec  feulemen-t 
quinze  hommes  pour  en  avoir  la  ré- 
gie 5  mais  au  lieu  de  s'y  comporter 
avec  prudence  5  s'étant  érigé  en  petit 
tyran  ^  &  fuivant  fon  humeur  bruf- 
que  &  emportée  5  il  fouleva  contre 
lui  les  Maures  étrangers  ,  qui  Tallom- 
merent,  &  tirent  main  balïe  fur  tout 
fon  monde.    Hector  Rodrigues  eut 
beaucoup  de  peine  à  venir  à  bout 
de  (es  fins.   Perfonne  ne  confentoit 
qu'il  bâtît  un  Fort.   De  fon  côté  ,.  il 
fei^noit  de  fe  borner  à  un  maçafin  ; 
mais   les  fondemens  qu'il  jettoit  le 
trahiffant  malgré  lui  5  alors  il  fe  vit 
plufieurs  fois  fur  le  point  d'être  é- 
gorgé.     Comme  la  Reine  lui  prêroit 
la  main  ,  &  le  favorifoit  contre  l'a- 
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3T0  C0NQJ.TESTES  DES  Portugais 
*' — '  vis  de  fon  Confeil  &  de   tout  fon 

A  N  N.  de  peuple  5  il  mit  fon  ouvrage  en  état 
J.  C.  de  pouvoir  être  perfcdlionné  fans 
15 18.  crainte.  A  peine  en  fut-il  là  ,  que 
Don  Emma-  l'^veillant  de  vieilles  dettes ,  il  aliéna 
i^utL  Roi.  Tefprit  de  la  Reine  qui  les  avoit 
Diego  lo-  payées  au  centuple.  Cette  PrincefTe 
qvJka^^'  ^^^  repentit  trop  tard  des  fervices; 
GouvER-  qu'elle  lui  avoit  rendus  5  &c  éprouva 
ce  qui  lui  avoit  été  dit  fouvent, 
•  quelle  travailloit  elle-n^ême  à  fe 
mettre  fous  le  joug.  Les  tentatives 
qu'elle  fit  pour  le  fecoiier  ,  furent 
inutiles  ,  ôc  elle  fut  obligée  de  de- 
mander la  paix  3  après  l'avoir  rom- 
pue. 

Simon  d'Andrade  gâta  à  la  Chine 
tout  ce  que  fon  fiere  5  qui  y  étoit 
allé  avant  lui  5  avoit  fait  de  bien. 
Après  la  prife  de  Malaca  ,  rien  ne 
convenoit  mieux  aux  affaires  dts 
Portugais  5  que  de  fe  faire  connoî- 
tre  dans  le  grand  Empire  des  Chi- 
nois 5  d'y  établir  une  bonne  corref- 
pondance ,  ôc  d'en  faire  le  commerce. 
Il  a  paru  au  jour  tant  d'hifkoires 
&  de  relations  de  l'Etat  de  cette 
Jurande  Monarchie  fi  refpectable  par 
fon  antiquité  y  par  la  longue  fuite  de 
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la  majefté  de  fes  Empereurs  ,  la  fa-  ~^ 

gefTe  de  fon  Gouvernement  politi-  A  n  n.  de 
que  5  l'étendue  ,  le  nombre  ,  la  fer-    !•  C. 
tilité  de  fes  provinces,  qui  embraf-    15  i8. 
fent  un  pays  aulîi  grand  que  l'Europe  5  don  Emma- 
la  multitude  infinie  de  fes  peuples ,  ^'"^^^  ^^^* 
la  beauté  de  fes  Villes  &  de  fes  édi-  ^^^^goLo- 
jhces  5  le  caractère  cultive  &  poli  de  queïra 
fes  habitans  ,  la  variété  des  arts  &:  ^^^^j^"^^^* 
Ats  fciences   qui    y   fleuriHent  ^  les      ^ 
richelfes  immenfes  qui  y  font  5  ou  le 
fruit  de  l'induftrie  5  de  l'art  y  ou  des 
avantages  de  la  nature  ,  qu'il  feroit 
fuperflu  de  fe  jetter  dans  une  digref-  / 

fîon  inutile  ,  pour  donner  à  connoî- 
tre  des  chofes  qu'aujourd'hui  prefque 
perfonne  n'ignore.  Ainfi  renvoyant 
mon  ledeur  à  ces  mêmes  relations , 
je  laifTe  tout  ce  qui  concerne  la  Re- 
ligion 5  les  mœurs ,  le  gouvernement 
&  les  autres  notices  de  cet  Empire , 
dont  le  détail  me  meneroit  trop  loin  , 
pour  venir  à  ce  qiii  eft  précifement 
de  mon  hiftoire. 

Les  premiers  Chinois  que  les  Por- 
tugais virent  5  furent  ceux  que  Diego 
Lopez  de  Siquéïra  trouva  dans  le 
port  de  Malaca  5  de  qui  il  reçut  tou- 
tes fortes  de  politelïes  &  de  bons  con- 
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ieils  5  ainii  que  je  l'ai  dit.  Le  grand 
A  N  N.  de  Albiiquerqae  y  en  rencontra  d'autres^ 
J«  C.  quand  il  vint  pour  prendre  cetre  Vil- 
^  5^S*  le  5  &  il  trouva  dans  ceux-là  les  mê- 
DoN  Emma  mes  manières  engageantes  qui  lo- 
NUEt  Roi.  bligerent  à  lier  avec  eux.  Ce  Général 
Diego  Io-        '^  avoit  un  çrand  difcernement , 

PE2    UE   Si-        i  O      ^  .  ' 

cLUEïRA  conçut  une  haute  idée  d'une  nation, 
laquelle  fe  faifoit  eftimer  jufques  dans 
àts  patrons  de  VaifTeaux  ,  &c  dans  des 
équipages  compofés  de  gens  de  bafTe 
nailfance  5  &  dont  le  métier  ne  s'ac- 
corde pas  toujours  avec  les  bienféan- 
ces.  Il  leur  fit  connoître  à  lewr  dé- 
part 5  que  5  lorfqu  il  feroit  maître  de- 
là place  5  il  auroir  un  extrême  plaifir 
que  les  Chinois  vouluflént  bien  la 
fréquenter ,  &:  de  leur  part  ils  le  lui 
promirent ,  mais  la  guerre  qui  y  avoir 
continué  toujours  depuis  ,  les  en  a- 
voit  écartés  aufli  bien  que  les  autres 
nations. 

Sur  cela  la  Cour  de  Portugal  dé- 
termina d'envoyer  une  efcadre  à  la 
Chine  pour  y  conduire  un  Ambalîa- 
deur.  L'eicadre  compofée  de  neuf 
vaifTeaux  étoit  commandée  par  Fer- 
rand  Ferez  d'Andrade,  qui  sV  ren- 
dit la  première  année  du  gouverne- 
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ment  de  Lope  Soarez  d'Albergaria. *-*— . 

Quand  Perez  arriva  aux  Ifles  voifî-  A  n  n.  de 
nés  de  Canton ,  le  Mandarin  Gêné-     J.  C. 
rai  de  la  nier  vint  avec  Tes  vaiffeaux     1 5 1 8. 
au  devant  de  lui  dans  refprit  de  dé-  ^^^  emma- 
fiance  que  devoir  donner  la  première  nuel  kou 
vue  des  vaiflTeaux  Portugais.  Petez  e>iego  lo- 

r  •  *  j      r  ^^  i*EZ  DE  Si* 

ne  fat  pomt  mine  de  le  mettre  en  qufïra 
défenfe,  &  fe  comporta  en  tout  fort  gouver 
prudemment.  Etant  arrivé  à  Canton 
quelque  tems  après ,  il  donna  part 
aux  Mandarins  du  fujer  de  fa  venue, 
leur  configna  î'AmbalTadeur  &  fept 
perfonnes  de  fa  fuite  ,  elTuyant  tout 
le  cérémonial  ordinaire  en  ce  pays- 
là.  Et  après  quatorze  mois  de  féjour  , 
pendant  lefqueis  il  fit  vifiter  les  Villes 
maritimes  par  George  de  Mafcarenas 
qull  y  envoya  ,  tâcha  de  prendre 
par  lui-même  toute  la  connoiflance 
qu'il  put  du  pays  fans  négliger  fes 
intérêts  perfonnels  ,  il  fe  difpofa  à 
s'en  retourner.  •  Mais  ,  avant  que  de 
mettre  à  la  voile ,  il  fît  publier  dans 
les  Ports  de  Canton  ,  de  Taman  & 
do^Nanto  où  il  avoit  fejourné  ,  que 
s'il  y  avoit  quelqu'un  qui  eût  lieu  de 
fe  plaindre  de  quelque  Portugais  ,  il 
pouvoit  venir  en  liberté  pour  en  re-^ 
Tome  lU  D  d 
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'     '  cevoir  fatisfaction ,  &  par  l  éclat  d  uncr 

A  N  N.  de  Ç\  belle  action  laiila  cette  nation  fagc 
J«  C.      pleine  d'une  haute  idée  de  lui  &  de 
15 18.     tous  les  fujets  du  Roi  de  Portugal, 
poN  Emma-  Son  retour  à  Malaca  y  fut  d  un  grand 
HUEL  Roi.    fecours  à  la  Ville.  De-là  pafFant  dans 
Diego  Lg-    l'Indoftan  ,  il  revint  en  Europe  ,  ou 
qu^Aa  ^     il  arriva  heureufement  au  grand  con- 
pou  vHB.       tentement  d'Emmanuel ,  qui  ne  pou- 
voit  fe  laller  d'entefidre  les  relations 
qu'il  lui  lit  de  fon  voyage. 

Cependant  l'Ambaffadeur  Thomas 
Perez  fut  conduit  à  Pékin  5  avec  tous 
les  honneurs  qu'on  rend  aux  Minif- 
rres  dos  plus  grands  Rois.  Son  voya- 
ge de  Canton  à  Pékin  fut  de  quatre 
mois.  Tout  étoit  dans  les  plus  favo- 
rables difpofitions  pour  la  réuflîre  de 
fa  négociation.  L'En^pereur  avoit 
conçu  beaucoup  d'eftime  pour  les 
Portugais ,  dont  le  nom  s'étoit  répan- 
du dans  toute  l'Afîe.  L'Envoyé  du 
Roi  de  Bintam  ,  qui  étoit  allé  de- 
mander du  fecours  contre  eux ,  s'ef^ 
forçoit  en  vain  de  les  détruire.  Mais 
Simon  d'Andrade  ne  fut  pas  plutôt 
rendu  avec  fon  efcadre  à  l'Ille  de 
Taman  ,  que  prenant  une  conduites 
toute  oppofée  à  celle  de  fon  frère  1 
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&  croyant  agir  avec  les  Chinois , — — 

comme  s*il  eut  eu  affaire  avec  des  Ann.  de 
Cafres  du  Cap  de  Bonne-Efperance ,      J.  C. 
il  commença  par  jetter  les  fondemens      1 5  i  S. 
d\me  ForterefTe  dans  l'Ifle  ,  dreflTer  donEmma- 
des  batteries  ,  difpofer  des  fentinel-  ^^^^  ^°^- 
les  5   courir  fur  les  vaifleaux  mar-  i^i^^o  lo. 
chands ,  piller  ceux  qui  venoient  de  queïr.a 
l'Inde  fans  pafTeport  du  Gouverneur ,  gouver.- 
cC  les  rançonner.    Donnant  enluite 
carrière  libre  à  tout  ce  que  le  liber- 
tinage a  de  plus  effréné  ,  lui  &  les 
fiens  firent  infulte  au  Chinois  com- 
me à  l'étranger  5  enlevant  les  filles 
dans  les  maifons ,  faifant  efclaves  les 
perfonnes  libres  ,  &  vivant  dans  une 
difïblution  également  honteufe  k  no- 
ire fainte  Religion  j  ôc  à  l'honneur 
de  leur  nation  ;  de  forte  qu'ayant  ir- 
rité &  fcandalifé  ces  peuples  modé- 
rés &  judicieux  ,  tout  s'arma  pour 
les  détruire.  Ils  ne  pouvoient  éviter 
d'être  pris ,  &  traités  comme  des  vo- 
leurs &  des  Pirates  ;  mais  un  oura- 
gan ayant  difîipé  la  flote  Chinoife  , 
ils  eurent  le  tems  de  s'évader.  Thb« 
mas  Ferez  &  ceux  de  fa  fuite  payè- 
rent pour  les  coupables ,  &  portèrent 
la  peine  qui  leur  étoit  duc.   La  nou- 
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velle  de  ces  defordres  étant  parve- 
li  N  N*  de  nue  à  la  Cour  ,  on  ne  les  regarda  plus 
J-  C.  que  comme  des  efpions.  Ils  furent 
renvoyés  à  Gantcni  5  où  çonfumés  de 
chagrins  &  d'ennuis  ,  Pere2  &  les 
autres  de  fa  fuite  moururent  mifera- 
blement.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  dé- 
plorable 5  c'eft  que  la  nation  Portu- 
gaife  décriée  fe  fentit  de  cette  mau- 
vaifc  conduite ,  &:  fut  cornme  bannie 
de  la  Chine  5  qui  lui  ferma  fes  ports 
pendant  une  longue  fuite  d'années. 

Simon  d'Andrade  étoit  iî  prefTé 
d'aller  à  la  Chine  pour  y  faire  cette 
belle  manœuvre  ,  que  paflant  à  Ma- 
laça  il  n'y  laifla  aucun  fecours  ,  quoi- 
que la  Ville  toujours  preifée  en  eût 
un  très-grand  befoin.  Antoine  Cor- 
yea  allant  au  Royaume  de  Pegu  ,  né 
fit  pas  la  même  chofe.  Il  trouva  la 
place  réduite  à  de  très- grandes  ex- 
trémités. Une  très-petite  miefure  de 
ris  s'y  vendoit  une  cruzade ,  on  n'y 
difoit  plas  la  MefTe  ,  faute  de  vin  ; 
les  voies  étoient  fermées  à  tous  les 
fecours  àts  environs  \  les  ennemis  fe 
préfentoient  fou  vent  ,  fans  que  les 
Portugais  ofaflent  fortir  pour  leur 
courir  fus)  le  Gouv^erneur  étojt  rnpu- 
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f  ant  &  une  partie  dé  la  garnifon  ma- ^ 

lade.  Les  trois  vailleaux  que  Correa  A  nn.  de 
avoit  menés  mirent  la  Ville  un  peu      J.  C. 
plus  à  l'aife.  Malgré  ce  fecours  néan-      1 5  1 8. 
moins  Correa  pendant  deux  mois  ne  don  Bmma- 
fut  pas  peu  embarrafle  à  refiflçr  aux  ^^^^  ^^^* 
fréquens  aflfaiits  des  ennemis  >  qui  ï^^ego  lo- 
S  étant  ranmies  par  1  arrivee-meme  queïra 
du  renfort,  devinrent  iî  importuns,  couvert 
que  Correa  ^  l^ir  qui  tout  rouioit , 
ne  mangeoit  ni  ne  dormoit  fans  être 
armé  ,  fatigant  fans  cède  du  corps  ôC 
de  Tefprit,   A  la  fin  les  ennemis  fe 
iaflerent  &  fe  retirèrent  plus  loin  i 
ce  qui  lui  donna  la  facilité  de  fuivre 
fa  route  poiir  aller  à  fa  deftination* 

Du  port  de  Pedir  ,  où  Correa  alla 
fe  charger  ,  il  fe  rendit  à  celui  de 
Martaban ,  d  où  il  envoya  a  la  Cour 
de  Pegu  deux  ou  trois^  perfonnes  en 
fon  nom  ,  pour  y  donner  part  de  fa 
venue.  Le  Roi  de  Pegu  étoit  alors 
un  très-puirtant  Prince  ,  qui  en  avoit 
plufieurs  autres  pour  fes'  tributaires* 
Le  Roi  de  Siam  &  lui  occupoient 
toute  la  prefqu'ifle  au-delà  du  Gan- 
ge. Leur  PuiflTance  Se  leur  voifinage 
les  faifoient  toujours  ennemis.  Les 
peuples  néanmoins  de  ces  deux  Pria- 
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ces  fe  reiremblent  affez  dans   leur 
-A  N  N-  de  Religion  ^  leurs  mœurs  &  leurs  in- 
!•  C.     clinations. 

^5^^'  Le  Roi  de  Pegu  ayant  goûté  les 

^5  ^9*    motifs  de  l'AmbafTade  ,  dépêcha  les 

Don  Emma- Envoyés  de  Correa  ,  &c  fit   partir 

avec  eux  le  Raidin  de  la  Cour  qui 

^Ez^  D^  Si'  ^^  ^^  ^h^f  ^^  1^  Religion  du  pays  , 
QUEïRA  ëc  un  (^ts  principaux  Miniftres  d'E- 
tat 5  pour  aller  régler  les  conditions 
du  traité.  Dès  qu'on  en  fut  conve- 
nu 5  &  qu'il  fut  qiieftion  de  les  ra- 
tifier 5  le  Raulin  &  le  Miniftre  du 
Roi  jurèrent  avec  beaucoup  de  cé- 
rémonie fur  les  Livres  de  leur  Reli- 
gion. Correa  ,  qui  avoir  fait  pren- 
dre un  furplis  à  l'Aumônier  de  fon 
vaifieau  ,  pour  donner  aufiî  quelque 
dignité  à  Ion  ferment  5  foit  qu'il  ne 
fût  pas  content  du  bréviaire  de  cet 
Aum,ônier  Cjui  fe  trouva  trop  mal 
propre  ,  foit  que  perfuadé  en  mau- 
vais Cafuifie  ,  qu'il  n'y  avoir  point 
de  foi  à  gafder  avec  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  dans  la  fein  de  la  vraie 
Religion  ,  &c  qu'il  ne  voulût  pas  pro- 
phaner  les  Livres  Cnnts  par  un  fer- 
mant qu'il  n'éroit  réfolu  de  garder, 
qu'autant  que  cela  conviendroit  à  fes 


DANS  LE  NOUV.MoKDE.  L.  Vit*  5  Ï9 

affaires  5   fe  fît  apporter  un  recueil       '   " 
de  fentences ,  de  chanfons  &  de  vau-  A  n  n.  de 
devilles  ,  fur  lequel  il  dit  tout  ce      J-C 
qu'il  voulut.   Le  hazard  néanmoins     151s* 
l'ayant  fait  tomber  fur  ces  paroles      15^9- 
de  TEcriture  ,  Vanité  des  vanités  ^  Pon  Emma- 
tom  ne^  que  vanité ,  il  fut  faih  d'une  ^^^^^  ^''^' 
fecrette  horreur  5  &  fentit  un  jufte  '^H^l^^i 
fcrupuie  de  la  prophanation  qu'il  ve-  quhra 
noit  de  faire,  laquelle  eût  fans  doute  ^i-URf^ 
bien  fcandalifé  les  payens-mêmes  , 
s'ils  euffent  pu  comprendre  cette  fu- 
percherie.    Le  traité  ayant  été  ainfî 
fait  5  &  le  commerce  réglé  au  con- 
tentement des  Contractans ,  Correa 
remit  à  la  voile  ,  &  revint  à  Mala- 
ca  accompagné   de   plufieurs   Joncs 
chargés  de  vivres  &  de  provifîons , 
qui  y  ramenèrent  l'abondance, 

Garcie  de  Sa  étoit  arrivé  dans 
cette  Ville  pendant  l'abfence  de  Cor- 
rea 5  &  depuis  fon  départ  pour  le 
Royaume  de  Pegu.  Il  y  étoit  venu 
pour  les  intérêts  perfonnels  de  Die- 
go Lopez  de  Siquéïra.  Mais  Acofta , 
qui  étoit  toujours  malade  ,  lui  re- 
mit le  gouvernement  de  la  place  pour 
%^Q,vi  aller  mourir  à  Cochin.  Mah- 
lïiud  étoit  toujours  campé  fur  le  Fleu-» 
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— ve  Miiar  ,  dont  le  voifinage  tenoît 

A  N  N.  de  auflî  toujours  la  Ville  en  inquiétude. 
!•  Ç*      Au  retour  de  Correa  on  réfolut  de 
ï  5  ^  S  •     Te  délivrer  de  cette  importunité.  Cor- 
ï  5 15>'     rea  &  Mello  commandèrent  le  parti. 
jDonîMM  A- Quelque  forts    que    fulîent  les  re- 
wuEL  Roi     tranchemens  &  les  obftacles  que  Ten- 
TEz  Dt  Si-    i^-cmi  avoit  mis  tout  le  long  de   la 
QVEÏKA       rivière  ,  tout  fut  forcé.    Les  Portu- 
gais pourfuivant  leur  victoire  ,  vont 
jufques  à  la  Pagode  où  étoit  le  quar- 
tier du  Roi.    Il  en  étoit  déjà  forti  5 
&  avoit  mis  fes  troupes  en  bataille 
avec  Ces  Elephans.    Il  fembloit  de- 
voir fe  battre  en  brave  homme ,  de 
la  manière  dont  il  fit  fervir  fon  ca- 
non 3  &  que  fes  troupes  paroiiOToient 
animées  :  mais  ce  beau  feu  s'étanc 
changé  tout  d'un  coup  en  une  ter- 
reur panique  ,  il  fe  vit  abandonné 
des  ficus  par   une  honteufe  fuite  , 
obligé  de  laiflTer  tous  (ts  bagages  en 
proye  au  vainqueur  ,  &  de  fe  reti- 
rer à  Bintam  pour  y  attendre  une 
meilleure  fortune. 

Les  Rois  d'Achen  &  de  Pacen  , 
quoiqu'alliés  des  Portugais  ,  profi- 
tant de  rétat  d'afflidtion  où  étoit 
Malaca  ^  s'étoient  mal  comportés  à 
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leur  égard.  Ce  dernier  en  particu^ 
lier  5  fous  je  ne  fcais  quels  prétextes  A  n  N.  de 
avoit  pillé  leur  Factorerie  >  &  dans      !•  C» 
rémeute  qui  fe  fit  en  cette  occafion  ,     1 5 1 8. 
il  y  en  eut  jufques  à  vingt-cinq  de     ^5^^* 
tués  5  &  plufieurs  maltraités  &  mis  don  Emma- 
en  prifon.    Garcie  de  Sa  fe  voyant  ^"^^  ^^^^* 
un  peu  plus  au  large  depuis  la  dé-  Diego  lo- 
faite  du  Roi  de  Bintam  ,  jugea  à  pro-  ^^^^xka  '' 
pos  de  leur  en  marquer  fon  reffen-  gouvek- 
timent.   Il  en  donna  la  commiflîon  ^^ 
à  Emmanuel  Pacheco  y  qui  étoit  un 
peu  intérelTé  à  la  vengeance  ,  fon 
frère  Antoine  étant  du  nombre  de 
ceux  qu'ils  avoient  faits  prifonniets. 
Quoique  Pacheco  n'eût  qu'un  feul 
vaifiTeau  ,  néanmoins  la  crainte  qu'il 
infpira  fut  telle  y  que  non-feulement 
il  éloigna  de  ces  quartiers  tous  les 
vaifleaux  étrangers  ,  mais  que  pas 
même  une  barque  de  pécheur  n'o- 
foit  fe  montrer. 

Les  ennemis  n'ayant  pas  la  har- 
diede  d'attaquer  le  vailTeau ,  fe  bor»- 
nerent  à  épier  les  occafions  où  Pa- 
checo envoyoit  fa  chaloupe  à  terre. 
Il  s'en  préfenta  bientôt  une  fî  fa- 
vorable 5  qu'il  ne  paroiflToit  pas  que 
cette  chaloupe  put  échapper»    Elle 
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s'étoit  engagée  dans  la  rivière  de  Ja- 

A  N  N.  de  coparin  pour  aller  faire  aiguade.  Les 
J.  C.     ennemis  Payant  apperçuë  5  bordent 
15  18.     auffi-tôt  les  tJeux  rivages  du  fleuve, 
15  ic).     &  commencent  à  décocher  une  grêle 
Don  Emma-  ^^  fléches  y  pendant  quon  équippe 
KUEL  Roi.     le  plus  promptement  qu'il  eft  poffi- 
Diego  Lo-    bls  trois  lancharcs   5  dans    chacune 
qui,ua^'    ^^^<^F^iles  il  y  avoit  cent  cinquante 
GouvER-      hommes.    Il  n'y   en  avoit  que  cinq 
^^^^'  dans  la  chaloupe  allez  occupés  à  pa- 

rer   avec    leurs  boucliers   les   traits 
qu'on  leur  lançoit.  Le  vent  &  le  flux 
leur  étoient  contraires  5  &  fervoient 
les  ennemis  à  fouhait.  Ces  cinq  bra- 
ves dans  cette  extrémité  ,  prennent 
le  feul  parti  que  pouvoit  infpirer  le 
courage  ,  qui  étoit  de  mourir  en  fai- 
fant  les  derniers   efforts  de  valeur. 
Ainfi  dès  que  le  premier  bateau  que 
commandoit  le  Raja  Sudamicin  eut 
joint  la  chaloupe,  l'un  des  cinq  hom- 
mes fore  &  robufte  le  faifît  ,  les  au- 
tres qua^'e  prenant  le  nom  de  Jefus 
pour  cri  de  gue-rre  5  volent  dedans 
de  plein  faut  _,  &  à  coups  de  lances 
percent  tout  ce  qui  fe  préfenre  ,  le 
cinquième  les  ayant  fuivis  &  faifanc 
pareillement  (on  devoir  ,  les  enne-* 
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mis  étonnés  fe  confondent  y  Te  ren- 
verfent  les  uns   fur  les  autres  ,  &  An.n.  de 
enfin   fe  jettent  à  l'eau  malgré  les     !•  C. 
efforts  de  Sudainicin  ,  qui  forcé  de     15 18. 
faire  comme  eux  ,  de  rage  &  de  de-     ^5  ^i'* 
fefpoir  ne  celTa  de  blefïer  ou  de  tuer  don  Emma- 
ceux  des   Citns  qui  tombèrent  fous  ^^-^  ^^^• 
fa  main ,  qu'après  qu'il  eut  été  noyé.  ^^^^^  ^'^' 

y  -^,^1  -»•  .>,..''  l^EZ    DE    Si- 

Les  deux  lanchares  qui  luivoient  5  queYka 
ayant  perdu  cœur  en  voyant  le  mau«  ^^^ 
vais  lucces  de  la  première  5  le  met- 
tent en  fuite  à  la  vue  de  cinq  hom- 
mes épuifés  de  fatigues ,  &  du  fang 
qu'ils  perdoient  par  leurs  blefliires  j 
éc  leur  ayant  ainfî  laiflTé  une  pleine 
vicSVoire ,  mirent  leur  Roi  dans  la  né- 
celîîté  de  demander  la  paix. 

Le  Gouverneur  général  en  partant 
de  Lifbonne  avec  neuf  vaifleaux  , 
avoir  fait  un  voyage  heureux  ayant 
conduit  avec  lui  toute  fa  Hôte  aux 
Indes.  L'année  fuivante  le  Roi  en 
fil  partir  une  autre  de  quatorze  voi- 
les 5  fous  le  commandement  de  Geor- 
ge d'Albuquerque  ,  qui  porroit  les 
provifions  de  la  Cour  pour  être  une 
féconde  fois  Gouverneur  de  ^^ala- 
ca.  La  deftinée  de  cette  féconde  flote 
fut  tout-à-fait  déplorable.  Un  gros 


3^4    CONQUESTES  DES  PoRTUGAlS 

*~"  tems  l'ayant  féparée  dans  la  mer  At- 

A  N  N.  de  lantique  5  l'un  de  ces  vaifTeaux  re- 

J.  C.      tourna  à  Lifbonne.  Un  fécond  com- 

1518.     mandé  par  un  Efpagnol  d'un  grand 

1 5  i5>-     nom  ,  mais  dont  la  conduite  fit  voir 

Don  Emma-  un  cerveau  bleffe  ,  n'ayant  pu  dou- 

KUEL  Roi.    j^Jçj.   |ç  q^^  j^  Bonne-Efperance , 

Diego  lo-    relâcha  au  Bréfil  ,  où  les  Sauvages 

VJ-Z  DE  Si-  ,  .    ^  ,    ^   .  j-      L 

dUEïRA  tuèrent  juiques  a  loixante-cux  nom-- 
Couver.  ^-^^^^  ^^  fon  équipao;e.  LeCapitaine  ne 
tut  pomt  tache  de  cette  perte  5  car 
ayant  pris  le  deflTus  fur  les  Portugais 
qu'il  défarma  d'intelligence  avec  fes 
Caftillans  ,  il  fe  fit  Forban  y  &  périt 
cnfuite  miferablement.  Un  troifîéme 
commandé  par  Emmanuel  de  Sofa , 
aïant  perdu  le  Capitaine ,  le  Pilote 
&c  grande  partie  de  fon  monde  vers 
les  liles  du  voifinage  de  Quiloa  par 
la  trahifon  des  Infulaires ,  le  vaifFeau 
mal  gouverné  alla  fe  brifer  fur  le  ri- 
vage^où  les  Maures  aflfommerent  tout 
ce  qui  tomba  fous  leurs  mains  5  à 
l'exception  d'un  Mouffe  dont  le  Roi 
de  l'ille  de  Zanzibar  ,  fit  prefent  au 
Roi  de  Mombaze.  Neuf  autres  de 
ces  bâcimens  abordèrent  à  Mozam- 
bique 3  où  ils  furent  obligés  d'hy- 
verner  avec  George  d'Albuquerquc 
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kur  Général.   Il  n'y  en  eut  que  qua-  - 

tre  qui  arrivèrent  cette  année  dans  A  n  n.  de 
rinde.  J.  C. 

Cette  flote  portoit  un  nouvel  In-     1 5  2.0. 
tendant  des  Finances.  C'étoit  le  Doc-  uq^  emxia- 
teur  Pierre  Nugnes  ,  que  le  Roi  en-  «uel  roi. 
voyoit  à  la  place  d'Alc^çova  ,  que^^E^oLo- 

c  '}  r    c     ^  \i     '    '      r^       PEz  DE  Si  ' 

Soarez  avoit  u  tort  maltraite.   Ce-  ciueira 
lui-ci  étoit  exempt  xde  la  jurifdiéiion  gov^er.* 
du  Gouverneur  général.  Outre  la  fi«  ^^ 
nancc  ,  il  avoir  encore  la  police  & 
la  juftice.   Le  Roi  lui  avoit  afîîgné 
vingt  hommes  pour  fa  garde  ,  de  gros 
appointemens  &  des  privilèges  con- 
fid!erables  ^  &  par-là  le  Gouverneur 
général  fe  trouvait  prefque  borné  au  x 

feul  militaire, 

Siquéïra  ,  qui  avoit  iiy  verné  cette 
atinée  à  Cochin  pour  faire  les  pré- 
paratifs de  fon  voyage  de  la  mer 
Rouge  5  ayant  appris  par  les  quatre 
vailTeaux  qui  étoient  arrivés  dans 
Flnde  5  l'armement  que  le  Roi  avoit 
fait  fous  le  Commandement  de  Geor- 
ge d'Albuquerque  ,  dépêcha  un  bâ- 
timent à  Mozambique  ,  pouj  donner 
ordre  à  celui-ci  de  venir  l'attendre 
vers  le  Cap  de  Rofalgate  ,  &  fup-? 
pofé  qu'il  eut  déjà  pafle  >  de  le  yg- 
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*"""^  nir  joindre  dans  la  mer  Rouge  ,  Se 

A  K  N.  de  de  le  iuivre  juiques  a  Gidda.  Mais 
J.  C.  les  vaifTeaux  qu'il  commandoit  ,  é- 
1 5  20.  tant  prefque  tous  navires  de  charge» 
Don  Emma-  quelques  Capitaines  ,  qui  avoienc 
NUEL  Roi.  leurs  commiflîons  pour  ailleurs  ,  & 
DiEco  Lo'    n'étoient  pas  obligés  de  fcrvir  dans 

PEZ  DE  Si-  p  *■  f,  '  1  ■    •  r  r 

qujl'Ua        ^^s  lortes  d  expéditions  ,  rerulerenc 
GouvER.-      d'obéir.    Leurs  inftances  ayant  paru 
juftes  5  il  fut  déterminé  que  des  neuf 
vaiffeaux  qvie  commandoit  Albuquer- 
que  5  quatre  paiïeroient  en  droiture 
dans  lînde  avec  l'Intendant,  &c  que 
les  cinq   autres  iroient  avec  Albu- 
querque  à  la  rencontre  du  Gouver- 
neur. Mais  Siquéira  étant  déjà  entré 
dans  la  mer  Rouge  ,  les  Capitaines 
refuferent  encore  de  fe  foumettre  ; 
&  Albuquerque  ayant  pris  ad:e  de 
leur  refus ,  fit  route  pour  Ormus ,  ôc 
fut  forcé  de  prendre  port  à  Calajate, 
Là  s'étant  laiflTé    perfuader  par  E- 
doiiard  Mendez  de  Vafconcellos  de 
faire  prifonnier  Raiz  Zabadin  Gou- 
verneur de  cette  place  ,  félon  les  or- 
dres fec*ets  que  Mendez  en  avoit  du 
Roi  même  d'Ormus  ,  l'affaire  fut  fi 
mal  menée  ,  qu'ils  ne  purent  réiiiîîr 
dans  leur  tentative ,  ôc  qu'il  y  eut 
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vingt  Portugais  tués  &  plus  de  cin-  — — 

quante  bielFés ,  Zabadm  n'ayant  per-  A  n  n.  de 
du  que  trois  des  iîens ,  &  s'étant  fait      !•  C» 
autant  d'honneur  en  cette  rencontre      1520. 
que  les  Portugais  s^n  firent  peu.         don  Emma* 

Siquéïra  étoit  enfin  parti  dès  le  ^^^^  ^<^** 
mois  de  Février  avec  une  flote  de  ^^^^o  lo, 
vingt-quatre  voiles ,  &  de  trois  mille  qufïra  '^ 
hommes  de  troupes  ,  dont  il  y  en  ^^^^e»-- 
avoit  dix-huit  cens  Portugais  ,  pour 
renoiier  la  partie  de  la  mer  Rouge  : 
entreprife  fi  fouvent  recommandée 
par  la  Cour  ,  fi  fouvent  tentée  & 
toujours  malheureufe.  Il  tira  d'abord 
fur  le  Cap  de  Guardafu  ,  évitant  la 
côte  d'Aden  ,  dont  il  paroît  qu'il  ne 
voulut  pas  tâter.  Son  voyage  fut 
prompt  jufques  au  Cap  5  où  il  arri- 
va prefque  aufiî-tôt  que  les  Cor- 
vettes ,  à  qui  il  avoit  fait  prendre 
les  devans  pour  battre  cette  mer  ,  & 
tâcher  de  fçavoir  àf^s  nouvelles  des 
Rumes  qu  il  avoit  envie  de  furpren- 
dre.  Il  avoit  ordonné  à  ces  Cour- 
vettes  de  donner  légèrement  la  chafTe 
aux  vaiiïeaux  qu'elles  trouveroient  ; 
afin  que  croyant  n'avoir  que  quatre 
ou  cinq  bâtimens  en  tête  ,  les  enne- 
mis prifiènt  confiance ,  &  donnalîèat 
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— "^ dans  le  piège.   Qiielques  jours  s'c- 

A  N  N.  de  coulèrent ,  (ans  qu'il  lui  arrivât  rica 

J.  C.      de  confiderable  y  que  de  prendre  une 

ï  5  20.     iriferable  Bicoque ,  où  il  n'étoir  refté 

Don  Emma-  qu'une  vieille  ,  à  qui  il  eut  Tobli- 

KUEL  Roi.    gation  de  trouver  de  Teau  dont  il 

Diego  lo-    ^voit  çrand  befoin  ,  en  reconnoiiïan- 

TEZ  DE  Sl«  O  .  ^ 

QiTEïRA  ce  de  quoi  il  ne  voulut  pas  mettre 
NEuir*  le  feu  à  la  peuplade.  Il  pafla  enfuite 
a  la  côte  d'Arabie  au  deflbus  d'A- 
den  5  &  alla  donner  fur  un  Ecuëil 
où  fon  vaifleau  febrifaSc  périt.  De- 
là étant  entré  dans  le  détroit  ,  il  ap- 
prit par  les  prifes  qu'il  fit ,  qu'il  étoit 
venu  à  Gidda  fix  Galères  Turques 

6  quinze  cens  hommes  de  renfort  : 
Que  les  intentions  de  la  Porte  étôient 
d'occuper  Zéibit ,  &c  de  marcher  eu- 
fuite  contre  Aden.  Sur  cela  il  tint 
confeil  &  expofa  les  ordres  qu'il  a- 
voit  5  qui  confiftoient  à  marcher  con- 
tre la  flote  du  Sultan  ,  ou  s'il  ne  le 
pouvoit  5  de  tâcher  de  prendre  quel- 
que connoiflance  des  terres  du  Prê- 
tre-Jean 5  d'y  aborder ,  &  de  mettre 
à  terre  l'Ambafladeur  qui  étoit  venu 
en  Portugal  de  la  part  de  ce  Prince , 
&  celui  que  le  Roi  Don  Emmanuel 
^û  enyoyoitp 
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Le  Confeil  ayant  opiné  pour  le 

premier  parti  ,  on  mit  le  Cap  fur  Ann.  de 
Gidda  ;  mais  les  vents  du  Nord  ayant      J*  C 
commencé  à  fouffler  ,  &  étant  des     152.C. 
vents  durables  en   cette  laifon  5  la  Don  Emma- 

•    ^  j  ^  J>  '  1  A      NUEL  Roi. 

crainte  qu  on  rut  d  éprouver  les  mê- 
mes difgraces   qui  étoient  arrivées  ^/j^^°.  5°' 
aux  deux  précedens  Gouverneurs  ,  fit  queïra 
qu'après  avoir  lutté  quelques  jours  ^^^^^^" 
inutilement  y  on  fut  obligé  de  reve- 
nir au  fécond  parti  5  &  de  faire  route 
pour  rifle  de  Maçua  5  qu'on  décou- 
vrit le  jour  de  Pâques  ,  &  où  Ton 
moiiilla  le  lendemain  dixième  d'A-^ 
vril.  Les  habitans  Tavoient  abandon- 
née croyant  que  la  flote  dont  ils  a- 
voient  eu  nouvelle  par  une  Gelve  ^ 
étoit  celle  des  Turcs  5  de  qui  ils  ap- 
prehendoient  d'être  maltraités  5  quoi- 
que Mahometans  comme  eux  ,  de 
forte  que  le  Général  fut  obligé  de 
faire    avancer    quelques    brigantins 
pour  prendre  langue.  LTn  de  cts  bri- 
gantins ayant  rangé  de  fort  près  la 
terre ,  il  vint  un  petit  bateau  a  bord , 
conduit  par  trois  hommes  5  qui  aïant 
reconnu  les  Portugais  fautèrent  dans 
le  brigantin   avec   de    grandes  de- 
monftratîons  de  joie  y  montrant  une 
Tome  II.  E  e 
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Lecrre  &  un  anneau  qu'ils  ponoienc/ 

-A  N  N.  de     .Ces  hoinixes  éioient  envoyés  par 

J.C.     le  Gouverneur  d'Arquico,  Ville  fu- 

1520.     jece    ce   l'Enpereur   d'Ethiopie  ,  & 

Don  pmma-  port  confiderable.   La  Lettre  écrite 

KUEL  Koi      ç^  Arabe  cémoignoit  >?  le  plaifîr  in- 

DiEGo  Lo-    ,j  i^j^j  q^i'j  avoit  de  voir  enfin  s'ac- 

TEZ    DES-  ^  n  L  /     • 

cLu-ïKA        "  complir  leurs  anciennes  Prophéties, 

GouvEn-       ,,  q^j  [çm^   annoncoient  qu'il  vien- 

w  droit  un  jour  lur  leurs  terres  des 

^5  Chrétiens  d'un  puiiîant  Royaume 

.>5  de  l'Occident  ,  qui  dévoient  s'u- 

j^-nir  d'amitié  Ôc  d'intérêts  avec  eux , 

53  comme  ils  l'étoient  déjà  par  la  foi 

^>  cju'ils  profeiloient  :  Qiie  le  Roi  Da- 

>5  vid  fon  maître  ne  fouoiroit  qu'a- 

^y  prcs  cette  union  ,  par  1  elperance 

5>  qu'il  avoit  conçue  qu'elle  {erviroit 

y^  à  la  deftrucbion  de  la  fe^le  de  Ma- 

5>  homet  :  Qii'ii  lui  avoit  donné  les 

39  ordres  les  plus  précis  de  les  bien 

55  recevoir  quand  ils  paroîtroient  : 

>i  Qiril  alloit  donner  part  au  Barna- 

^>  gais  5  Gouverneur  de  la  Province, 

iy  de  cette  bonne  fortune  :  Qiie  ce- 

3t3  pendant   il   prioit   le  Général  de 

w  vouloir  bien  permettre  aux  habi- 

^3  tans  de  l'iHe  de  Maçua  de  rerour- 

^  aer  chez  eux  ,  ôc  de  les  regarder 
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quoiqu'ils  furent  Mahometans  ,  «  — — -« 
comme  fujers  de  l'Empereur  des  «  Ann.  de 
Abilfins.  «  J.  C. 

La  lecture  de  cette  Lettre  rem-     1520. 
plit  les  Portugais  de  confolation.  Si-  -^^^  emma- 
quéira  furtout ,  qai  fe  regarda  com-  nuelRoi. 
me  rhomme  du  monde  le  plus  for-  Dif.goLo. 
runé  pour  avoir  fait  cette  découver-. ^u,j.^\^^" 
te  5  ne  pouvoit  exprimer  ni  conte-  gouvek- 
nir  le  plaifir  qu  il  en  relfentoit.    Il  ""^"^ 
répondit  donc  au  Gouverneur  le  plus 
obligeamment  qu'il  lui  fut  pofîible  , 
&c  donna  à  fes  Envoyés  un  drapeau 
dans  lequel  paroiflbit  une  Croix  com- 
me celle  de  l'Ordre  de  Chrift  ,  pour 
fervir  de  fauve-garde.   Cet  Etendarc 
n  refpectable  de  notre  Religion  ^  ne 
fut  pas  plutôt  apperçù  par  les  ha- 
bitans  de  la  Ville  d'Arquico  ,   que 
tous  accoururent  en  foule  comme  en 
procedîon  5  le  Gouverneur  à  la  tête 
pour  le  recevoir  ,  &c  le  portèrent  en- 
fuite  en  chantant  des  Hymnes  &  à^s 
Pfeaumes  jufques  à  (on  Palais  3  fur 
lequel  il  le  fit  arborer, 
"     Les  préfens  mutuels  ayant  fucce- 
dé  &  établi  une  plus  grande  fureté 
de  part  &  d'autre  ,  ceux  qui  vinrent 
parler  de  la  part  du  Gouverneur  d' Ar- 

Ee  ij 
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quico    demandèrent   des    nouvelles 

A  N  N.  de  d^un  certain  AmbafTadeur  que  TEm- 
J*  C.  pereur  d'Ethiopie  avoit  envoyé  dans 
^5^^*  les  Indes  pour  le  faire  pafiTer  de  là 
PoN  iMMA.  en  Portugal.  Cétoit  celui  qui  étoit 
HUEL  Roi.  clans  la  flore  ,  &  qu'on  tenoit  caché 
Di:ego  lo-  pour  Its  raifons  que  je  vais  dire  i 
aïT^Ei^A  ^'  i^^^i^  il  f^"^  que  je  reprenne  d'un  peu 
GouvER-      plus  loin  fon  hiftoire. 

Nous  avons  vu  jufques  ici  les  foins 
infinis  que  s'éroient  donnés  les  Rois 
Don  Jean  IL  &  Don  Emmanuel  > 
pour  découvrir  les  terres  d\in  Prin- 
ce Chrétien  ,  connu  dans  l'Europe 
dès  les  tems  des  Croifades ,  fous  le 
nom  de  Prêtre-Jean,  &  les  différentes 
perfonnes  qu'ils  avoient  envoyées 
par  diverfes  routes  pour  en  avoir 
quelque  connoiflance.  Leurs  foins  ne 
turent  pas  en  quelque  forte  inutiles , 
&  nous  avons  remarqué  que  fur  les 
indices  qu'on  leur  avoit  donnés ,  c'é- 
toit  l'Empereur  des  Abilîîns  ou  de 
la  haute  Ethiopie,  Pierre  de  Covil- 
lan  l'un  des  premiers  qui  avoient  été 
envoyés  à  certe  recherche  ,  étoit  ar- 
rivé à  la  Cour  de  ce  Prince  où  nous 
l'avons  lailTé.  Ceux  qui  depuis  ten-w 
terent  d  y  pénétrer  par  le  Sénégal  > 
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n'y  réuffirent  point  par  Tartifice  des  ~" 

Portugais-mêmes.  Ceux  qui  allèrent  A  n  n.  de 
par  l'Egypte  &c  par  la  côte  de  Zan-  J-  C. 
guebar  ,  furent  plus  heureux  ,  parti-  15  n. 
culierement  les  trois  que  Triftan  d'A-  Don  Emma- 
cugna  avoir  débarqués  à  Qiiiloa,  &  nuelRoj. 
qu'Aiphonfe  d'Albuquerque  fit  met-  fp'^^';''^  s^J 
tre  à  terre  vers  le  Cap  de  Guardafu.  quuka 

Pierre  de  Covillan  avoir  été  par-  ^ 
faitement  bien  reçu  de  l'Empereur 
Ifcander  ou  Alexandre  qui  regnoit 
alors.  Ce  Prince  ayant  vu  fcs  Let-* 
très  de  créance  le  traita  fort  bien  , 
&  conçut  de  grandes  efperances  fur 
l'alliance  qui  lui  écoit  propofée.  Mais 
la  mort  l'ayant  enlevé  à  la  fleur  de 
fon  âge  5  fon  frère  Nahu  ,  qui  lui 
fucceda ,  fe  trouva  avoir  d'autres  pen- 
[écs  y  &  par  un  principe  de  politi- 
que ordinaire  à  cette  Monarchie  ,  il 
ota  à  Pierre  de  Covillan  toute  ef- 
perance  de  pouvoir  retourner  dans 
fa  patrie  5  de  manière  que  Covillan 
prenant  parti  de  la  nécellité  ,  fe  ma- 
ria 5  &  ne  pejnfa  plus  qu'à  finir  fes 
jours  dans  cet  exil.  Nahu  étant  mort 
aulîî  peu  de  rems  après  fon  frère  , 
David  fon  fils  encore  enfant ,  monta 
fur  le  Trône  fous  la  tutelle  de  Tlm- 
peratrice  Hélène  fa  mère* 
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'^~"  Cette  Princeife  ,  qui  avoir  beau- 

A  N  N.  de  coup  de  tête  &  de  courage  ,  reprit 
!•  C.      les  erremens  dlfcander  d'autant  plus 
i^ii^    volontiers ,  qu'elle  avoir  déjà  appris 
Don  Emma-  P^^  1^  voie  publique  les  belles  cho- 
KUEL  Roi.    fe5  qQ^  les  Portugais  avoient  faites 
DiF.coLo-    aux  Indes  j  de  forte  qu'elle  réfolut 
^uEïRA^"    de  répondre  à  l'Ambaflade  du  Roi 
Couver,      ^q  Portuo;al.   Elle  ne  jetta  pas  à  la 
vente  les  yeux  lur  Pierre  de  Covil- 
lan  5  du  retour  duquel  elle  ne  pou- 
voit  pas  s'aflfùrer  y  mais  elle  choifit 
un  Chrétien  nommé  Matthieu  ,  Ar- 
ménien de  nation  ,  qui  avoir  refté 
Jong-tems   au  Caire  ,   fait  plufieurs 
voyages  en  Ethiopie  ,  dont  elle  s'é- 
toit  fervie  en  plufieurs  négociations  ^ 
&  qui  D  ar-là  avoir  mérité  fa  con- 
fiance.   A  ces  Lettres  de  créance  elle 
ajoura  un  morceau  de  la  vraie  Croix 
dans  un  reliquaire  d'or  ,  dont  elle 
faifoir  prefent  au  Roi  de  Portugal. 
Elle  lui   donna   enfuire  pour  com- 
pagnon d'AmbafTade  un  jeune  Abif- 
fin  ,  homme   de  qualité  ,  &  les  fir 

Î)a(rer  tous  deux  fecretement  dans 
es  Indes ,  où  ils  devoienr  deman:ler 
au  GouverneiTr  un  embarquement 
pour  le  Portugal. 


BANS  LE  KOUV.  MoNDE.  L.  VU.  555» 

Alphonfe  d'Albuquerque  ,  qui  é-  • 

toit  alors  en  place  ,  rerira  T  AmbafiTa-  A  N  n.  de 
deur  des  mains  du  Tanad^'  de  Da-      J*  C* 
biii  5  qui  le  tenoic  comme  en  prifon,     1511. 
11  lui  rendit  toutes  fortes  d'honneurs  donEmma- 
dans  la  Ville  de  Goa  ,  &  le  fit  paf-  nuel  Roi, 
fer  à  Cochin  ,  ainfi  que  je  Tai  dit  ,  dieco  lo- 
pour  le  faire  embarquer  fur  le  meil-  ^/utï^A^^" 
leur  voilier  qui  dut  aller  cette  me-  gouvea- 
me  année  en  Portugal.   Mais  l'Am-  ^^^^' 
baffadeur  n'ayant  rien   de  refpeda- 
ble  que  fon  propre  mérite  ,   chofe 
aiïez  peu  connue  dans  un  étranger , 
&  peu  eftimée  de  ceux  qui  ne  font 
cas  que  d'un  certain  éclat  qu'on  ne 
voyoit  pas  en  lui ,  les  ennemis  d'Al- 
buquerque,  ceux-mêmes  qui  avoient 
le  plus  d'autorité  dans  Cochin  5  le 
traitèrent  comme  un  impofteur  ^  lui 
firent  toutes  fortes  d'avanies  ,   fur 
lefquellcs  renchérirent  encore  les  Ca- 
pitaines Bernardin  Freyre  Se  François 
Peréïra  Peftana  ,  de  qiii  il  eut  beau- 
coup à  foufFrir  en  route ,  6c  particu- 
lièrement à  Mozambique. 

Don  Emmanuel  5  qui  en  fut  infor- 
mé avant  même  leur  arrivée  ,  en  fut 
fi  indigné  ,  qu'il  envoya  au-devant 
de  ces  deux  Capitaines  pour  les  met- 


NLUB., 
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rre  aux  fers  ,  &  les  traduire  enfuite 
A  N  N.  de  dans  les    rifons  de  Lifbonne  >  où  ils 
J*  C.     expieren|  long-tems  leur  faute  5  & 
15^1.     d'où  ils  ne  forcirent  que  fur  les  in- 
Don  Emma- ft^^^^s  réitérées    de   TAmbaffadeur 
nuelRoi.     qu'ils  avoient  fi  maltraité.   Pour  ce 
Diego  lo-    q^i  eft  de  l'AmbafTadeur  ,  le  Roi  lui 
qveïIa^      ht  tous   les  honneurs  que  méritoit 
GouvEK-      \^  maiefté  du  Monarque  de  qui  il 
etoit  envoyé  5  &  dont  il  avoit  fou- 
haité  la  connoiffance  avec  tant   de 
paffion.  Après  quelques  mois  de  fé- 
jour  y  Manuel  le  fit  repartir  pour  les 
Indes  avec  le  jeune  Abilîîn  ,  &  il  le 
fit  accompagner  d*un  nouvel  Ambaf- 
fadeur  3  qu'il  envoyoit  lui-même  à 
la  Cour  d'Ethiopie  ,  donnant  ordre 
à  Soarez  ,  qui  étoit  alors  Gouver- 
neur 5  de  les  conduire  en  perfonne 
fur  la  flotc  qu'il  devoit  mener  dans 
la  mer  Rouge  ,  &  de  les  débarquer 
où  il  pourroit  fur  les  terres  des  A- 
bifîîns. 

Le  Roi  témoignoit  aflez  combien 
il  avoit  cette  affaire  à  cœur  ,  &  la 
haute  opinion  qu'il  en  avoit  conçue, 
parle  choix  de  la  perfonne  qu'il  nom- 
ma pour  cette  Ambalîade.  C'étoit 
Edouard  Galvan  ,  .qui  après  s'être 

diftingué 


NHUK., 


DA.NS  LE  NOUT. Monde, /LeVït*  557 
diftmgué  dans  les  guerres  d'Afrique, 
avoit  commandé  les  corps  de  trou-  A  n  n.  de 
pes  auxiliaires  que  le  Roi  de  Portu-     J«  C. 
gai  avoit  envoyés  aux  Princes  Ces  al-     1511. 
liés  5  s'étoit  rendu  encore  plus  recom-   dq^  emma* 
mandable  par  les  affaires  importan-  null  koi. 
tes  qu'il  avoit  traitées  avec  une  gran-  Diego  lo- 

1        J  '     •      '    J  1  l'^  J         r^  PEZ  DE    Sx- 

de  dextérité  dans  la  plupart  des  Cours  çiiteïra     . 
des  plus  grands  Princes  de  l'Europe  5  ^o'^^^'p-^- 
&c  qui  étant  alors  d'un  âge  très-avan- 
cé ,  devoit  fe  trouver  fort  étonné  de 
fe  voir  chargé  d'une  commilïîonpour 
le  bout   du  monde  ,  qui  avoit  plus 
l'air  d'une  avanture  que  d'une  Am- 
baffade.   Néanmoins  le  zélé  &  Tef- 
prit  de  la  Religion  la  lui  firent  ac- 
cepter avec  plaifîr  >  dans  l'efperance 
d'y  procurer  la  gloire  de  Dieu.  Mais 
coixime  Soarez  dans  fon  entreprifc 
de  la  mer  Rouge  ,  n'exécuta  rien  de 
tout  ce  que  le  Roi  lui  avoit  ordon- 
né y  Galvan  mourut  des  fatigues  8c 
de  la  difette  qu'il  fouffrit  dans  Tlfle 
de  Camaran  ,  à  la  vue  ,  pour  ainii 
parler ,  de  celle  de  Maçua  ,  n'y  aïant 
que  deux  pas  à  faire  pour  le  mettre 
au  port  tant  defiré,   Galvan  étoit  un 
faint  ;  le  naufrage  de  George  fon  fils 
^u  il  vit  des  yeux  de  i  efprit  ^  &:  qu'it 
Tmff  IL  F  f 
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'  déclara  en  mourant  ,  augmenta  de 

A  N  N.  de  beaucoup  l'opinion  qu'on  avoit  de 
J-  C-      fa  vertu  ,  lorfque  l'événement  eut 
î  5  2. 1  •     juftifié  la  vérité  de  la  prédiciion. 
J5DN  Emma-      L'Ambaffadeur  Matthieu  étant  re- 
twELRoi.    tourné  dans  les  Indes  avec  Soarez, 
DitGo  Lo-    £^^  obligé  d'y  attendre  jufques  à  Tex- 
jaaEïB.A        pedition  de  Siqueira  ,  quil  sembar- 
GojvEs.^     qua  de  nouveau  avec  Roderic  de  Li- 
ma 5  qu'Emmanuel  avoit  fubftitué  à 
Edouard  de  Galvan.  Si  pendant  tout 
cet  intervalle  il  ne  fut  pas  maltrai- 
té ,  comme  il  l'avoir  été  par  ks  pre- 
miers jperfecureurs  5  il  avoit  toujours 
le  déifagrément  de  fe  voir  en  très- 
petite  confideration  5  &  pour  le  moins 
fufpeét  à  une  infinité  de  gens  qui  le 
regardoient  comme  un  impofieur ,  un 
vagabond  &  un  efpion. 

Mais  quand  on  l'eût  reprefenté  à 
CCS  Abifîîns  qui  demandèrent  de  fes 
nouvelles  5  le  moment  de  cette  re- 
connoiifance  tira  les  larmes  des  yeux 
de  tout  le  monde.  Ces  bonnes  gens 
fe  pi'ofternerent  d'abord  en  lui  bai- 
fantia  mai^  ,  &c  l'apppellant  fouvent 
^hùa  Mattheus  ,  c'eft-â-dire  5  Père 
JldatthiepL  Ce  vénérable  vieillard 
pleurant  lui-même  de  joie  &  de  izr\^ 
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dreflTe  ,  &  arrofant  fa  barbe  blanche **~" 

de  fes  pleurs  ,  les  embraflToit  à  fon  k  n  n.  de 
tour ,  comptant  pour  rien  toutes  Tes     J.  C» 
peines  paflees  ,  &:  les  fatigues  im-      1511. 
menCes  de  dix  années  çonfecutives ,   ^^^^  emma. 
&:  rendoit  publiquement  des  grâces  nuel  roi. 
à  Dieu  5  de  ce  que  ne  s'étant  pro-  Diego  Lo- 
pofé  que  fa  gloire  ,  il  Lui  avoit  plu  ^^^^^^^' 
de  bénir  fes  travaux  en  réiinifïknt  gouve«.. 
de  fi  loin  deux  auiîî  puifTantes   na- ^^'^*^' 
rions  ,  pour  le  bien  &  l'avantage  de 
la  Religion.  S^s.  paroles  &  l'air  dont 
il  les  difoit  5  touchoient  vivement  le 
cœur  de  tous  ceux  qui  étoient  pré- 
fents  5  furtout   des  Portugais  à  qui 
ce  fpedacle  reprochoit  vivement  les 
indignités  qu'on  lui  avoit  fait  fouf- 
frir. 

On  attendoit  le  Barnaguais  ou  Gou- 
verneur général  de  la  Province ,  qui 
eft  une  des  premières  perfonnes  du 
Royaume ,  d'ordinaire  un  proche  pa- 
rent de  l'Empereur  ,  &  Roi  lui-même 
du  Royaume  de  Tigre-Mahon.  Pen- 
dant cet  intervalle  Siquéïra  prit  con- 
noififance  de  l'Ifle  Maçua  ,  fit  purifier 
une  de  fes  Mofquées  qu'il  convertit 
en  Chapelle  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  la  Conception  ,  où  l'on  ce-» 

Ffii 
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lebra  les  faints  Myfteres.  Pierre  Go- 
A  N  N.  de  ruez  ,  Prefident  du  Confeil  des  Indes 
J.  C.      d'autre  part  avec  rAmbaiïadeur  Mat- 
1 5  21.     thiea ,  allci  ent  vilîcer  un  célèbre  Mo- 
Don  Emma-  naflere  de  TOrdre  de  faint  Antoine, 
iîUEL  ROI.     nommé  de  Jefus  ou^e  la  Vifion ,  où 
Diego  lo-    [[  i;eçurent  toutôs  fortes  de  courtoiliesi 
i-^uEïRA        de  la  part  de  Tes  Religieux. 
Gouvh^-  Enfin  le  Barnaguais  arriva.     Il  y 

eut  d'abord  quelques  diflScultés  pour 
le  cérémonial  de  Ton  entrevue  ,  & 
de  celle  du  Général.  On  régla  néan- 
moins qu'elle  fe  feroit  dans  une  vafte 
campagne  y  où  il  y  auroit  trois  fic- 
ges  5  l'un  pour  le  Barnaguais  ,  le  fé- 
cond pour  le  Général  &  le  troifiéme 
pour   l'AmbalTadeur   Matthieu.    Le 
Barnaguais  y  vint*  avec  deux  mille 
hommes  de  pied  &  deux  œns  che- 
vaux.  Siquéïra  ne  conduifît  que  iîx 
cens   hommes  qu'il  rangea    en  bel 
ordre  5  &  s'avança  feulement  à  la  tête 
de  foixante.    Après  quelques  civili- 
tés qui  furent  fuivies  de  prefents  mu- 
tuels y  le  Général   remit  entre   le^ 
mains  du  Barnaguais  les  deux  Am- 
balTadeurs  &  leur  fuite.    On  parla 
ienfuite  du  projet  de  bâtir  une  Ci- 
fadgilp  i  Maçua  ou  à  Jl'Iile  de  C^^ 
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jnaran  ,  fur  quoi  on  ne  put  rien  con-  ""^ 

dure  fur  l'iieure.   Enfin  on  jura  de  A  n  n.  de 
part  &  d'autre  une  efpece  d'alliance      J-  C 
iiir  les  faints  Evangiles 5  &  chacun  fe      1 5 ^ i» 
rerira  de  fon  côté.  Don  Emma- 

Les    Ambafladeurs    Matthieu  &  ^"^^  ^^'^ 
Roderic  de  Lima  furent  confîgnés  au  f^^^^^^f^^ 
Gouverneur  d'Arquico  5  qui  devoit  clueïra 
hs   faire  conduire  à  la  Cour  ,  où  ^^^^j^^^* 
nous  les  laiflerons  aller  pour  fuivre 
Siquéïra   qui   fe    remit   en   chemin 
pour  les  Indes.  Le  rétour  de  ce  Gé- 
néral n'eut  rien  de  fingulier  jufques 
au  Golphe  Perfîque  ,  il  ce  n'eft  qu'il 
fit  le  dégât  dans  Tlfle  de  Dalaca  , 
qu'il  trouva  abandonnée  ,  &  perdit 
encore  un  de  fes  vaifTeaux  5  corn-- 
mandé  par  Jérôme  de  Sofa.    A  Ca- 
lajate  il  trouva  George  d'Albuquer- 

3ue,  à  qui  il  lailîa  le  Commandement 
e  la  flore  5  pour  aller  lui  même  avec 
les  petits  bâtiméns  hiverner  à  Or- 
mus  5  d'où  il  partit  au  mois  d'Août 
pour  fe  rendre  dans  Tlndoftan  5  fans 
avoir  rien  fait  plus  cpe  Ces  prédé- 
ceflTeurs  avec  tout  ce  puifTant  arme- 
ment 5  à  moins  qu'on  ne  comptât 
pour  quelque  chofe  ce  qu'il  fit  à  Ar- 
quico  y  &  qu'auroit  fait  une  fimple 

Ffiij 
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Galère ,  auflî-bien  que  lui  avec  toute 


J.C 
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Pendant  rabfence  de  Siquéïra  5  le 
Roi  de  Narfîngue  &c  lldalcan  fe  ii- 
BoN  Emma-  rciir  la  guerre.   Le  premier  la  dé- 
>iaEL  ROI.     ^i^^^  ^  ^  rompit  la  trêve  qu'il  avoit 
faite.   Il  en  avoit  d'aflez  forts  mo- 
tifs.   L'Idalcan  donnoit  un  afyle  à 
tous  les  fugitifs  contre  les  loix  éta- 
blies entre  eux  ;  mais  comme  la  plain- 
te pouvoit  en  être  éludée   par  de 
fauffes  couleurs  ,  le  Roi  de  Narfîn- 
gue voulant  avoir  un  prétexte  plus 
plaufible  y  ufa  de  ce  ftratagême.    Il 
envoya  à   Go^  un  Maure  5  nommé 
Cid-Mei'car  pour  y  acheter  des  che- 
vaux 5  lui  donna  une  grofle  fomme 
d'argent  Se  des  lettres  pour  le  Gou- 
verneur.   Comme  le  Maure  dévoie 
pafler  par  les  terres  de  l'Idalcan  j  que 
la  chofe  n'étoir  point  fecrete  ,  &  ne 
devoir  pas  l'être  félon  les  intentions 
de  celui  qui  l'envoyoit  ,   l'Idalcan 
averti ,  fait  mille  carefTes  à  Mer  car , 
comme  pour  honorer  en  lui  le  fang 
de  Mahomet  &  le  Turban  verd ,  le 
débauche  du  fervice  du  Roi  de  Nar- 
lîngue  5  l'envoyé  Commandant  dans 
une  de  fes  places  >  le  fait  enfuit  e  tact 
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fecretement  y  ôc  enlevé  fes  trefors.  ~^ 

Le  Roi  de  Narfîngue  qui  n'attendoit  A  n  n.  de 

que  ce  moment  3  met  une  armée  fur       J«  Ce 

pied  (emblable  pour  leno^iibreà  celle     1511. 

d^s  Xerxes  ,   &  va  afîîeger  Rachol   Don  Emma* 

place  forte  que  l'Idalcan  lui  avoir  ^^^^  ^^^• 

prife.    L'Idalcan  s'étant  mis  en  mou-  ^^^go  lo 
r  r-     1  1    r  pez  de  vi- 

vement pour  en  raire  lever  le  liege  ,  qjjeïra 

perd  la  bataille  ,  dans  laquelle  qua-  ^   " 

ranre  Portugais  reneMts  feiirent  tuer 

pour  défendre  un  des  Généraux  de 

l'Idalcan  qui  fut  fait  prifonnier.   A- 

près  cette  victoire  ,  Rachol  fut  obli»^ 

gée  de  fe  rendre  au  vainqueur  par 

la    détermination    de    vingt    autres 

Portugais  qui  fervoient  dans  l'armée 

du  Roi  de  Narfineue  ,  &  dont  le 

chef  fe  nommoit  Chiiftophle  de  Fi- 

gueredo  ,  ces  vingt  hommes  ayant 

fait  plus  d'impreflîon  fur  les  affiegés 

que    cette    multitude  innombrable 

de  Barbares  victorieux  ,  contre  lef- 

quels  ils   paroilïbient  réfolus  de  fe 

bien  défendre. 

L'Idalcan  réduit  à  une  honteufe 

retraite  éprouvoit  de  nouvelles  dif- 

graces  de  la  fortune.    Les  Gines  5 

qui  font  une  Cafte  d'Indiens  établis 

dans  les  terres  maritimes  avant  que 
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^  ^"""^  les  Maures  les  enflent  chafles ,  voyant 
A  N  N.  de  î'Idalcan  occupé  à  cette  guerre ,  def- 
J*  C.  cendirent  de  la  montagne  de  Gâte 
^5^^*  au  nombre  de  huit  mille  hommes  > 
î)onEwma-&  s'emparèrent  d'une  partie  delà 
^'^^^  Roi.  terre  ferme  des  environs  de*  Goa. 
Diego  lo-    Le  Tanadar  de  Tldalcan  voulant  con- 

TF.2  DE  Si-  •     \   r  r  5-1 

QvuKA  vertir  a  Ion  pront  ce  qu  il  avoit  entre 
Couver-  les  mains  du  revenu  de  fes  fermes  , 
donna  avis  fur  le  champ  à  Ray  de 
Mello  Gouverneur  de  Goa  5  de  l'ir- 
ruption dti  Gines  5  lui  faifant  fenrir 
qu'il  ne  dépendoit  que  de  lui  de 
s'emparer  des  Doiianes  de  la  terre 
ferme  5  &  que  I'Idalcan  fouffriroit 
plus  volontiers  qu'elles  fuflent  entre 
(es  mains ,  qu'entre  celles  de  fes  fu- 
jets  rebelles.  Mello  mit  la  chofe  dans 
le  Confeil.  Le  cas  étoit  facile  à  dé- 
cider. Les  Gines  étoient  alliés  ,  & 
on  étoit  en  paix  avec  lldalcan  5  mais 
la  cupidité  ne  manquant  point  de 
couleurs  pour  donner  atteinte  aux 
traités  &  à  la  fainteté  des  fermens , 
on  faifit  cette  occafîon  avec  avidité  , 
&  Ruy  de  Mello  Jufart  fut  envoyé 
par  le  Gouverneur  fon  oncle  contre 
les  Gines  à  la  tête  de  {ept  ou  huit 
cens  hommes*  Ceux-ci  ne  fe  voyant 
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point  en  état  de  contrafter  avec  les  ' 

Portugais  3  leur  abandonnent  le  ter-  A  n  n.  de 
riroire  de  Goa  5  &  partait  plus  loin.      J*  C. 
Le  Tanadar  s'applaudilFant  de  fa  per-     1 5  2  i . 
fidie  5  fait  palTer  fecretement  de  grof-  don  Emm/- 
fes  fommes  à  Goa  ,  &  s'y  retire  pour  ^"^^  ^^'• 
fe  mettre  en  fureté.  Mais  Dieu  ven-  i^^^^o^^^- 
geur  de  la  mauvaife  foi ,  permit  qu'el-  qufïra 
Je  ne  fruftifiât  à  perfonne.   La  tra-  J^^^^^^" 
hifon  de  Tldalcan  lui  coma  cher  par 
les  pertes  cju'il  fit.   Celle  du  Roi  de 
Narfingue  lui  profita  peu  ,  puifqu'il 
perdit  peu  de  tems  après  la  Ville  de 
Rachol  5  qui  avoit  été  l'objet  de  Tin- 
fraction  de  la  paix.   Le  perfide  Fer- 
mier voulant  retirer  Tardent  de  fon 
maître  qu'il  avoit  en  dépôt  3  Tami 
Portugais  5  à  qui  il  l'avoit  confié  5  nia 
la  dette  ,  ce  qui  mit  le  Tanadar  en 
fi  grande  fureur ,  qu'il  en  devint  fou. 
L'mfidelle  dépofitaire  ne  jouit  point 
de  fon  larcin  &  de  fon  parjure  :  une 
mort  précipitée  l'enleva  peu  de  jours 
après.   Enfin  les  Portugais  perdirent 
aufli  les  Douanes ,  qu'ils  avoient  en- 
levées avec  plus  de  facilité  que  de 
juftice. 

Les  Portugais  eurent  alors  une  oc- 
cafîon  de  faire  encore  mieux  leurs 
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'■"~~'~'~"  affaires  ailleurs  ,  fous»  l'apparence  de 
A  N  N.  de  l'équité  &   de  la  défenfe   du  droic 
J.  C    des  pupilles ,  je  ne  fçais  cependant 
15  il.     fi  le  fondement  de  cette  équité  étoit 
Don  Emma,  bien   folide.     Dans  le   tems  qu'Al- 
KUEL  Roi.     phonfe  d'Albuquerque  alla  prendre 
Yr^^r:  ç°"    Malaca  ,  il  ht  rencontre  d'un  Jonc  y 
Qjj^'îKA       qu'il  ne  put  prendre  ,  tous  ceux  qui 
mvv^^^      étoient  dedans  étant  réfolus  de  périr  > 
plutôt  que  de  fe  lai  (fer  enlever  de 
vive  force.  Lorfqu  il  defefperoir  d'en 
venir  à  bout ,  ils  vim-ent  parlemen- 
ter d'eux-mêmes  ,  &  prier  ce  grand 
homme  de  prendre  fous  fa  protec- 
tion un  Roi  malheureux  chalfé  de 
fes  Etats  par  un  injufte  ufurpateur. 
C'étoit  Sultan  Zeinal ,  qui  avoit  été 
dépoiiiilé    du  Royaume   de  Pacen. 
Albuquerqne  acquiefça  volontiers  à 
la  propofition  ,  &  conduifit  ce  Prin- 
ce à  Malaca  ,  réfolu  de  s'en  fervir 
pour  le  bien  de  feS  affaires  après  la 
prife  de  la  Ville.  Zeinal  voyant  que  ce 
Général  l'avait  manquée  a[la'premiere 
attaque  trouva  le  moyen  de  s'évader 
&  de  paitfer  dans  le  camp  de  Mah- 
mud.   La  Ville  étant  prife  il  revint 
encore  à  Albnquerque  ;  mais  ayant 
prelfenti  qu'Albuquerque  vouloit  Iç 
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conduire  dans  l'Indoltan  5  &  que  le  — — — — 
fecours  qu'on  lui  promettoit  pourroit  A  n  n.  de 
tirer  en  longueur  ,  il  repafla  encore     J«  C* 
dans  le  camp  ennemi  5  &  fuivit  la  for-      1 5  2 1 . 
tune  de  Mahmud  dépouillé  de  les  E-  don  Emma- 
rats  comme  lui.  ^^'^^  ^°^- 

Les  Rois  de  Tlfle  de  Sumatra  é-  ^'^«^  ^o- 
toient  tellement  dépendans  du  ca-  quhïra  ^' 
price  de  leurs  fuiets  ,  qu'il  devoir  ^ow-ek- 

faroirre  lurprenant  ,  qu  on  voulut 
être.  Le  moindre  fanatique  y  eau- 
foit  une  émotion  populaire  5  &  dès 
qu'un  infpiré  avoit  prononcé  dans 
fon  enthoufiafme  5  Meure  le  Roi , 
c'en  étoit  fait  de  fa  vie  5  il  étoit  égor- 
gé ,  &  on  faifoit  main  bafîe  fur  tous 
ceux  qui  lui  étoient  dévoués  ,  fans 
trouver  de  leur  part  la  moindre  ré- 
fiftance*  On  en  avoit  fait  périr  ain(î 
plufieurs  à  Pacen  5  quand  Zeinal  aidé 
des  troupes  de  Mahmud  remonta  fur 
le  Trône  de  fes  pères.  Le  dernier  Roi 
que  Zeinal  dépoiiilla ,  laiffbit  un  fils 
âçé  d'environ  douze  ans.^  Le  Molana. 
ou  chef  de  la  Religion  ayant  fauve 
cet  enfant  le  condui/ît  dans  l'Indo- 
ftan  pour  implorer  le  fecours  des  Por»- 
tugais  5  &  le  mettre  fous  la  protedlior^ 
4u  Gouverneur  général ,  offrant  de 


^ 


348  CoNQj7EST£s  DES  Portugais 

le  rendre  lui  &  fon.  Royaume  tri-^ 

A  N  N.  de  butaires  du  Portugal  ;,  &  de  donner 

J*  ^-     un  emplacement  pour  bâtir  une  For- 

^5^^*     tereflè  dans  Pacen,    Ce  parti  ayant 

Don  Emma- été  accepté,  George  d'Albuquerque 

kuelRoi.        -  alloit  prendre  poflellîon  du  tou- 

PEz  DE  Si-    vernement  de  Maiaca  5  fut  charge  de 

QUF.ïRA       la  commîlîîon  de  remettre  ce  Prince-* 

Couver-  r^  rr         J     r      t 

N£UR,  en  poiieiîion  de  les  Etats. 

Qiioique  Sultan  Zeinal  nciit  reçu 
les  fecours  de  Mahmud  ,  qui  même 
l'avoit  fait  fon  gendre  pour  fe  rat- 
tacher davantage ,  qu'aux  conditions 
de  s'en  fervir  contre  les  Portugais  y 
néanmoins  ce  Prince  changeant  d'in- 
térêts avec  fa  bonne  fortune  5  ne  fou- 
haitoit  rien  tant  que  leur  alliance. 
Et  fur  ce  que  lors  de  la  révolution 
le  fadeur  qui  étoit  à  Pacen  y  s'étoit 
enfui  par  la  crainte  qu'il  eut  de  lui  ^ 
il  en  fut  très-fâche ,  &  envoya  prier 
le  Gouverneur  de  Maiaca  de  lui  en- 
voyer quelqu'un  avec  qui  il  pût  par- 
ler d'affaires  ,  ce  qui  fut  fait.  Mais 
la  paix  ne  fut  pas  de  durée  par  l'im- 
prudence de  Diego  Vaz  qui  lui  fut 
envoyé.  Cet  homme  infolent  ayant 
perdu  plusieurs  fois  le  refped  dû  à 
ce  Prince  ^  fut  la  vidime  de  l'indigna- 
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^e  Tes  courdfans  qui  le  poignardèrent  —  -' 
avec  quelqu'ims  de  Ces  gens ,  fans  en  A  n  n.  de 
attendre  l'ordre.  J*  C. 

George  d' Albuquerque  s'écant  pré-      15x1. 

'  fente  au  port  de  Pacen  avec  fon  pu-  DonEmma- 
pille,  Zeinal  pour  détourner  1  orage,  ^^^^'^  ^^'* 
offrit  toutes  les  mêmes  conditions  ^'^^^^^" 
&  les  mêmes  avantages  que  les  Por-  quhïka 
tuçais  pouvoient  eiperer    de   celui  ^^"^J^^^^^^ 
dont  lis  âvoient  pris  la  detenle.  Al- 
buquerque  ne  voulut  rien  entendre , 
Se  fe  difpofa  à  en  venir  à  la  force 
ouverte.  Zeinal ,  qui  avoit  apprehen^ 
dé  les  émotions  populaires  ,  s'étoit 
fortifié  dans  un  camp  hors  de  la  Ville 
avec  une  double  enceinte.  Les  trou- 
pes Portugaifes  d'un  côté  avec  celles 
du  Roi  d'Auru  de  l'autre ,  l'attaquè- 
rent &  l'emportèrent.  Zeinal  com- 

:  battant  en  brave  y  fut  tué.  Le  Prin- 
ce pupille  n'ayant  plus  de  Compé- 
titeur 5  fut  remis  fur  le  Trône,  Les 
Portugais  bâtirent  leur  Citadelle  > 
&  profitèrent  de  beaucoup  de  dé- 
poiiilles. 

Le  jour  même  qu' Albuquerque  ga- 
gna cette  belle  vidoire  ,  les  Portu- 
gais reçurent  dans  le  voifinage  uni 
échec  confiderablç   c|ui  fervit  à  l^ 


I 
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'^  contrebalancer.   George  de  Bricto  é*- 

A  N  N.  de  toit  palTé  cette  année  de   Portugal 

J.  C«     dans  ks  Indes  ,  commandant  une  ef- 

1 5 II •    cadre  de  neuf  vaifîeaux.  Etant  arrivé 

Don  Emma-  à  Cochin  5  il  fut  expédié  par  leGou- 

NUF.L  Roi.  verneur  général  pour  les  Moluques, 

Diego  Lo-    q^  ét:oit  fa  deftiuation  avec  un^  ef- 

QVTAKA  "     cadre  de  fept  vaiiïeaux.  Il  partit  peu 

GouvER-      après  George  d'Albuquerque  ,  avec 
WEX7R.  r .  t^  ^i  ^      ' 

qui  li  ne  put  aller  de  conlerve.  Ayant 
pris  port  à  Achen  y  un  Rortugais  nom- 
mé Jean  de  Rorba  vint  à  fon  bord 
pour  le  faluer.  Cet  homme  après 
avoir  fait  naufrage  &  lutté  pendant 
neuf  jours  dans  un  petit  efquif ,  con- 
tre la  faim  y  les  vents  ôc  les  flots , 
avoit  abordé  à  Achen  y  où  il  avoit 
cté  reciieilli  par  k  Roi  de  la  manière 
du  monde  la  plus  gracieufe.  Borba 
reconnut  mal  les  bontés  de  ce  Prince  , 
car  dès  qu'il  fut  à  bord  ,  il  mit  en 
tète  à  Britto  de  fe  rendre  maître  d'u- 
ne Pagode  5  où  il  trouveroic .,  lui  dit- 
il  y  des  rkheffes  immenfes.  Et  afin 
de  l'encourager  à  cette  aétion  y  il  lui 
fuppofa  que  le  Roi  d' Achen  avoit  pro- 
fité des  débris  du  naufrage  d'un  de 
leurs  vailfeaux  ,  &  fait  mourir  ks 
Portugais   qui  s'en  étoient  fauves. 
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Britto  5  aveuglé  par  refperance  de  - 

ces  rkheffes  qu'il  croyoit  déjà  tenir ,  A  N  n.  de 
envoya  faire  des  propolîtious  afîez  ex-     J«   C* 
traordinaires  au  Roi ,  qui  y  répondit     1 5  2.  r. 
-néanmoins  de  manière  à  fatisfaire  Don  emma- 
tout  homme  qui  eût  été  bien  aife^'^^^  ^^'' 
qu'il  eût  eu  raifon.  Britto  refufa  en  ^^^^°  ^^^ 
même  tems  le  iecoursd  un  autre  vail  vviteï«.a 
feau  Portugais  qui  fe  trou  voit  dans  le  ^^/'^^«^'' 
port  5  lous  le  prétexte  qu  il  n  etpit  pas 
de  fon  efcadre ,  mai^  en  effet  pour  n'ê- 
tre pas  obligé  de  lui  donner  part  au 
butm  de  la  Pagode. 

Ayant  donc  déterminé  d'attaquer 
la  Ville  5  il  commanda  deux  cens 
hommes  pour  la  defcente  ,  les  Ca- 
pitaines à  leur  tète  dans  leurs  chalou- 
pes à  l'exception  de  François  Godiz , 
quifuivoir  avec  fa  fufte  où  éroit  l'ar- 
tillerie &  lés  arquebufiers  au  nombre 
de  Toixante-dix.  Les  chaloupes  ayant 
gagné  les  devants  ,  parce  que  la  fufte 
ne  pouvoit  aller  iî  vite  5  Britto  vou^ 
lut  l'attendre  ,  parce  qu'elle  portoit 
fes  principales  forces ,  qu'elle  dcvoit 
outre  cela  l'épauler  &  favorifer  la 
defcente  ,  mais  un  vent  de  terre  qui 
g;roiîîiroit  ks  eaux  de  lembouchurç 
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*•""" du  Fleuve  5  lui  donnant  beaucoup  dej 

A  N  N.  de  fatigue  auiîî-bien  que  quelques  coups 
J«  C.  de  fauconneau  qu'on  ru'oit  d'un  petit 
Î52.1.  boulevard  voiiin  ,  Ces  gens  le  force- 
DoN  Emma-  l'cnt  malgré  lui  à  gagner  le  rivage 
KUEL  Koi.  g^  ^  débarquer.  Celui  qui  portoit 
Diego  Lo-    lenfei^ue  de  Britto,  s'étant  étourdi 

PE2  T>-E   Si-  y      r  1  '  ri  1 

CLUFÏB.A  a  force  de  vin  pour  le  donner  plus 
GouvE».  Jç  courage  ,  partit  de  la  main  dès 
quil  eut  mis  pied  a  terre  lans  at- 
tendre d'ordre.  Britto  par  fes  cris 
fit  ce  qu'il  put  pour  l'arrêter  luj 
ôc  les  avanturiers  qui  le  fuivirenti 
mais  tous  étant  fourds  à  fa  voix  ,  & 
leur  nombre  groflîfTant  toujours  , 
fe  vit  entraîné  lui-même  malgré  lui 
Ils  ne  furent  pas  long-tems  fans  tom- 
ber fur  un  corps  de  mille  homme 
conduit  par  le  Roi  en  perfonne.  Com 
me  les  Portugais  n'avoient  point  ave 
eux  leurs  arquebufiers  >  ils  euren 
bientôt  du  deffous,  L'Enfeigne  auteu 
de  la  difgrace  commune  porta  1 
peine  de  fon  étourderie  ,  ayant  et 
tué  le  premier.  George  de  Britto 
trois  autres  Capitaines  de  fa  flot 
eurent  le  même  fort.  Gafpard  Fer 
nandes  ,  bon  Officier  ,  s'étant  tro 
^approché  d'un  Eléphant  pour  le  per- 
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cer  de  fa  lance  ,  cet  animal  le   prit  "^ 

avec  fa  trompe  ,  le  jetta  en  l'air  fî  A  n  n.  de 
haut  qu'il  retomba  mort  de  fa  chute-      !•  C. 
Le  refte  s'étant  mis  en  fuite ,  Laurent      1 5 11. 
CoutinhoJ'un  des  Capitaines  qui  ve-  don  Emma- 
noit  joindre  le  gros ,  &  faifoit  com-  ^"^^  ^°^- 
me  le  corps  de  referve,  voyant  cette  f^z^^^^\^^l 
déroute  5  fe  mit  aullî  à  fuir  5  au  lieu  auEïRA 
d'attendre  pour  foutenir  les  fuyards.  ^^^^J^j^^^' 
Cela  ayant  donné  du  cœur  aux  en- 
nemis 5  il  y  eut  foixante-dix  Portu- 
gais qui  périi^nt  dans  cette  honteufe 
retraite.   Deux  feuls  ,  fçavoir  Louis 
Rapofo  ôc  Pierre  Vellofo  ,  dont  les 
noms  méritent  d'être  immortels  5  ré- 
parèrent l'honneur   de  leur  nation» 
Etant  prêts  de  fe  rembarquer  &  ne 
voyant  pas  leur  Général  ,  ils  refolu- 
rent  d'aller  le  chercher  5  de  le  rame- 
ner 5  ou  de  périr  avec  lui  ;  &  après 
^voir  fait   des  prodiges  de  valeur  ^ 
ils  moururent  percés  de  coups.    Le 
Capitaine  de  la  fufte  ayant  jugé  par 
le  bruit  qu'on  en  étoit  aux  mains  ^ 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  aborder  j 
mais   s'étanr  aifablé  5  il  fut  obligé 
•d'attendre  jufques  à  la   pleine  mer 
pour  fe  relever.  Après  ce  mialheureux 
fuccès  tous  ayant  regagné  leur  flote 
Tome  IL  G  g 
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comme  ils  purent  ,  ils  firent  voile 

A  K  N.  de  pour  Pedir  où  Antoine  de  Britto ,  qui 

]•  C.     fe  trouva  dans  ce  port ,  fur  élu  Gé- 

^5^^*     néral  en  vertu  d'une  commiflion  du 

Don  Emma-  Roi  qu^il  trouva  dans  les  papiers  de 

K'z  ^E^s?"  ^^^^-  Du  port  de  Pedir  ils  allèrent  à 
QUfïRA  celui  de  Pacen  ,  où  ayant  trouvé 
GouvER.  George  d' Albuquerque  prêt  à  partir , 
ils  firent  voile  tous  enfemble  pour 
Malaca. 

Albuquerque  ayant  ^ris  pofTeiîîon 
de  ce  gouvernement ,  èc  fe  trouvant 
fi  bonne  compagnie  /  voulut  en  fi- 
gnaler  les  commencemens  en  allant 
debufquer  Mahmud  de  Tlfle  de  Bin- 
tam.  On  lui  avoir  fait  la  chofe  fa- 
cile 5  &  il  comptoit  beaucoup  fur 
dix -huit  vailTeaux  qu'il  menoit  à  cet- 
te expédition  &  fix  cens  hommes  de 
bonnes  troupes.  Mais  ayant  manqué 
de  porter  avec  lui  des  échelles ,  dont 
on  Tavoit  afTuré  qu'il  n'auroit  pas 
befoin  ,  il  fit  des  efforts  inutiles  con- 
tre un  feul  boulevard  ,  que  Lacza- 
mana  défendit  avec  tant  de  vigueur  > 
quAlbuquerque  y  ayant  perdu  beau- 
coup de  monde  ,  perdant  encore  VcC- 
perraice  de  le  prendre  ?  fe  rembarqua 


GOUVEK- 
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îivec  honte  pour  retourner  à  Malaca,  ""^ 

Antoine  de  Britto  &  fon  efcadre  s'é-  A  n  n.  de 
tant  feparés  de  lui  pour  fuivre  leur      !•  C 
route  aux  Molucques  ,   Laczamana     15  2.1. 
qui  le  vit  afFoibli  par  cette  divifîon  dqn  Emma- 
de  forces  5  le  fuivit  bientôt  avec  quin-  ^^^^  ^"^• 
ze  Lanchares  armées  ,  de  fi  près  ,  ?/J^,f,^ç°; 
qu'il  entra  avec  lui  dans  le  port ,  &c  y  queika 
prit  lebrigantin  de  Gilles  Simon  5  qui  ^ 
y  fut  tué  avec  tous  ceux  qui  le  défen- 
doient. 

Vers  ce  même  tems  5  les  Portu- 
gais fe  trouvèrent  réduits  à  une  gran- 
de extrémité  dans  llfle  de  Ceilan» 
Lopez  de  Britto  qui  avoit  fuccedé 
à  Don  Jean  de  Sylvéïra  dans  le  Gou- 
vernement de  la  Fortereile  ^  que  Soa- 
rez  y  avoit  bâtie ,  entreprit  de  l'a- 
grandir 5  &  avoit  pour  cet  effet  mené 
avec  foi  un  renfort  de  foldats  &  de 
manœuvres*  Les  Chingulais  ^  qui 
font  les  Nobles  du  pays  5  le  trouve- 
i*ent  fort  mauvais  &  s'en  plaignirent 
hautement  comme  d'une  infra(5tion 
faite  au  traité  ,  &  d'une  tentative 
hazardée  pour  opprimer  leur  libertér 
Il  eût  été  fans  doute  de  la  pruden- 
ce de  furfeoir  un  ouvrage  ,  contre 
lequel  tout  le  monde  paroifToit  re- 

Ggij 
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volré  :  mais  Lopez  méprifant  le^ 
A  N  N,  de  bruits  populaires  n'en  eut  que  plus 
J-  C.  de  courage  &  de  détermination  à 
i$2rî.  fuivre  fon  travail.  Les  efprits  s'étant 
Don  Emma-  écliauffés  à  cette  occafion  ,  les  Mau- 
KUHL  Roi.  ^^3  attifant  le  feu  de  la  divifion  à 
^e'z  D^E^s^-  ^^^^^  ordinaire  ,  le  comm.erce  de  la 
auEïRA  Forterefîe  avec  la  Ville  fut  interrom- 
pu 5  de  forte  que  la  difette  s'y  fit 
lentir  en  peu  de  tems.  L'audace  dcs^ 
habitans  alla  plus  loin  ,  car  s'ils 
trouvoient  quelques  Portugais  à  Té- 
cart,  ils  les  infultoient  &  les  maltrai* 
toient. 

Lopez  de  Britto  diiîîm.ula  ces  in- 
fultes  5  peut-être  plus  qu'il  n'eût  dû  y 
mais  animé  enfuite  par  les  murmu- 
res des  ficus  y  qui  lui  reprochant  fon 
trop  de  patience  accufoient  fon  cou- 
lage 5  il  pafïa  tout  d'un  coup  à  une 
-5utre  extrémité  fans  en  trop  prévoir 
les  confequences.  Car  un  jour  ,  dans 
le  tems  du  repos  &  de  la  grande 
chaleur ,  étant  fbrti  de  fon  fort  avec 
cent  cinquante  hommes ,  il  entre  dans 
la  Ville  de  Columbo  ,  où  l'on  ne 
s'attendoit  à  rien  moins  qu'à  cette 
hoftilitéj  y  porte  une  telle  épouvan- 
te j  que  dans  Tallarme  d'une  irrup- 
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tion  fi  fubite  chacun   des  habitans  — -— — 
ne  penfa  qu'à  fuir.  Mais  enfuite  s'é-  A  n  n.  de 
tanc  réunis  hors  de  la  Ville  ,  &  ce     J.  C. 
premier  moment   de   terreur    étant     152.1. 
'  paflTé  5  rappelles  par  l'amour  de  leurs  ^ 

Ç  r^  1      r  ^  r  1  ^"N  Emma- 

femmes  &  de  leurs  enrans  ,  ils  ren-  nuel  roi, 
trent  avec  fureur.  Le  fpectacle  de  pj^^^  Lo- 
gées femmes  &  de  ces  enfans  que  i'ez  de  su 
Britto  s'étoit  contenté  de  faire  lier  5  gou 
augmentant  encore  leur  animofîté  5  ^eua. 
les  Portugais  font  poulies  à  leur  tour  > 
plus  de  trente  font  blelTés  ,  ils  rega- 
gnent leur  ForterelTe  avec  peine  ,  & 
ne  feroient  peut-être  pas  venus  à  bout 
d'y  rentrer ,  lî  le  feu  que  Britto  avoit 
fagement  fait  mettre  aux  maifons  de 
la  grande  rue  ,  n'eût  fait  diverfion  &c 
facilité  la  retraite. 

Ce  ne  furent-là  que  les  commen- 
cements de  leurs  maux.  L'indigna- 
tion que  caufa  dans  toute  l'Ille  une 
irruption  fî  brufque  &  iî  peu  colorée 
la  fouleva  toute  entière.  Il  n'y  eut 
perfonne  qui  ne  voulût  s'armer  pour 
détruire ,  j>  difoit-on  5  d'indignes  <€ 
Pirates  5  qui  ayant  été  reçus  avec  c« 
humanité ,  ne  fe  contentoient  point  c« 
de  fe  rendre  maîtres  du  pays  &  du  <? 
commerce  pour  le  faire  feuls  félon  <? 


^  N  N.  de 
J.  C. 

1521. 

Don  Emma- 
nuel Roi. 

DiïïGo  Lo- 

TEr   DV    Si- 
QJLrEÏRA 

Gouver- 
neur» 
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>  les  loix  qu'il  leur  plaifoit  de  pré-» 

>  fcrire^  mais  paroifToient  encore  avi- 
y  des  du  fang  de  leus  hôtes  ,  em- 
^  ploy oient  pour  le  répandre  les  plus 
:r  noires    trahifons  >  fe  montroient 

>  en  ennemis  les  armes  à  la  main  y 
y  fans  aucun  fujet  5  fans  aucune  dé- 

>  nonciation  de  guerre  ,  &  de  cts^ 
y  formalités  que  les  peuples  les  plus 

>  barbares  ont  coutume  de  garder,  ce 
En  moins  de  rien  il  y  eut  plus  de 
vinet  mille  hommes  affemblés  ,  en 
qui  la  fureur  augmentant  le  courage 
naturel  à  cts  infukires ,  leur  fit  pren- 
dre les  mefures  les  plus  efficaces  pour 
affûrer  leur  jufte  vengeance.  La  For- 
terelfe  fut  donc  affieçée  dans  les 
formes.  Les  ennemis  1  entourèrent 
du  coté  de  la  terre  par  àts  lignes  & 
des  redoutes  5  aufqueîîes  ils  joigni- 
rent deux  cavaliers  ,  dont  le  canon 
dominant  la  place ,  donna  lieu  pen- 
dant cinq  mois  entiers  à  Britto  de  fe 
repentir  de  fon  imprudente  fortie  >  & 
à  (ts  gens  de  l'y  avoir  forcé. 

Dès  les  commencemens  du  fiege  , 
Britto  avoit  donné  avis  à  Cochin  de 
l'extrémité  où  il  alloit  fe  trouver  ; 
mais  comme  le  Général  avoit  dépour- 


GoUvEiC- 
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vu  toutes  les  places  de  l'Indoftan  >  " 

pour  la  grande  entreprife  dont  nous  A  n  n.  de 
allons  parler  ,  on  ne  put  lui  envoyer     J-  C* 
que  cinquante  hommes  fur  une  Ga-     152.x. 
!  1ère ,  commandée  par  Antoine  de  Le-  Don  Emma.. 
mos  5  qui  fut  très-longrtems  à  fe  ren-  ^^^^  ^°^- 
'  dre  à  caufe  de  l'hiver.  ^'l''\  ^^- 

A  l'arrivée  de  ce  foible  fecours ,  quhïra 
Britto  comprenant  qu'il  n'en  devoit 
point  attendre  d'autre  5  prit  confeil 
de  fon  defefpoir,  &:  réfolut  de  rifquer 
le  tout  pour  le  tout  ^  de  faire  lever 
le  fîege  aux  ennemis  ,  ou  de  périr 
en  brave  plutôt  que  de  fe  laifler  con- 
fumer  par  la  faim  5  &  les  autres  dif- 
grâces  qui  font  les  fuites  des  longs 
îîeges.. 

Il  ordonna  donc  a  Lemos  défaire 
approcher  fa  Galère  le  plus  près  qu'il 
pourroitdes  retranchemens  ennemis , 
&  de  les  foudroyer  pendant  toute  la 
nuit.  Cette  manœuvre  ayant  attiré 
de  ce  côté-là  l'attention  des  alîie- 
geans  ,  ainfî  qu'il  l'avoit  prévu  5  dès 
la  pointe  du  jour  fuivant  5  il  attaqua 
les  retranchemens  du  côté  oppofé  à 
la  tête  de  trois  cens  hommes  avec 
tant  d'impetuofité  ,  que  ceux  qui  les 
défendoient  y  pris  au  dépourvu  5  les 
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'  defemparerent  pour  fe  retirer  ver 

!Ann.  delà  Ville.   Mais  comme  la  multitude? 

!•  C,      des  ennemis  étoit  fans  nombre  en 

15 II.      comparaifon  des  Portugais  ,  &c  que 

Don  Emma-  d'ailkurs  ils  ne  manquoient  pas  de 

fîUEL  Rai.     gçj^5  habiles   dans   le  métier  de  k 

^Ez^DE^sî-  g^^^'^'^  >  ils  ^^  réiinirent  ,  firent  un 
QUEïRA  corps  de  cent  cinquante  chevaux  & 
wiuR,^^"  ^^  vingt-cinq  Elephans ,  foutenus  par 
une  efpece  de  bataillon  quatre  ,  6c 
retournèrent  en  bon  ordre  vers  les 
rerranchemens  qu'ils  venoient  de  per- 
dre. Britto  5  qui  en  étoit  déjà  forti 
à  leur  pourfuite  ,  les  voyant  venir 
ne  s'étonna  pas  ,  &  ayant  l'airemblé 
tous  Tes  arbalétriers  ,  il  leur  ordonna 
de  faire  leur  décharge  fur  les  Elé- 
phants. Ils  le  firent  avec  tant  d'ad- 
'  dreffe  &c  de  bonheur  5  que  ces  ani- 
maux épouvantés  &  irrités  de  leurs 
bleifures  ,  revenant  fur  leurs  gens 
renverfant  hommes  &c  chevaux  5  eau- 
ferent  fur  le  champ  une  déroute  fi 
générale  5  que  les  Portugais  ne  trou- 
vant plus  perfonne  qui  leur  fît  tête , 
entrèrent  avec  les  fuyards  pêle-mêle 
dans  la  Ville  ,  &  les  pourfuivirent 
encore  au-delà  jufques  à  un  bois  de  à 
palmiers  ,  où  Britto  craignant  que 

Tes 
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(es  gens  ne  fe  débandafFent ,  ne  jugea  ^~~* 

pas  à  propos  de  les  forcer,  &  fie  [on-  A  n  n.  de 
ner  la  retraite.  J.  C. 

La  paix  fat  le  fruit  d'une  (î  belle     1511. 

\  vidloire.    Car  le  Roi  de  Columbo  ^^^  emma- 
indigné  de  ce  que  les  Maures  ,  qui  nuelRoz^ 
Tavoient  porté  à  cette  guerre  ,   a-  Diego  lo- 
voient  été  des  premiers  à  fuir  ,  fâ-  ^u£i^\^'" 
ché  d'ailleurs  des  pertes  qu'il  avoit  gouve».- 
faires  dans  cette  adtion  3c  pendant  ^^^^' 
le  fiege ,  fe  reconcilia  de  bonne  foi 
avec  les  Portugais  ,  &  vécut  depuis 
avec  eux  en  bonne  intelligence. 

Don  Emmanuel  dedroit  pailîoa- 
cément  de  fe  voir  une  Fortereiïe  à 
Diu.  Il  en  avoit  fouvent  donné  ks 
.ordres  aux  Gouverneurs  des  Indes. 
Mais  Mélic  Jaz  les  avoit  toujours 
éludés  par  fon  habileté.    Le  Roi  en- 

■  îîuyé  de  fes  artifices  avoit  enfin  or- 
donné à  Siquéïra  de  faire  en  forte 
de  venir  à  bout  d'en  obtenir  l'agré- 
ment de  gré  ou  de  force.  Il  y  avoit 
jd'abord  une  modification  à  cet  or- 
dre ;  car  le  Roi  voulant  ménager 
fes  troupes  foirhaitoit  qu'il  s'y  prît 
de  telle  manière  ,  qu'on  y  employât 
tellement  la  force  ,  qu'elle  ne  fît 
4^ue  prêter  la  main  à  Tadrefle  5c  i 
Tome  //,  H  h 
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" rinduftrie.  Après  cela  néanmoins  cet-^. 

4.  N  N.  de  te  modification  fut  orée  ,  &  l'ordre 

J«  C.      fut  envoyé  pur  &c  fimple  :   que  (î 

1511.    Mélic  Jaz  retufoit  de  confenrir  à  la 

PoK  Bmma-  demande  qu'on  lui  en  feroit  de  nou- 

KUEL  Roi.    veau  ,  on  lui  déclarât  la  guerre.  Le 

DiKco  Lo.     Roi  fe  tenoit  fi  afluré  ,  que  la  cho- 

Quv^iKA^'     ^^  feroit  faeiîe  ,  qu  il  avoir  fait  par- 

GouvER.-      tir  Fernand  de  Béja  avec  les  provi^ 

^'         fions  dç  Gouverneur  de  la  nouvelle 

Citadelle. 

Siquéïra  ,  qui  reçut  ces  ordres  i 
Ormus  au  rerour  de  fon  expédition 
de  la  mer  Rouge  ,  les  tint  fort  fe- 
crets  5  &c  alla  en  palTant  moiiiller  de- 
vant Diu  ,  bien  réfolu  de  profiter  de 
l'occafion  ,  s'il  la  trouvoit  favorable?. 
Il  lui  fut  répondu  en  rergiverfant 
comme  par  le  paflTé.  Il  s'y  atren- 
doit  bien  ,  mais  xi  diflimula.  Le  fac- 
teur Portugais  lui  avoir  fait  enten- 
dre que  la  place  éroit  trop  bien  mu- 
pie  5  pour  qu'il  pût  fe  flatter  de  rem- 
porter dans  rétat  où  il  fe  trouvoit , 
de  forte  qu'en  effet  ne  fe  croyant 
pas  affez  fort  ,  il  continua  fa  route ' 
|ufques  â  Cochin  vpour  y  aller  faire 
de  plus  grands  préparatifs. 

Jaz  ,  qui  étoit  bien  fervi  en  ef- 
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pions  qu'il  païoit  bien  ,  fut  au/îîcôc       — — 
averti  des  mouvemens  du  Gouver-  A  nn.  de 
neur  ,  dont  il  étoit  difficile  qu'il  ne      J-  G 
prît    quelque  ombrage.     Pour  s^n     ifir* 
afTùrer  davantage  ?  il  envoya  à  Co-  Pon  emma- 
chin  un  Officier ,  fans  autre  vue  en  ^^^^  ^°^r 
apparence  ,  que  de  faire  porter  quel-  ^^  ^J^/s^I 
ques  prefents  de  fa  part   au  Gêné-  qu^ïra 
rai  5  qui  continuant  à  dilîîmuler  les  ^l'^H^^' 
reçut  fort  bien  ,  témoigna  toujours 
à  rofficier  beaucoup  d  eftime  pour 
fon  maître  ,   &  un  grand  defir  de 
vivre  en  bonne  correfpondance  avec 
lui.    Mais  il  étoit  difficile  que  cet 
homme  ,  voyant  une  flote  de  plus 
de  quatre-vingts  voiles ,  la  plus  belle 
que  les  Portugais  euflTent  encore  eue, 
ne  foupçonnat  quelque  grand  delTein^ 
ôc  que  le  Méiic   n'en  conclût  que 
ce    deflfein  le    regardoit.     Siquéïra 
partant  de  Cochin  mena  l'Officier 
jufques  à  Goa  -,  mais  là  ^il  s'échap- 
pa ,  &  alla  donner  avis  de  tout  à  fort 
maître. 

Jaz  ,  qui  ne  vouloir  pas  fe  trou- 
ver à  l'arrivée  de  la  ûott  ,  partie 
auffitôt  pour  la  Cour  de  Cambaïe, 
iailTant  dans  la  place  Mélic  Saca  Coix 
i&ls  ,  bicî^  inftruit  de  tout  ce  qu'il 

H  h  i; 
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^'-  ••" avoir  à  dire  &  à  faire  ,  &  avec  lui 

ANN.de  un   brave  Capitaine  nommé   Aga-* 

J.  C.     Mahmud  ,   homme  de  main  ôc  de 

îcii.     confeil  ,  qui  pouvoir  fervir  à  tout 

Don  ïmma-  pour  le  befoin.  Siquéïra  ayant  moiiil- 

*juelRoi.     îé  dans  la  rade  avec  cette  flore  for- 

DiKGoio-    midable  5  envoya  auflî-tot  faluer  le 

^ufïiCa^^"    jeune  Melic  ,  pour  lui  donner  avis 

c-ouvEK-      de  fon  arrivée  ,  ou  pour  mieux  dire , 

^^^'^'  /de  fon  paflage.    Son  delfein  éroit  , 

difoit-il  5   d'aller  à  Ormus  ,  où  fa 

préfence  étoit  néceflaire  j  mais  qu'il 

le  prioit  en  même  tems  de  vouloir 

bien  effeduer    ce    qu'on   lui   avpic 

promis  tant   de  fois  de  lui  alîîgner 

un  emplacement  pour  bâtir  une  For- 

terelïè.    Saca  5  qui  par   précauriçn 

javoit  fait  mettre  aux  arrêts  tous  les 

portugais   difperfés   dans  la  Ville  , 

afin  qu'ils  ne  communiquaient  point 

avec  leur  Général ,  ne  refufa  point  de 

s'aboucher  lui-même  avec  lui  5    en 

prenant  les  précautions  qpi  fonve- 

lioient  à  fa  fureté. 

Dans  cette  entrevue  5  qui  fut  plei- 
ne de  politefle  5  *>  il  s'excufa  fur  ce 
^^  qu'il  ne  pouvoir  accorder  ce  qu'oni 
**  lui  demiandoir  ,  fans  la  permilîiorj. 
ff  ^4ç  fon  père  ^  c]ui  éroit  j.uirmê:Tiçi 


M. M  A 
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porté  de  la  meilleure  volonté  y  &  «  ^ 

n'étoit  même  allé  à  la  Coar  qu'afin  ce  A  n  n.  ce 
d'eno;a^er  le  Roi  à  accorder  cette  «      J»C. 
demande  pour  laquelle  ce  Prince  ^^      1521^ 
avoit    une    oppofition    invincible  «  don  1. 
Siquéïra    ayant    fait    inftanee  pour  ^^^^  ^*^^' 
parler  du  moins  aux  Portuo;ais  qui  f  ^^^^  ^^^- 
croient  dans  la  place.   Le  jeune  Me-  qu?ïra 
lie  répondit  :  ..  Qu'il  devoir  être  «  ^^^^^-^^ 
très-tranquille  (iir  leur  état ,  cju'iis  « 
étoient  libres  5  contens  y  ôc  qu'ils  « 
jouifToient  de   tous  les  avantages  « 
d'une  bonne  correfpondance  :  Que  ^^ 
la  demande  qu'il  lui  faifoit  de  les  « 
lui  repréfenter  ^  lui  étoit  injurieufe  y  « 
marquant  une  défiance  qui  blelîbit  c€ 
fa  déiicatefTe  :  Qii'il  ne  les  repré-  ce 
fenteroit  point  q\r^  {?,  fioî-c  ne  fur  <^e 
partie ,  de  peur  qu'il  ne  parût  qu'on  « 
fe  défioit  de  fa  fincerité  ,  où  qu'il  ce 
agiiïbit  lui-même  par  puuUanimité  y  c^ 
ôc  par  crainte. 

Le  Gouverneur  tint  fur  cela  plu- 
fieurs  confeils  avec  Ces  Capitaines. 
La  plupart  avoient  leurs  corn miflions 
pour  des  portes  ,  où  ils  efperoient 
de  s'enrichir  5  &  fer  voient  mal  vo- 
lontiers dans  une  entreprife  5  où  il 
'  fiV  avait   rijen    à   gagner.    Ainfi  la 

H  h  iij 
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plus  grande    partie  ,   opina  que  la 

A  N  N.  de  place  étant  aulli  bien  fortifiée  qu'elle 

J.  C.     letoit  3   c'éroit  une  témérité    d'en- 

3j^i*      rreprendre  de  l'attaquer.   Appuyant 

3)0N  Imma-  d'ailleurs  les  raiions  du  Mélic  y  ils 

>JUEL  Roi.    conclurent  que  ce  feroit  ajouter  Tin- 

DiEGo  Lo-    juftice  à  l'imprudence  ^  puifqu'en  effet 

3PE2  DE  Si-      <,  •     ^     •    s    r  ^  -^      •    \    1     • 

QXJUKA        il  ne  tenoit  ^  m  a  ion  père ,  m  a  lui  3 
Couver       q^^'jjg  j^^  j^^  donnafleut  la  fatisfadion 
qu  11  demandoit. 

Le  foldat  toujours  courageux  5  8c 
qui  ne  demande  qu'à  être  conduit  ^ 
ne  fçut  pas  plutôt  cette  détermina- 
tion du  Confeil  5  que  frémifîant  de 
honte  &  de  colère  ,  ce  ne  fut  qu'une 
voix  dans  toute  la  flote  5  qui  taxant 
de  lâcheté  &  de  poltronnerie  le  Gé- 
néral 5  lui  inerîoit  en  face  la  gloire 
de  la  nation  avilie  en  perdant  cette 
occafîon  la  plus  belle  qu  il  pût  avoir , 
êc  qu'il  ne  retrouveroit  plus.  Ce  fut 
pis  quelques  jours  après  :  le  Fadeur 
étant  venu  à  bord  fur  la  permiilîon 
que  le  Général  en  avoit  eue  en  don- 
nant des  otages  ,  &  portant  à  di- 
verfes  fois  des  caiflbns  d'or  &  d'ar- 
gent 5  qui  étoient  (es  effets  qu'il  fau- 
voit  dans  la  jufle  apprehenfion  d'une 
guerre  qu'il  prévoyoit  ^  on  difoit 
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hautement  que  le   Général  vendoit  — — — * 
la   nation   &  les  intérêts  du  Roi  à  A  n  n.  de 

•  bel  argent  comptant.     Les  Capitai-      J,  Co 
nés  de  la  flore  parlant  dans  le  pu-     1521. 

^  blic  d'une  manière  différente  de  ce  dqnEm.-vîa- 
qu'ils  avoient  fait  dans  le  Confeii ,  ^ui-l  Koi. 

;  appuy oient    ces    dif cours   infoiens  5  Dieco  lo- 
mais  qui  n'a  voient  que  trop  de  fon-  ^^^^^l^^' 

I  dem.cnt  apparent.  Siquéïra  qui  le  gouveil- 
fçut  5  les  ayant  rappelles  au  Confeii  y  ^^^^* 
leur  en  fît  les  reproches  les  plus  a- 
mers  5  qu'ils  méritoient  bien  5  & 
leur  fit  donner  derechef  leur  avis 
par  écrit.  Ils  lignèrent  tout  ce  qu'il 
voulut  5  prêts  encore  à  faire  des  pro- 
teftations  contre  lui.  Ainfi  le  Géné- 
ral fe  croyant  en  fureté  du  côté  de 
la  Cour  par  cette  précaution  ^  réfo- 
lut  de  pourfuivre  fa  route  pour  Or- 

^mus  :  faute  confiderable  5  à  l'exami- 
ner par  tous  les  Chefs  ^  y  ayant  des 
conjondtures  où  les  Généraux  doi- 
vent prendre  fur  eux  les  évenemens , 
furtout  quand  ils  ont  des  ordres 
précis  qui  les  favorifent ,  fans  quoi 
en  perdant  l'occafïon  de  bien  faire , 
ils  perdent  aullî  leur  réputation  mal- 
gré les  apparences  de  fagefTe  5  donc 
ils  croient  la  couvrir  ,  &  avec  leur 

H  h  iiij 
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~*'~~~-  réputation  la  confiance  des  troupes  ^ 

An  n.  de  à  qui  il  eft  difficile  d  en  impofer. 

J-C  Ayant  donc  fait  fçavoir  au  Mé- 

^5^^*    îic  Saca  la  détermination  où  il  étoit 

Don  Emma-  de  continuer  fa  route  ,  il  le  fit  prier 

huelRoi.     Jç  vouloir  bien  faciliter  à  Ruy  Fer- 

nandes  le  voyage  de  la  Cour  de  Cam- 


DlEGO   LO' 
TK2   DE  Si- 


»EUK, 


QVUB.A  baie  y  où  il  lenvoyoit  paur  termi- 
.^.^yj^^*  ner  cette  affaire.  Saca  délivré  d'une 
extrême  inquiétude  ,  promit  tout  , 
&  dès-lors  fit  porter  à  la  dote  tou- 
tes fortes  de  rafraîchiffemens.  Si- 
quéïra  expédia  pour  Cochin  Don 
Alexis  de  Menefes ,  qui  devoit  com- 
mander dans  l'Inde  en  l'abience  du 
Général ,  &  avec  lui  ^  il  fit  partir 
George  d'Albuquerque  &  George  de 
Britto  pour  îeurs  defrinations  ,  donc 
nous  avons  déjà  parlé ,  &  dont  nous 
avons  vu  les  iuccès.  Avec  eux  par- 
tirent auffi  Coutinho  &  Pereftrelle 
deftinés  pour  la  Chine ,  &  les  autres 
qui  dévoient  commander  les  Navi- 
res de  la  cargaifon  de  retour  pour 
le  Portugal  ;  ce  qui  faifoit  en  tout 
le  nombre  de  vingt  Capitaines  plus 
marchands  que  foldats  :  mais  qui 
peut-être  auflî  enflent  été  plus  foldats 
que  marchands  y  fi  le  Général  eût 
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plus   aimé  fa  gloire  que  fori  in  té- 
rêr.  C'eft  ce  qu'il  eft  difficile  de  de-  A  n  n.  de 
mêler.  J-  C 

j  .;^    Enfin  le  Général  ,  mettant  à  la     1 5  2.  i  • 
'voile  pour  Ormus  y  laifTa   Fernand  donEmma- 
'  de  Béja  &  Pierre  d'Oatel  avec  leurs  ""^^^  ^-^î- 
vaifTeaux  ,  les  deux   frères   Nugno  "^^^^^  ^^' 
Fernand  &  bmmanuei  de  Macedo  queïka 
avec  leurs  Caravelles ,  fous  prérex-  ^^^^'^^' 
te  de  charger  quelques  provifions  -, 
mais   avec   ordre   fecret  à   Béja  de 
retirer  à  bord  tous  les  Portugais  qui 
étoient  à  Diu  ,  fuppofé  que  la  né- 
gociation  de  Ruy   Fernandes  neùc 
aucun  fjccès  ,  &  de  déclarer  enfiiitc 
'  la  guerre.   Autre  faute  très-grande  :' 
.  car   s'il  n'avoir  ofé  la  déclarer  lui- 
I  même  en  ayant  une  auflî  belle  occa- 
fion  ôc  une  flore  auiïï  formidable  , 
il  -paroiiroit  bien  peu  fage  de  faire 
cette  déclaration  fi  hors  de  propos  , 
I  &  avec  Cl  peu  de  forces. 

Depuis  quelques  années  le  Roi 
i  d'Ormus  ne  payoit  pas  exadement 
le  tribut  qu'il  devoit  à  la  Couron- 
ne de  Portugal  :,  il  s'en  excufoit  fur 
la  diminution  de  fes  revenus  ,  & 
avoit  quelque  raifon.  Les  lues  de 
Baharen  &c  de  Catife  dans  le  GqI- 


KUEL  Roi. 

Diego  Lo- 
PE2  Dk    Si- 
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"  phe  Perfique  étoient  du  domaine  de 

A  N  N.  de  ce  Prince.   La  pêche  des  perles  qui 
J.  C     s'y  fait  n'eft  pas  fî  abondante  que 
^$2.1.     celle  des  Indes  5  mais  les  perles  en 
Don  Emma-  ont  Une  bien  plus  belle  eau  ,  &  font 
d'un  meilleur  acabit.   Ces  Ifles ,  qui 
faifoient  une  partie  confîderabie  de 
Q-UEïRA        la  richeffe  de  ce  Prince  ,  lui  furent 
>ïEUR.  enlevées  par  un  de  les  valiaux  nom- 

mé  Mocrin ,  Roi  de  Lazah  &  gen- 
dre du  Cheq  de  la  Méque  ^  qui  fît 
foule  ver  Baharem*  en  fa  faveur  ^  en 
même  tems  qu'Hamed  fon  neveu  fît 
la  même  chofe  à  Catife,  Le  mépris 
qu'ils  conçurent  l'un  &  l'autre  d'un 
Roi  qui  s'étoit  fait  tributaire  d'une 
poignée  d'étrangers  ,  autorifant  leuf 
révolte  5  fut  aulîî  le  motif  que  le 
Roi  Tôiun-Cna  ni  valoir  aupuès  du 
Général  pour  l'aider  à  foumettre  ces 
fujets  rebelles  ,  ou  pour  ne  pas  trou- 
ver mauvais  qu'il  ne  payât  point  un 
tribut  5  dont  le  poids  excedoit  fts 
forces.  Le  Général  entra  dans  fes 
raifons  d'autant  plus  volontiers  5  que 
Mocrin  ne  fe  contentant  pas  de  fon 
ufurpation  5  entretenoit  une  petite 
flote  qui  ruinoit  le  commerce  d'Or- 
mus  5  prenant  tous  les  bâtimens  cnii 


EUR, 
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venoient  de  la  Baçore  &  des  autres 

endroits  du  Golphe,  Ann.  de 

Comme  l'affaire  étoit  prefTante  5      J.  C. 
Siquéïra  commanda  pour  cette  ex-      15  12. 
pedition  Antoine  Correa  avec  kpt  donEmma- 
fuftes  &  quatre  cens  Portugais  ,  qui  ^^^^  ^^^• 
dévoient  être  fuivis  de  la  ûotc  de  ï^^^go  lo- 
Torun  Cha  compoiee  de  près  de  deux  queù^a 
cens  petits  bâtimens  ,  conduits  par  ^^uviiL- 
Raix  Seraph  Ton  premier  Miniftre, 
Une  violente  tempête  les  ayant  diC- 
perfés  3  Correa  fut  obligé  d'attendre 
quelques  jours  fur  Cçs  anchres  à  la 
vue  de  Baharen  5   pour   donner  le 
tems  à  ceux  qui  pourroient  venir  le 
joindre  de  fe  raffembler.  Mocrin  pro- 
fita de  ce  délai ,  pour  fe  fortifier  de 
plus  en  plus.   Il  avoir  douze  mille 
hommâ$  de  ffOapes  5  -rois  cens  ar^ 
chers  Perfans  &  vingt  arbalétriers. 
Correa    débarqua    tranquillement  9 
mais  comme  il  fe  défioit  des  trou- 
pes Armuziennes ,  il  ordonna  à  Se- 
raph de  faire  l'attaque  d'un  coré  , 
tandis  qu'il  engageroit  le  combat  de 
l'autre.  Celui-ci  qui  vouloit  prendre 
fon  parti  félon  les  évenemens  ,  s'em- 
pare d'une  hauteur  pour  y  attendre  à 
fe  déterminer  félon  le  fuccès.  D'au- 
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" '""^  tre  part  les  Portugais  5'érant  mis  en 

A  N  K.  de  mouvement  ,  Arias  Correa  ,  frère 
J.  C.  d'Antoine  menant  Tavant-garde  corn- 
151Ï.  pofée  de  foixante-dix  hommes  )  k 
DoK  Emma-  plupart  gens  de  diftinction  5  le  lailTa 
NUEL  Roi.  un  peu  trop  emporter  à  la  vivacité 
Diego  lo-    ^q  fon  courae;e  :  Et  fuivant  la  me- 

PE2  DE    Si-         t        j  1         ?»  •  •  1 

Qv^ïKA  thocie  que  les  Portugais  avoient  alors 
GouvEK-  cle  combattre  fans  ordre  entraînés' 
par  leur  imperuoiîté  ,  il  donne  fur 
les  ennemis  de  furie  avec  Ces  gens , 
qui  s'étant  débandés  pour  faire  face 
à  la  multitude  5  furent  fort  maltrai^ 
tés  5  plufieurs  ayant  été  blelfés  >  & 
en  particulier  Arias  Correa  qui  fut 
percé  de  plufieurs  ftéches,  &  auroic 
été  tué  5  fans  le  fecours  de  quelques 
braves  qui  fe  ferrèrent  autour  de 
lui  pour  le  défejidre.  Antoine  étant 
furvenu  avec  le  corps  de  bataille 
pafla  outre  fans  s'arrêter  ,  malgré  le 
trifte  état  où  il  voyoit  fon  frère.  Les 
retranchemens  ennemis  furent  for- 
cés 5  mais  il  fallut  bientôt  les  aban- 
donner &:  céder  à  la  force  &:  à  la 
valeur  de  Mocrin  ,  qui  combattant 
a  la  tête  des  fîens  ,  ne  fe  rebuta  pas , 
quoiqu'il  eut  eu  deux  ou  trois  che- 
vaux tués  fous  lui  3  &  ne  s'arrêta  qu'a- 


EU*., 
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près  avoir  repouflTé  le  Portugais  déjà " — ^ 

victorieux.  A  n  n.  de 

L'extrême  chaleur  du  jour  ayant      J«  C. 
obligé  les  deux  partis  à  faire  une  ef-     1 5 1 1. 
pece  de  trêve  pour  reprendre  halei-  don  Emma* 
ne  ,  chacun  mit  ordre  à  Ils  blelTés.  ^""'^  ^°'- 
Mais  après  un  peu  de  repos ,  Antoine  ^^^^^  lo* 

^  ^  /  ^  X  f       1  ,     Piz  DE  Si- 

Correa  étant  revenu  a  la  charge  ,  le  queïra 
.combat  recommença  avec  plus  de  fu-  ^^^^fr.-^ 
reur.  La  vicloire  fut  long-t.ems  dou- 
teufe  5  tandis  que  Mocrin  put  animer 
fes  troupes  par  fa  prélcnce  5  mais 
ayant  reçu  un  coup  dont  il.  mouruc 
trois  jours  après  ,  il  fut  obligé  de  fe 
faire  porter  hors  de  la  mèléç ,  alors 
[es  gens  lâchèrent  le  pied  ,  &  fe  n>i- 
rent  en  fuite.  Seraph  oiiîf  jufques  à 
ce  moment  s'empreflTa  de  venir  pren- 
dre part  au  jbtitin  ,  plutôt  qu'à  la 
victoire.  Correa  diffimulant  ce  qu'il 
ïie  pouvoit  punir  ,  le  laifl^  un  peu 
Satisfaire  fon  avidité  ,  &  le  met  à 
la  fuite  des  fuyards  qui  gagnoient 
le  Royaume  de  Lafah,  Seraph  les  at- 
teint ôc  revient  avec  la  tète  de  jMo- 
.crin  5  qui  ayant  été  embaumée ,  fut 
envoyée  au  Roi  d'Ormus.  Ce  Prince 
,en  triompha  ,  &  la  fit  enchafler  dan? 
un  monument  au'ii  éneca  dans  fa 


1 5  2. 1  • 

Don  Emma- 
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*• — - — —  Capitale  avec  une  double  infcriprioi 
A  N  N.  de  en  langue  Perfane  &  en  langue  Por- 
J.  C.     tugaife  ,  pour  immortalifer  la  gloire 
de  cette  action. 

Correa  ayant  fournis  les  deux  Ifles 
^uTl  RoiT"  de  Baharen  ôc  de  Catife  ,  &  y  ayant 
Diego  Lo-  laifFé  Seraph  ,  revint  à  Ormus  ^  oà 
fEZDESi-  jj  £'^J-  écralement  bien  reçu  du  Roi 
GouvER-  &  du  General  y  comme  il  meritoïc 
NLi/p..  jç  l'être.   Car  ce  fut  véritablement 

un  beau  fait  d'armes  qui  lui  fit  don- 
ner le  furnom  de  Baharen  5  auquel 
le  Roi  de  Portugal  concéda  depuis 
une  nouvelle  marque  d'honneur  ^  en 
iui  permettant  d'ajouter  une  tête  de 
Roi  à  l'ancien  blafon  des  armes  de  fa 
maifon. 

Le  Gouverneur  prefTé  de  retour- 
ner dans  l'Inde  ,  ayant  pris  congé 
du  Roi  5  fe  remit  à  la  mer ,  &  vint 
fe  montrer  devant  Diu  faifant  tou- 
jours mine  de  pourfuivre  le  projet 
d'y  conftruire  une  Citadelle.  Les  cho- 
fcs  Y  avoient  bien  changé  de  face, 
de  il  eut  alors  bien  fujet  de  fe  re- 
pentir du  pafle.  Ruy  Fernandes  étoit 
revenu  de  fon  AmiDaffade  fans  avoir 
rien  obtenu.  Fernand  de  Béja  avoit 
déclaré  la  guerre  dans  toutes  les  for- 
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mes  ,  &    avoir  cou;u   fur  quelques —^ 

vaiifeaux  de  Cambaïe  ,  qu'il  avoir  A  n  n.  de 
pris  5  mais  cette  levée  de  boucliers      J.  C. 
lui  coûta  cher.    Les  fuftes  de  Mélic      i^ii. 
Jaz  ,  commandées  par  Aga  Mahmud,  don  Emma% 
lui  tombèrent  fur  le  corps  >  &  ayant  ^"^^  ^^^^ 
trouvé  fa  petite  efcadre  leparée  pen-  ^^^^-^  Co- 
dant un  tems  de  bonace  ,  Mahmud  clueïra 
prenant  (ts  vaiiTeaux  Tun  après  Tau-  ^^^ve 
tre  5  les  attaqua  avec  tant  de  vi- 
gueur ,   qu'il    coula   à  fond  Pierre 
d'Outel  5  &  maltraita  tellement  la 
Caravelle  de  Nu^no  Fernand  de  Ma- 
cedo ,  &:  le  galion  de  Fernand  de  Bé- 
ja  5  qu'ils  auroient  eu  ie  même  fort 
que  d'Outel ,  fi  un  petit  vent  frais  qui 
fit  ceflTer  le  calm.e,  n'eût  obligé  i'Aga 
de  fe  retirer. 

Béja  s'étant  un  peu  reparé  dans 
le  port  de  Chaiil  ,  vint  au-devant 
de  Siquéïra  félon  les  ordres  qu'il  en 
avoir.  Il  le  joignit  à  la  hauteur  de 
Diu  5  &  lui  apprit  cts  triftes  nou- 
velles ,  dont  il  fut  extrêmement  affli- 
c^é.  Le  Général  crut  néanmoins  re- 
médier à  tout  en  prenant  le  deffein 
de  bâtir  à  Madrefaba  ,  cinq  lieues 
au-defiTous  de  Diu.  Mais  outre  que 
Mélic  Jaz  >  qui  enavoit  eu  le  vent  ^ 
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— —  avoir  foi*rilîé  ce  polie  ,  il  en  fut  en-* 

A  N  N.  de  core  empcché  par  un  autre  évencr^ 
J.  C.  ment.  Les  Maures  ci  un  bâtiment 
151Î.  cju'il  avoit  pris  ,  &  quil  avoir  fait 
Don  Emma-  paffer  dans  celui  d'Arias  Correa  Ton 
nuEL  Roi.  frère ,  où  étoient  toutes  les  chofesai 
DîEGo  Lo-    necell'aires  pour  cette  Fortereffe  y  rLelj 

Piz  UE  Si-  r     lT  '      \  ^'    '  ^  '  'Il 

CLUE'mA  pouvant  louttru*  leur  captivité  ,  mi^ 
GouvER-  j;ent  le  feu  aux  poudres  y  &c  firenl 
fauter  le  vaifleau  en  l'air  ,  fe  fou- 
ciant  peu  de  périr  ,  pourvu  qu'ih 
fifTent  périr  avec  eux  ceux  qu'ils  ro 
•gardoient  romme  leurs  in ju fies  op-; 
prefîeurs.  Ainfi  il  fervit  peu  à  Ariaî 
Correa  de  s'être  acquis  beaucoup  d( 
gloire  à  Baharen  ,  &  il  lui  eut  .eu 
plus  avantageux  de  mourir-là  fur  1( 
champ  de  bataille  ,  que  de  furvivri! 
peu  de  jours  pour  faire  une  aufli  trif 
te  fin. 

Le  Général  ne  pouvant  réiiiîîr  dans 
fon  projet ,  changea  encore  de  pen- 
fée  5  &c  refolut  de  bâtir  le  Fort  à 
Chaiil.  Nizamaluc  y  confentoit  & 
en  prefToit  même  Texécution-  Il  en 
devoit  retirer  de  grands  avantages , 
.  /  &c  avec  cela  il  avoit  la  douce  fatis- 

fadtion  de  faire  dépit  à  Méhc  Jaz , 
:^v£c  xjui  il  £toir  aduellement  en. 

^uerjre. 
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guerre.  Siquéïra  faifit  roccafion  avec  - 

plaifir ,  &  hâta  louvrage  de  tout  fon  A  n  n.  de 
pouvoir  3  parce  qu'il  apprit  alors  l'ar-       J.  C. 
rivée  de  fon  fuccelFeur.  La  Citadel-      15 ii» 
le  fut  bâtie  à  une  demie  iieuë  de  la  ^^^  emma- 
Ville  à  rembouchure  du  fleuve  du  nuel  roi. 
côté  du  Nord  ,  &  en  peu  de  tems  elle  dieco  lo- 
fut  en  état  d'être  conduite  à  fon  entie-  ]^^,^^-^^^  ' 
re  perfe6tion  ^fans  rien  crainare  de  gouveb.. 
la  part  des  ennemis ,  lefquels  étoient  "^^^* 
encore  arrêtés  par  un  ouvrage  avan- 
cé qui  mettoit  les  travailleurs  à  cou- 
vert. 

Cette  Fortereffe  ,  qu'on  croyoit 
devoir  ruiner  abfolument  le  com- 
merce de  Cambaïe  ,  étoit  trop  pré- 
judiciable aux  intérêts  de  Mélic  Jaz  ^ 
pour  qu'il  ne  fît  pas  tous  (es  efforts 
dans  la  vue  de  Tempêcher.  Aga  Mah- 
mud  infatigable  dans  (ts  courfes  fe- 
condoit  fi  bien  fes  intentions  ^  qu'il 
ne  lailfoit  pafler  aucune  occafion  d'at- 
taquer les  Portugais.  Il  coula  d'abord 
à  fond  le  vaiffeau  de  Pierre  de  Sylva 
de  Menefes  5  qui  revenoit  d'Ormus  ^ 
&  étoit  prêt  d'entrer  dans  la  barre  de 
Chaiil  5  fans  que  Don  Alexis  de  Me- 
nefes 5  qui  étoit  venu  de  Cochin  ,  & 
qui  par  ordre  du  Gouverneur  alloit 
Tome  II.  I  i 
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-  à  fa  rencontre  ^  pût  lui  donner  aucun 

A  N  N.  de  fecours,  à  caufe  du  calme  qui  le  priN 

J-  C»      Enflé  de  ce  fuccès  ,  TAea  continua 

15^^'     encore  plus  de  vingt  jours  de  fuite 

Don  Emma-  à  affronter  les  deux  Galères  que  com- 

WEL  Rai.     n^andoient  Fernand  de  Mendoze  & 

BiEGo  Lo-    Y)on  George  de  Menefes  5  prenant  iï 

QUHÏRA       bien  ion  tems  a  pronter  du  vent  &  du 

GouvLK.      flot ,  que  Don  Alexis  de  Menefes  ne 

pouvoit  lui  rien  faire  5  &  qu'il  battoit 

à  plaifît  les  deux  Galères  fur  lefquel- 

les  fon  artillerie  avoit  toujours  de  l'a- 


Vi\!K, 


vantage 


Siquéïra  ,  qui  fe  trouvoit  là  à  l'é- 
troit 5  &  à  qui  cette  petite  guerre  ne 
faifoit  pas  beaucoup  d'honneur ,  Ccn- 
tant  fon  autorité  peu  refpedlée  depuis 
qu'on  fçavoit  qu'il  avoit  un  fuccef- 
feur  5  preffé  d'ailleurs  par  le  tems  du 
départ  des  vaiffeaux  5  qui  dévoient 
le  ramener  en  Portugal  ,  fe  difpofa 
à  partir  pour  Cochin  ^  laiiïant  Henri 
de  Menefes  fon  neveu  pour  comman- 
der dans  le  Fort  de  Chaiil  ,  &  Fer- 
nand de  Béja  pour  Général  de  la  mer 
avec  deux  Galions  ^  trois  Galères  5  une 
fufte  &  un  Brignntin ,  avec  quoi  il 
ctoit  en  état  de  tenir  tête  à  l'Aga. 

A  peine  le  Général  fe  fut-il  mis 
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en  mer  que  le  vent  lui  manquant  ,  ii *— 

fe  vit  obligé  de  mouiller  à  une  por-  A  n  n.  de 
tée  de  canon  de  l'endroit  où  étoit  Fer-      J.  C, 
nand  de  Béja  avec  fa  perite  flote.  Le     1 5  2 1 . 
calme  favorifant  l'audace  de  Mah-   ..     ^ 

y     '\  c  rr     ^  •  "^^^  Emma- 

mua  y  11  rut  aulli-tot  aux  mams  avec  nuel  Roi» 
Béja  à  la  vue  du  Général^à  qui  un  vent  Diego  lo'» 
de  terre  qui  s'éleva  5  empêchoit  de  ^-^..^^  si- 
tau'e  le  moindre  mouvement  en  ta-  Gouver. 
veur  des  fiens.  Tout  l'effort  du  com-  ^'^^'^' 
bat  tomba  d'abord  fur  laGalere  d'An- 

I  dré  de  Sofa  ,  qui  fut  extrêmement 
maltraitée  par  le  canon  ^  jufques  à  ce 
que  Don  George  de  Menefes  arriva 
à  fon  fecours  3  &  fit  retirer  un  peu 
les  fuftes  de  i'Aga  5  où  il  caufa  quel- 
que defordre.  Fernand  de  Béja  5  qui 
étoit  pafïé  de  {ow  Galion  fur  la  Galère 
de  Fernand  de  Mendoça ,  étant  furve- 

i  nu  avec  trois  chaloupes  bien  armées 
&:  un  efquif  5  les  ennemis  fe  mirent 

1  en  fuite  malgré  les  efforts  de  I'Aga > 

\  qui  fit  ce  qu'il  put  pour  les  retenir. 

'      Mais  la  honte  de  cette  fuite  Tanî- 

'  mant  encore  davantage  ,  il  revint  le 

i  lendemain  avec  plus  de  fureur.  Et 
comme  il  n'avoir  plus  à  faire  qu'aux 
deux  Galères  ^  parce  que  André  avoit 
eu  ordre  d'aller  fe  montrer  au  Gou- 

liij 
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— — verneur  dans  le  mauvais  équipage  ou 

A  N  N.  de  ks  ennemis  i'avoient  mis ,  TAga  eue 
J.  C.  plus  d'avantage^ôc  le  combat  fut  bien 
1511.  plus  acharné  que  le  jour  précèdent. 
DoK  Emma-  L'Aga  s'attacha  à  la  Galère  de  Don 
vuEL  Roi.  Geotge  de  Menefes  y  fur  laquelle  Fer- 
Diego  Lo-    j^^ud  dc  Béja  avoit  palTé.  Béjacom- 

PEZ  DE  Si-  1  ^     r  ' 

QUEïRA        battant  avec  valeur  ,  y  tut  tue  entou- 
GouvEi^-      ^£  jg  ^^^  gçj^g  ^  ^Qj^j.  j^  plupart  étoienc 

bleirés  :  la  Galère  étoit  criblée  du  feu 
continuel  de  l'ennemi.  Don  George 
de  Menefes  loin  de  s'en  étonner  rani- 
mant le  courage  des  fîens  ,  fit  une  fl 
belle  manœuvre ,  que  les  ennemis  en 
perdirent  cœur  ,  &  fe  retirèrent  les 
premiers ,  au  grand  étonnement  de 
tout  le  peuple  5  qui  de  deflus  le  ri- 
vage étoit  fpeûateur  du  combat.  Don 
Georçe  tout  fier  de  cette  retraite 
mouilla^  comme  pour  dire  qu'il  étoit 
maître  du  champ  de  bataille  ,  &  Et 
pa'voifer  fa  Galère  pour  annoncer  fa 
victoire.  Mais  dès  le  foir  avec  le  Ju- 
faBt  5  il  alla  rendre  compte  au  Géné- 
ral àcs  pertes  qu'il  avoit  faites ,  &  de 
TafFreufe  fituation  où  le  canon  enne- 
mi avoit  mis  fa  Galère  5  qui  étoit  en- 
tièrement hors  de  fervice. 

Béja  fut  très-regréié  ^  &  méritoic 
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'de  rêtre.   Antoine  Courea  fut  îaifTé  ." 

a  fa  place  jufques  à  Farrivée  de  Don  A  n  N.  de 
Louis  de  Menefes ,  frère  du  nouveau      !•  C. 
Gouverneur  général  ,  qui  avoir  les      1511. 
provifions  de  Général  de  la  mer.  Si-  don  Emma- 
quéïra  étant  enfuite  parti  pour  Co-  ^^^^  ^^^» 
chin  j  y  trouva  Don  Edoiiard  de  Me-  Diego  lo- 
nefes  déjà  en  poflTelîîon  de  laCitadelle,  ^f^^^^  ^" 
&  faifi  du  gouvernement  5  fans  autre  couvEa- 
formalité  que  de  quelques  démonf-  ^^  ^' 
rrations  de  polirefïè  ,  qui  ne  iîgni- 
fîoientrien*  Après  quoi  Siquéïra  par- 
tit avec  les  Navires  de  la  cargai&a 
pour  retourner  en  Portugal ,  où  l'on 
dit  qu'il  avoit  envoyé  déjà  beaucoup 
d'argent  devant  lui.  On  l'accufoit  en 
effet  5  {bit  vérité  ,  foit  envie  ,  de  ne 
s'être  pas  oublié  ,  &  d'avoir  mieux 
fait  fes  affaires  ^  que  celles  du  Roi  fon 
maître. 


pin  dn  feptime  Livre  &  du  Tome  //. 
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ABreu  (  Antoine  d'  )  fe  fignale  à  la 
prife  de  Ma^aca  ,  t.  i  Page  113.  y  efl 
bleiTé  ,  ibid.  envoyé  aux  Molaques  par 
Alphonfe  d'Albuquercjue  5  i]6.  revient  à 
Malaca  ,  177.  retourne  dans  l'Indoflan  , 

15)1. 

Abreu  (  Jean  Gomes  d'  )  fait  naufrage  fur 
ïl{\z  de  Madagafcar  où  il  étoit  allé  en 
compagnie  de  Triftan  d' Acugna  ,  r.  i.  lo. 

Aby (finie  ,  ou  haute  Ethiopie  ,  f.  2.  332* 
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en  Portugal  en  qualité  d'Ambafladeur  , 
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fe  jette  dans  le  fort  des  Portugais ,  &  leur 
rend  fervice  ,  32;. 

A'chen  y  Foyaume  de  Tlfle  de  Sumatra. 
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fujets  de  mécontentement  ^  r.  2.  jic. 
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de  rinfant ,  /.  1. 13. 

Acugna  (  George  d*  )  commande  quelques 
chaloupes  dans  une  action  à  Goa ,  t.  i. 
%6,  mec  en  fuite  plufieurs  paraos  enne- 
mis ,  Ihid. 
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Chevalier  par  Alphonfe  d'Albuquerquc 
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/.  1. 104.  fa  témérité  dans  une  fortie  con- 
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Acugna,  (  Nugno  fils  de  Triftan  )  fe  figna- 
le  à  Tattaque  de  Panane  ,  ^.  i.  349.  ac- 
compagne fon  père  à  Rome  dans  fon 
Ambaîlade  ,  t-  1. 159. 

Acugna  (  Pierie  Vaz  furnommé  BiCigu  ) 
reconduit  Bémoïn  dans  i^^^  Etats ,  &  le 
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rez  d'Albergaria ,  171 
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/.  I.  %. 

AgAcin  ;  un  des  Gués  ou  palTages  pour  en- 
trer dans  rifle  de  Goa  ,  t.  1.  €l\ 

Agnuta  (  Pierre  d'  )  Gouverneur  de  Sofah 
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mort ,  318, 

Agnaï^  (  François  fils  de  Pierre  )  perd  deux 
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faint  Blaife  ,  ici.  de  Saldagne  ,  431, 

Aladïn  ,  fiis  de  Mahmud  Roi  de  Malaca> 
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AgAÏ^r  ,  (  George  d' }  nommé  par  la  Cour 

au 
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âa   Gouvernement  du  diftrid  de  la  mef 
Rou  ge  f.  z.  19.  Ton  naufrage  ,  11. 

\Aguïar  (  Pierre  Alphonfe  d'  )  Capitaine 
Lieutenant  de  la  flote  du  Maréchal  , 
perd  deux  pièces  de  campagne  à  TafFaire 
âe  Calicut  ,  /.  1.  11.  eft  dépouillé  de 
prefque  toute  fa  Sote  par  Alphonfe  d'Al- 
buquçrque  ,  il 

jilhergari^  (  Lopc   Soarez   d'  )   fuccede  à 
Alphonfe  d*Albuquerquedans  le  Gouver- 
nement ,    t.   2.   147.  renverfe    tous   les 
projets  de  fon  prédecefTeur  ,  &  perfecute 
■toutes  fes  créatures  ,  161.  part  pour  la 
mer  Rouge  avec  une  flote  ,  171.  fe  pre- 
fente  devant  Aden  ,  &  manque  Toccafion 
de  s'en  rendre  le  maître  par  une  confiance 
indigne  d'un  homme  en  place  ,  ibid,  (^ 
fuiv,  entre  dans  la  mer  Rouge  -,  Se  perd 
quelques  vaifTaux  ,  173.  aborde  à  Gidda  ;, 
êc  n'ofe  Tattaqucr  ,  174.  éprouve  de  nou> 
velles  difgraces  à  Tlfle  de  Camaran  oiî  ii 
détruit  ia  Citadelle  que  les  Turcs  y  a- 
voient  commencée  au  lieu  de  la  finir  ^ 
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tions pour  divers  endroits ,  191.  paffe  à 
rifle  de  Ceilan  ,  y  bâtit  une  Fortereffe  5 
êe  punit  le  Roi  de  Columbo  de  fa  légè- 
reté en  le  faifant  triboitaire ,  504.  retour- 
ne en  Portugal ,  307» 
Tpme  IL                             K  k 
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Albuquerque  (  Alphonfe  d'  )  furnommé 
le  grand  ,  conduic  une  efcadre  aux  Indes , 
avec  Don  François  fon  coufin  ,  t.  i.  m, 
conftruit  la  Forterefle  de  Cochin  ,  114, 
fes  exploits  fur  les  terres  des  ennemis 
du  Roi  de  Cochin  ,11^,  établit  une  fac- 

•  torerie  à  Cou 'an  ,  119.  revient  en  Pçrtu» 
gai ,  &  eft  bien  reçu  du  Roi ,  115.  retour- 
ne aux  Indes  avec  Trifl-an  d  Acugna  ,  ^^* 
Ce  fignale  à  la  pnfe  de  Brava  >  ^^^.  à  celle 
du  fort  de  Socotora  ,  545.  entreprend  de 
conquérir  le  Royaume  d'Ormus  ,351. 
prend  p!ufieurs  places  fur  fa  route  ,  355. 
bat  la  ville  d'Ormus  ,  &  force  le  Roi  à 
fe  rendre  tributaire  ,  3^0.  éf  fuiv,  com- 
mence à  y  bâtir  une  Citadelle  ,  ^^9.  ar- 
tifices de  Ccjc-Atar  pour  lui  débaucher 
fes  OfEciers ,  370.  Soulèvement  d'Ormus 
contre  lui  ,  37^.  bat  de  nouveau  la  ville  , 
|C  fe  réduit  à  TafFamcr  ,  ibid.  eft  aban- 
donné de  (zs  OfHciers  ,  &  forcé  de  fe 
retirer  à  Socotora  ,  après  quelques  ex- 
ploits 5  381.  eft  nommé  Gouverneur  des 
Indes  pour  fucceder  à  Alméïda  ,  414.  fc 
rend  dans  i'Indoftan  ,  ibid,  fe  préfente 
devant  Ormus  inutilement  ,  4^.5.  eft  mal 
reçu  du  Viceroi  5  418.  eft  envoyé  prifon- 
îîier  à  Cananor  ,  419.  délivré  par  le  Ma- 
réchal Don  François  Çoutinho ,  &  recon- 
nu Gouverneur  ,  430,  Entreprife  malheu- 
reufe  de  Caficut  ,  «fe  fa  conduite  envers 
îe  Maréchal  qui  y  fut  tué  ,  t.  1.  p.  i.  ^^ 
fuiv.  Avantages  qa*il  en  retire  ,  18.  Sa 
conduite  envers  Pierre  Alphonfe  d'A- 
guïar  &  Lemos  ,  10.  (fy*  fuiv.  Ses  pro- 
jets ip  41.  entreprend  de  fe  rendre  maî:i:.e 
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de  Goa  ,  44.  eft  reçu  dans  la  ville  par 
i^s  habitans  ,  5^.  eft  obligé  d  en  forcir 
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conduite  à  l'égard  de  Diego  Mendes  de 
Vafconce'los  ,  107.  Son  eritrepnfe  fur 
Malaca  ,  109.  c^  fuiv.  la  prend  ,  &  y 
bâtit  deux  Fortereflbs ,  118  ,  150.  ordre 
qu'il  y  établit  ,  133   envoyé  des  Ambaffa* 
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avec  eux  ,  205.  fon  entreprife  fur  Aden , 
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Ormus  ,  &  s'en  rend  le  maître  ,  it^G  ^ 
fuiv.  tombe  malade  ,  &  repart  pour  Tln- 
doftan  ,  Z47.  nouvelles  dé 'agréables  qu'il 
gpprend  en  chemin  ,  ihià,  fà  mort  3  250. 
prigine  de  fa  maifon  ,  251.  fon  Portrait , 

ihîd^ 
Kk  ij 
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^Ibnquerque  (George  d*)  palfe  aux  Indes, <^, 
1.  i6y  eft  envoyé  Gouverneur  à  Malaca  , 
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piife  d'Aden  ,  139.  fait  Gouverneur  d'Or- 
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de entre  les  Couronnes  de  Caftille  Se  de 
Pornigal  ,  t.  i.  89.  écrit  aux  Rois  de 
Caîtille  Se  de  Portugal ,  au  fajet  des  Let- 
tres du  Caliphe  ,  39O0 
Aîle-Can  ,    Corfaire  aux   Maldives  ,  t,  z. 

300. 
Aîwade  (  Antoine  d'  )  t.  z  Sj. 

Almadies  ,  efpece  de  petits  bateaux  ,  ^.  i. 

104, 
Alme'ida  (  Don  François  )  Viceroi  des  In- 
des ,  parc  pour  les  Indes  ,  ^.  i.  26(7.  pré- 
rogatives de  fon  Etat  ,  z6i.  établit  uti 
Roi  à  Quiloa  ,  qu'il  fait  tributaire  de 
Portugal  ,  31^.  y  bâtit  un  fort  ,  316.  brule 
la  ville  de  Mombaze  ,  ihid.  bâtit  une 
Fortere/Te  à  Anchedive,  268.  traire  avec 
le  Roi  d'Onor  par  l^ntremife  de  Timoja  , 
2.75-  fon  entrevue'  avec  le  Roi  de  Cana- 
noK  ,  276.  efl:  recherché  par  le  PvOÎ  de 
Nar(îngue  ,  277.  va  à  Cochin  ,  &  y  éta« 
blit  un  Roi  fous  la  prctedion  du  Roi  de 
Portugal  ,280.  envoyé  Nugnes  Vax  Pe- 
réïra  Gouverneur  à  Sofala  ,  318.  brule 
les  vaifTeaux  Maures  à  Panane  ,  H7'  f^ 
douleur  fur  la  mort  de  fon  fils  ,   4113 
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Tcngennce  qu'il  en  prend,  411.  (^fuiv. 
fa  cruauté  après  fa  vidoire  ,  419.  U  à  , 
Dabul  5   4ZI.  fa  conduite  envers  Albu- 
querqne  ,  418.  419.  retourne  en  Portu- 
gal,  431.  fa  fin  tragique ,  tbtd, 
Àiméida  (  Don  Laurent  )  fils  de  Don  Fran- 
çois ,  fe  diltingue  dans  l'attaque  de  Mom- 
baze  ,  t,  1.    JÎ7.  venge  fur  la  ville  de 
Coulan  l'infulte  faite  aux  Portugais ,  187^ 
bat  la  flote  du  Zamorin  ,  2^1,  faute  qu'il 
fait  à  Dabul ,  25^9.  eft  mis  au  Confeil  de 
guerre  ,  &  fe  juftifie  ,  300.  fe  diftingue 
à  l'entreprife  de  Panane  ,  348.   ^  fuiv. 
découvre   l'Ifle  de  Ceilan  ,  8c  en  prend 
poffeffion  ,  t.  1.  ly^,  eft  attaqué  à  Chaul 
par  les  flotes  de  l'Emir  Hocem  ,  &  de 
Mé'ic  Jaz  ,  t.  i.  395.  combat  ,  398.  fautes 
qu'il  fait ,  402.  fa  mort ,  40;^ 

Mpho72fe  (  Don  )  Prince  ,  &  enfuite  Roi 
de  Congo  ,  fon  Baptêrr^e  ,  t.  i.   77.  ^ca 
xéle  pour  la   Religion  ,  79.  perfécutioa 
qu'il  foufFre  à  cette  occafioa  ,  80.  fa  vic- 
toire contre  fon  frère  ,  83.  fa  conftance  à 
maintenir  la  Religion  jufques  à  fa  mort  , 
84.  envoyé  fon  fils  &  plufieurs  jeunes  Sei- 
gneurs en  Portugal  ,  t,  i.  158» 
Alphonfe  V,  Roi  de  Portugal.  Conceffîon 
qu'il  fait  à  Tlnfarrr  Don  Henri  ,  t.  i.  17. 
troubles  qui  fuivirent  fa  minorité  ,   34. 
fait  battre  une  monnoie  appellée  Cruza- 
de  ,  30.  établit  un   Comptoir  aux  Ifles 
d*Arguin  ,  33. 
Alpoem  (  Pierre  d'  )  commandant  le  vaîflcau 
la  Trinité  ^  ùnvc  Alphonfe  d'Albuquer- 
que  après  fon  naufrage  ,                /.  i.  iç8* 
Alvarengfi  (  Lope  Soarez  )  enyoyé  aux  In- 
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des  avec  une  flote  ,  /.  i.  155.  fait  des  pro- 
poficions  trop  ficres au  Zamorin  ,  154.  ca- 
none  la  ville  de  Calicut ,  155.  fa  viéloire 
contre  les  Malabares  à  Cranganor  ,  157, 
autre  victoire  à  Pandarane  ,  i6u  retour- 
ne en  Portugal ,  &  y  eft  bien  reçu  ,  164, 
Alvares  (  le  Père  )  Religieux  Domit:i- 
quain  ,  Confeiîeur  du  Roi  Jean  II.  envoyé, 
avec  Bémoin  au  pays  des  Jalophes  ,  t,  i. 

Alvin  (  Jean  Lopez  d*  )  fe  diflingue  dans 
Je  combat  livré  à  Pâté  Onus,  t.  i.  188. 
fiiccede  à  Fernand  P^rez  d'Andrade  dans 
le  Généralat  de  la  mer  à  Malaca  ,        191. 

Amaral  {  André  d*  )  Bailli  de  l'Ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem  défait  deux  flores 
du  Calyphe  dans  la  Méditerranée  ,  t.  i. 

395,/.  2.1670 

JÎmharages  ,  appelles  les  Efclaves  du  Roi  , 
forcés  de  travailler  aux  fortifications  de 
Malaca  >  t.  2..  131.  réduits  à  l'état  de  vrais 
Efclaves ,  %%6. 

Amérique  ,  par  qui  découverte  j  t.  i.  8.  8j. 

160.  180. 

Amirjam  (  TEmir  )  Gouverneur  d'Adea 
fe  défend  contre  Alphonfe  d*Albuquer- 
que  ,  &  l'oblige  à  fe  retirer  ,  t,  2..  208. 
216.  contre  Raix  Soliman  ,  268.  contre 
Lope  Soarez  d'Albergaria  ,  272.  avantage 
qu'il  tire  de  la  faute  de  ce  Général ,  277. 

Anchedîves  (  Ifles  )  &  pourquoi  ainfi  nom- 
inées ,  t.  1. 152.  fort  bâti  dans  ces  Ifles  par 
Don  François  d'Alméïda  ,  2^8.  donne  de 
la  jaloufie  aux  Princes  voifins ,  2^9.  Inful- 
té  par  les  troupes  du  Zabaïe  ,  29^.  détruit 
ic  rafé  par  les  Portugais ,  ihid, 
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^nconin  (  Mahomet  )  donné  en  otage  à 
Vafco  de  Gama  ,  t,  i.  183.  eft  établi  Roi 
à  Quiloa  par  Don  François  d'Alméïda  ,; 
315.  fa  grandeur  d'am€  ,  ibid,  fagerte  de 
fon  Gouvernemenc  ôc  fa  mort  tragique  , 

Ancùfian  ,  Gourerneur  de  Pcnda  pour  l'I-. 
dalcan  ,  donne  afile  à  lernand  Caldcïra  , 
/.  1.  280.  coupe  la  tête  à  fon  afTaffin  , 
281.  fe  défend  avec  fuccès  contre  l'attaque 
imprévue  des  Portugais  .  iSi.  confeille  à 
ridalcan  de  venger  cette  infradlionen  re- 
prenant Goa,  184, 
Andrade  (  îernand  Ferez  )  fe  fignaîe  dans 
un   com.bat  devant  Cananor  ,  ?.  r.  19J. 
fait  pair  un  vaiffeau  par  fon  obdination 
à  vouloir  fortir  de  !a  barre  de  Goa  ,  tr  !• 
8c.  belle  aftion  qu'il  fait  au  fiége  de  Goa  , 
87.  fe  foulevc  contre  Albuquerque  ,  &  eft 
mis  aux  arrêts  ,  91.  eft  bleffé  à  la  prife  de 
Goa  ,  104.  chaiTe  Mahmud  de  fon  pofte 
du  fleuve  Miiar  ,  133.  fait  Général  de  la 
mer  par  Albiiquerque  darrs  le  diftriâ:  de 
Malaca,  140.  fon  expédition  contre  Pa- 
tequitir  ,  1^9.  ^  fuiv.  fon  com.b?.t  con- 
tre Laczamana  Amiral  de  la  flote  de  Mah- 
mud 5  Î71.  prend  un  jonc  ,  &  court  dan- 
ger de  la  vie  pour  avoir  donné  trop  de  li- 
berté aux  prifonniers  ,  175.  achevé  de  dé- 
faire Patequitir  ,  177.  fon  combcit  &  fa 
belle  viéloire  contre  Paté-Onus  ,  180.^ c^ 
fuiv,  retourne  dans  rindortan  ,  191.  re- 
vient de  Portuf^al  dans  les  Indes  ,  fecourc 
la  ville  de  Malaca  ,  193.  va  à  la  Chine  , 
&  y  conduit  un  Ambafladeur  de  Portu- 
gal ,  311.  fagefTe  de  fa  conduite  à  Can- 
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ton,  ôcdans  les  ports  de  la  Chine  ,  3T5.  fe* 
tourne  en  Portugal ,  &  eft  bien  reçu  du 
Roi  ,  314. 

^ndrade  (  Simon  d'  )  fc  fîgnale  fous  les 
ordres  d'Edouard  Pacheco  contre  le  2a- 
iTiOrin  ,  t.  1,  ifi.  far  la  mer  devant  Ca- 
nanor  ,  295.  à  Calicut ,  1. 1.  11.  à  la  prife 
du  fort  de  Pangin  ,  5^.  belle  adlion  au 
fîége  de  Goa  ,  87.  fe  fouleve  contre  Al- 
buquerque,  au  fujet  de  Ruy  Diax  ,  &  eft 
mis  aux  arrêts  ^  91.  eft  bielle  à  la  prife 
de  Goa  ,  104.  entre  le  premier  dans  les 
retranchemens  au  fiége  de  Malaca  , 
118.  chaffeMahmuddefon  pofteau  fleuve 
Miiar  >  133.  conduit  aux  Maldives  par  le 
Pilote  d'un  vaifTeau  qu'il  amarinoit  ,  m.al- 
traité  ,  &:  renvoyé  à  Cochin  ,  1^0.  va  à  la 
Chine  ,  &  en  pafTant  à  Malaca  n'y  laiffe 
aucun  fecours  y  316.  détruit  à  la  Chine 
tout  le  bien  que  fon  frère  y  avort  fak  , 

310. 

Anes  (  Gilles  )  l'un  des  Découvreurs  de  Tin- 
fant  ,  double  le  cap  Bojador,  t.  r.  14. 

Anes  (  Rodrigue  )  Tun  des  Découvreurs  de 
l'Infant  ,  t.  r.  23. 

Aravio  (  Ruy  d'  )  attaché  aux  intérêts  d'AI- 
phonfe  d'Albuquerque  ,  eft  envoyé  en 
exil  à  Malaca  dans  la  flore  de  Diego  Lo- 
pez  de  Siquéïra  par  Don  François  d'Aï- 
méïda  ,  t.  1.  114.  eft  fait  fadeur  à  Ma- 
laca ,  31.  eft  retenu  prifonnier  en  confc- 
quence  de  la  ttahifon  faite  à  Siquéïra  , 
39.  eft  fait  fadleur  à  Malaca  ,  140.  fa 
mort  ,  171. 

Arhre  trifte  de  jour ,  fa  description  ,  /.  2, 

28, 
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Jlrguin  (  Ifles  )  par  qui  découvertes ,  t.  Y, 
2.^  leur  commerce  ,  30.  Comptoir  établi 
dans  ces lUes  par  Alphonfe  V.  53.  fort  bâti 
à  r  rguin  j  40. 

^rguin  y  Roi  d*  A  rguin,  vaflalde  Mahmud 
Roi  de  Ma  aca  conduit  (es  troupes  contre 
les  Portugais ,  t.  1. 171. 

Arqtàco  ,  ville  de  TEthiopic  &:  port  fur  la 
mer  Rouge  ,  t.  i.  350.  joie  Au  Gouver- 
neur &  des  habitans  d'Arquico  à  la  vue 
de  îa  flore  Portugaife  ,  331. 

Aï  aide  (  Pierre  d'  )  commande  les  vaifleaux 
de  l'efcadre  de  Vincent  de  Soldre  après  la 
mort  de  Vmcent  ,  ^  i.  m.  fe  bri<e  fur 
la  côte  de  la  haute  Ethiopie  où  il  fait  nau- 
frage ,  223, 

Atar  (  Ccje-Atar  )  Miniftre  du  Roi  d'Or- 
nms  ,  attaque  la  fiote  d*Alphonfe  d*  '^Iba- 
querque  dans  le  port  ,  /.  i.  5^0.  eO:  bat- 
tu ,  361.  fait  la  paix  avec  lui  ,  &  foumcr 
le  Royaume  d'Ormus  à  celui  de  Portu- 
gal ,  364.  en  a  honte  ,  &  s'en  repent , 
3^9.  débauche  les  gens  d'Albuquerque  ^ 
570.  fe  fouleve  contre  lui  ,  &  l'attaque, 
de  nouveau  ,  374.  c^  fuiv.  profite  des  di* 
vifions  du  Viceroi  &  d* Albuquerquc  , 
pour  faire  fa  paix  avec  le  preaiier  ,  41^. 
fe  fert  avec  avantage  des  Lettres  qu'il  ea 
a  reçues  pour  éloigner  Albuquerque  lorf- 
qu*i!  fe  préfente  à  Or  mus  pour  la  fécon- 
de fois  ,  thïd.  s*engage  à  Lemos  de  con- 
tinuer à  payer  le  tribut ,  &  lui  refufe  tout 
le  refte  ,  t.  i.  25.  reçoit  bien  un  Am- 
feafladeur  qu'Albuquerque  envoyoit  au 
Roi  de  Pcrfe  ,  Se  le  fait  empoifonner  fe- 
cretement^  6} .  £a  mort ,  2.77» 
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Aftollons  ,  ce  que  c'efl: ,  /.  i.  i^^, 

Augin  (  le  Pas  de  )  l'un  des  palTages  pour 
entrer  dans  Tlfle  de  Goa  ,  r.  x  .  70. 

Aveïro  (  Jean  )  Notice  qu'il  donne  des  Etats 
du  Prétre-Jean  ,  /.  i.  59. 

Avis  donné  à  Siquéïra  par  une  hôtefTe  Pcr- 
fanne  de  !a  trahifon  qui  fe  tramoit  contre 
lui  à  Malaca  ,  /.  1.  34. 

Amti   ,   Royaume  de  l'Ifle  de  Sumatra  , 

.    /.  1.  157- 

Asiamluie  (  Don  Diegue  d*  )  bâtit  la  For- 
cereffe  de  S.  George  de  la  Mine  ,  î*  i.  41. 
f^  fuiv.  fon  difcours  &  (on  tpeité  avec 
Caramanfa,  4^. 

Azevedo  (  Antoine  de  Miranda  d*  )  envoyé 
en  AmbaffadeauRoideSiam  par  Alphon- 
fe  d*Alb\]querque  ,  1. 1.  13 f» 

Azevedo  (  Antoine  d'  )  fa  mort  ,    /.  1.  171. 

Azevedo  (  Fernand  Lopes  )  Ambafladeur 
de  l'Infant  Don  Fîenri  à  Rome  ,  t,  i.  18. 
Grâces  qu'il  obtient  du  fouverain  Pon- 
tife y  %ï^ 
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BAhel  Mandel  ,  nom  du  détroit  de  h 
Méque  ou  des  Gorges  de  la  raer  Rou- 
ge ,  t,  1.  21^. 

Baharen  (  Ifle  du  Golphe  Perfique  ,  Perler 
de  Baharen  ,  t.  1.  370.  enlevée  au  Roi 
d'Ormus  par  Mocrin  ,  ibid.  reprife  par 
Antoine  Correa ,  375. 

Bahars  ,  mefure  des  Indes ,  t.  1. 30, 

Ballattes  ou  Ambarages  ,  appelles  les  Ef- 
claves  du  Roi  ,  forcés  au  travail  par  Al- 
phonfe  d'Albuquerque  >  t.  t.  ijir  réduits 
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à  récât  de  vrais  Efclaves  par  George  dé 
Britto  ,  i8<. 

Bardes  {  fort  de  )  fortifié  par  le  Sabaïe , 
/.  1.  ^6»  emporté  par  Timoja  ,  57.  ré- 
tabli par  Albuqiieroue  ,  61. 

Baretto  (  Manuel  Telles  )  laiiïé  par  Alva- 
renga  avec  quatre  vaifieaux  à  la  garde  de 
Cochin  ,  /.  1. 2.^1. 

Baretto  5  (  Pierre  )  fe  diflingiie  à  l'aftion 
de  Panane  ,  t.  i.  348.  &:  à  celle  ou  Lau- 
rent d'Alméïda  fut  tué  ,  3^8. 

Barnagais  (  Prince  AbyfTm  &  Roi  de  Ti- 
gre Alahon  )  s*abouche  avec  le  Gouver- 
neur Diego  Lopes  de  Siquéira  ,  &  reçoit 
l'AmbalTadeur  Rodericde  Lima,  &  l'Am- 
balTadeur  Matcbicu  ,     /.  2.  340.  ér  ftùv, 

Barthem^  (  Louis  )  nom  fuppofé  d'un  Sei- 
gneur Romain  de  la  maifoa  des  Patrizzi. 
Ses  voyages  ,  t.  î.  189.  avis  qu'il  donne 
au  Viceroi  Don  François  d'Alméïda  ,  & 
ce  qui  en  î^rriva  ,  ih'id,  <(<^  ft^iv, 

B/îticaia  ,  ville  du  Malabar  au  Roi  de  Nar- 
fingue  ,  t.  I.  178.  Les  Portugais  fou- 
haittent  inutilement  d*y  bâtir  une  Por- 
terelTe  ,  /.  1.  61. 

Beduins  ,   Arabes  commercent  avec  Vîn- 
cem  de  Sc-ldre  ,  avis  qu  ils  lui  donnent , 

î,  I.  103. 

Bej a  (  Fernand  de  )  fauve  la  vie  à  Alphon- 
fe  d'Albuquerque  ,  t  1,  if.  fe  figna* 
le  au  (iége  de  Goa  ,  Ç7.  eft  envoyé  par 
Ajbuquerque  pour  détruire  le  fort  de 
Sococora  ,  156.  arrivé  à  Goa  ,  &  y  porte 
du  fecours  ,  15.';.  e'I;  fait  Général  de  [a 
mer  dans  rindjft-în  par  Alphonfe  d'Al- 
buqacrque  ,  i^j.  ordre  qu'il  reçoit  du 
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GctiverneuL*  Diego  Lopes  de  Siqueira  ^ 
^69,  déchi'c  la  guerre  au  Roi  de  Cam- 
baïe  ,374  eft  attaqué  par  Aga-.Mahmud 
à  la  vue  de  Chaîil  ,  375.  fa  more  ,  580. 
Xelem  ou  Bethlehem  ,  hermitage  bâti  paj: 
llnfant  Don  Henri  près  de  Lifbonne  , 
t,  r.  97,  changé  en  Monaflere  &  Egli- 
Ce  magnifique  par  le  Roi  Don  Manuel  , 

Belle 'a^ion  d*un  Page  &:  d'un  Majteloc 
du  vaiiTeau  de  Laurent  d'AIméida  ,  lorf- 
<]u*il  fut  tué  ,  î,  I.  40^. 

Bemotn  ,  Prince  des  J^lophes  s'allie  avec 
les  Portugais  ,  t.  1.  48.  en  eft  abandon^ 
né  ,  49.  battu  &  chaflé  par  les  fiens  ,  fe 
réfugie  aux  Ifles  d'Arguin  ,  Sr  paflc  en 
Portugal  .  50.  eft  bien  reçu  du  Roi  ,  51. 
fe  fait  banfcr  ,  ^4.  eft  fait  Chevalier  , 
ihid.  retourne  en  Afrique  ,  j^.  fa  fin  tra- 
gique ,  ^  57. 

'Benaflartn  ,  (  Gué  ou  Pas  de  )  pour  entrer 
dans  l'îfle  de  Goa  ,  ^.  z.  6'8. 

Benajlarin  ,  paffage  de  Be;îaftarin  fortifié 
deux  fois  par  Pulatecan  ,  î.  2.  74.  147. 
par  Roftomocan  ,  157.  191.  emporté  par 
Alphonfe  d'Albuquerque  ,    195.  ^  fuiv. 

^endara  ,  nom  du  premier  Officier  da 
Royaume  de  Malaca  pour  les  Indiens 
Malais  ,  t.  1.  3îp  Le  Bendara  oncle  du 
Roi  Mahmud  favorife  les  Portugais , 
leur  devient  contraire  par  la  faûion  des 
Maures  ,  31.  tâche  de  les  furprendre  ,  6c 
de  les  faire  périr  ,  ibid.  cherche  à  fe  infli- 
fier  ayant  manqué  fon  coup  ,  39.  forme 
une  confpîration  contre  Mahpud  cjui  lui 
fait  couper  la  tête  ^  Jl^* 
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"Bcrredû  ,  (  François  Peréïra  )  fa  belle  adioa 
pour  porter  des  vivres  à  Goa  ,     t.  t.  15^. 

Betancour  (  Jean  )  Roi  des  Canaries  repafle 
en  France  ,  &  y  meurt ,  t.  1. 1^. 

Betancûur  (^  Menaut  ou  Maflîot  )  traite 
pour  les  Canaries  avec  l'Infant  Don  Hen-, 
h  ,  te  I.  17. 

B^meguiche  ,  pays  fur  la  côte  d'Afrique  Oc- 
cidentale ,  traité  fait  avec  Le  Seigneur  da 
lieu  ,  &  par  qui  ,  t.  i.    41, 

Bifnaga.  voyez  Narfngue 

Blanc  (  Cap  Blanc  )  par   qui   découvert  , 

t.  I.  j8, 

Bojador  (  Cap  Bojador  )  pourquoi  ainfî 
nommé  ,  r.   i.    ir. 

B^rha  (  Jean  de  )  fait  naufrage  fur  la  côte 
xl'Achen  ,  eft  traité  du  Roi  fort  gracieu- 
fement  ,  fa  perfidie  envers  ce  Prmce  ^  & 
confeil  qu'il  donne  à  George  de  Britto  , 

/.  1.  550. 

Borhora  ,  ville  de  la  côte  d'Adel  ,  t.  2.  278, 
ruinée  par  Antoine  de  Saldagne  ,         191, 

Betello  (  George  )  fe  fignale  contre  Patc- 
quitir  ,  dont  il  force  les  retranchcmens  , 
î,  1.  169.  contre  Laczamana ,  171.  &"  dans 
le  combat  contre  Paré  Onus  ,  183.  ^ 
fui'v.  délivre  le  Roi  de  Campar ,  &  le  con- 
duit à  Maîaca,  230. 

Brachmanes  ,  leur  origine  ,  leurs  moeurs  ôc 
coutumes  ,  t.  i.  127.  leurs  Dieux  ,  ibid. 
vertiges  de  la  vraie  Religion  dans  leur 
Idolâtrie ,  127 

Brachmane  ,  perfidie  d'un  Brachmane  pour 
perdre  Vafco  de  Gama  ,  /.  i.  191.  punie  di 
morr ,  19Ï.  perfidie  d'un  autre  Brachmane 
à  regard  du  Prince  héritier  de  Cochin  , 


DES    MATIERES. 

Brama  ,  Dieu  des  (ndiens ,  t.  r.  iig* 

I  Braquemont ,  (  Robin  de  )  Amiral  de  Fraa- 

;  .    ce  obtient  du  Roi  de  Caftille  les  Canaries 

'     à  titre  de  Royaume  pour  Jean  de  Betan- 

cour  fon  parent ,  ^.  1. 1^. 

^Brava  (  Republique  fur  la  côte  de  Zangue- 

bar  )   faite  tributaire  du  Portugal  par 

quelques  particulires  ,   t.  i.   314.  venge 

l'indignité  de  cette  aûion  ,  334..  fe   déf 

fend  contre  les  Portugais  qui  la  ruinent , 

334- 
Brefil  5  par  qui  découvert  ,  t.i,  160. 

Brejîliens  ,  leurs  moeurs  &  coutumes  ,  t.  i« 

i6u 

Britto  {  Antoine  de  )  fuccede  à  fon  frère 
George  ,  t,  z,  3^4.  fe  trouve  à  Texpédi- 
tion  malheureufe  de  George  d'Albuquer- 
que  fur  Tifle  de  Bmtam  ,  ibid,  fuie  fa  rou- 
te pour  les  Moluques  ,  355*. 

Britto  {  Cliri(tophle)  commande  un  vaif- 
feau  de  la  flote  de  Don  Garcie  de  Noro- 
gna  ,  &  fait  un  voyage  très-prompt ,  1. 1. 

Britto  (  George  de  )  envoyé  à  Malaca  , 
t,  1.  28^.  fuccede  à  George  d'Albuquer- 
que  dans  le  Gouvernement  de  Malaca , 
s'y  prend  mal ,  &  ne  peut  corriger  ce  mau- 
vais début  ,  fa  mort  ,  ibtd. 

Britto  (  George  de  )  paffe  dans  les  Indes 
avec  une  efcadre  de  neuf  vaifleaux  ,  t.  z. 
3^0.  eft  envoyé  aux  Moluques  ,  ibid,  en-» 
treprend  d'attaquer  une  Pagode  au  voifi- 
nage  d'Achen  ,  ihid.  y  efl  tué  ,  352- 

Pritto  (  Lopes  de  )  C{xcc(zdQ  à  Jean  de  Silvé/- 
ra  dans  le  Gouvernement  de  la  ForterefTc 
de  rjfle  de  Çeilan  >  ^  z.  3<f.  eiîtrcj>ren4 
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de  l'aggrandir  ,  ihid»  difficultés  qu'il 
trouve  ,  356.  fait  une  irruption  dans  U 
ville  de  Columbo  ,  3^7.  eft  battu  par  les 
Infulaires  ,  357.  les  bat  à  fon  tour  ,  3^1. 
Britto  (  Ruy  de  Britto  Palatin  )  Gouver- 
neur de  Malaca  ,  t*  2.  140.  fe  fortifie; 
contre  Patequitir  ,  168.  prétend  com- 
mander la  floce  contre  Pâté  Onus  ,  i8i. 
fes  démêlés  avec  Fernand  Percz  d'An- 
drade  à  ce  fujet  ,  le  met  aux  arrêts  ,  ôC 
le  délivre  ,  ihid.  eft  prié  par  les  Officiers 
de  refter  dans  la  place  ,  184.  fait  travail- 
ler au  pont  de  la  ville  ,  ibid*  envoyé  des 
munitions  à  la  flote ,  186.  relevé  par  Geor- 
ge d'Albu(5uerque ,  it^y 


CAhîs  ,  Animal  du  Royaume  de  Si^m 
Effets   prodigieux    de   fes   offemens 
pour  étancher  le  fang  ,  /.  i.  m. 

Cabrai  (  Pierre  Alvarez  )  commande  une 
flote  deftinée  pour  les  Indes  ,  t,  1.  157. 
honneurs  qu'il  reçoit  du  Roi  avant  fon  dé« 
part  y  i^%,  découvre  la  terre  du  Brefil  , 
&  en  prend  pofTeffion  ,  160.  effuye  une 
furieufe  tempête  ,  164.  arrive  à  Mozam- 
bique ,  &  enfuite  aux  Indes  ,  165.  obtient 
audience  du  Zamorin  ,  établit  une  fado- 
rerie  à  Calicut  ,  167.  révolution  arrivée 
à  Calicut  ,  &  par  qui  caufée  ,  168.  ^ 
fuiv.  vengeance  qu'il  prend  du  Zamorin  5 
I71.  fon  traité  avec  les  Rois  de  Cananor  , 
de  Coulan  5c  de  Cochin  ,  173.  retourne  en 
Portugal ,  î74e 

€adamoJ}e  (  Alvife  )  l'un  des  Découvreurs 
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de  rinfant  Don  Henri  ,  t.  î,  19. 

Cafre  (Prince  Cafre  )  appelle  par  Ifuph 
pour  combattre  les  Portugais  ,  fe  venge 
de  fa  défaite  fur  Kuph  &  lesfiens,^.  i  314. 

Cagliao  (  Notre  Dàmc  de  )  Eglife  bâtie  dans 
rifle  Madère  ,  t,  1.  18. 

Caïmaies  ,  Cafte  des  Indiens  Nobles  ti* 
très  ,  /.  I.  151. 

Caire  ,  matière  dont  on  fait  les  cordages  , 

t.  2.  197. 

Calajate  ,  ville  du  Royaume  d'Ormus 
trompe  Alphonfed'Albuquerque,  /.  i.  555-. 
en  eft  punie  par  le  même  ,  415". 

Caîaluzes  ,  efpece  de  bateaux  ,       f .  1.  2.^4. 

Caldeïra  (  Fernand  )  créature  d*  Alphonfc 
d'Albuquerque  eft  envoyé  en  Portugal 
chargé  de  fers  ,  t.  1.  178.  fe  juftifie  ,  ôc 
eft  renvoyé  dans  les  Indes  ,  ibtd  fes  dé- 
mêlés avec  Don  Guitieres  de  Montroi  ^ 
ihid.  fe  retire  à  Ponda  ,  280.  eft  affafliné 
par  ordre  de  Montroi  ,  iSj. 

CalicHt  (  Capitale  du  Malabar  )  première 
terre  des  Indes  découverte  par  Vafco  de 
Gama  ,  t,  i.  114.  f-î  defcription  ,  T3f.  in- 
fultée  par  Pierre  Alvares  Cabrai ,  171,  par 
Vafco  de  Gama  ,  196.  par  Lope  Soarez 
d'Alvarenga  ,  15^.  par  le  Maréchal  Don 
François  Coutinho  ,  &  par  Alphonfe 
d'Albuquerque  ,  t.  2.  6,  Citadelle  bâtie  à 
Calicut  par    Alphonfe    d*Albuquerque , 

115. 

Camaran  ,  Iile  de  la  mer  Rouge.  Raix  So- 
liman y  commence  une  Citadelle, f.  i»  1^9. 
les  Portugais  la  détruifent ,  17$-. 

Camhalam  (  Caimale  de  )  allié  du  Zamo- 
rin.  Ses  terres  ravagées  par  les  Albu- 
Teme  lu  L  1 


TABLE 
qacrques  ,  t.  i.  216.  Gué  de  Cambaîam 

Cambaïe ,  Royaume  de  Tlndcftan  ,  1. 1.  iz6, 

Campar  (  Roi  de  )  gendre   de  Mahmu( 

.  Roi  de  Malaca  s'affeûionne  aux  Portu- 
gais ,  î,  2,  ii8.  afllegé  par  le  Roi  de  Lid 
da  ,  eil  délivré  par  George  Botello 
Z30.  efl  i<i\i  Bendara  de  Malaca  ,  thtd»  el 
fait  mourir  fur  de  faux  foupçons  ,       23; 

Ca^pfon  y  Calyphe  ou  Soudan  d'Egypn 
Ses  inquiétudes  fur  rétabliffement  de^ 
Portugais  dans  ks  Indes  ,  t,  i.  385.  (^ 
fuiv.  fa  politique  pour  Tempécher  ,  &  fa 
Lettre  au  Pape  ,  388.  fa  flore  battue  deux 
fois  dans  la  Méditerranée  par  le  Bailli 
/maral,  t.  i.  391.  t.  1,  \6^.  envoyé  deux 
flores  aux  Indes  avec  un  malheureux  fuc- 
ccs  5  393.  t.  1.  169*  efl:  défait  par  Selira 
Empereur  des  Turcs  y  Se  perd  la  vie  dans 
la  bataille,  270. 

Cananor  ,  ville  &  Royaume  de  rindofl:an. 
Roi  de  Cananor  recherche  l'alliance  des 
Portugais ,  traire  avec  Pierre  Alvares  Ca- 
brai ,  &  envoyé  un  AîT/bafTadeur  en  Por- 
tugal j  ^.  I.  174.  traire  de  nouveau  avec 
Yafco  de  Gama  ,  185.  190.  nouveau  Roi 
de  Cananor  contraire  aux  Portugais  ,  & 
pourquoi  ,  298.  fiége  de  Cananor  ,  303. 
fiége  levé  ,311.  Princes  de  Cananor  trai* 
très  à  leur  Roi  favorifenc  les  Portugais 
aflîegés ,  30Z. 

Can  (  l3iego  )  pénétre  jufques  au  Zaïre  ,  & 
découvre  le  Royaume  de  Congo  ,  t,  i.  6%. 
détail  de  fon  expédition  ,  ihid  ^  fuiv. 

Canaries  y  par  qui  découvertes  ,  /.  1. 15.  oc- 
cupées par  Jean  de  Betancour  à  titre  de 
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Royaume  ,   i6.   cédées   à   l'Infanc   Don 
Henri ,  27.  &  enfuice  au  Roi  dTfpague  , 

18, 

C^nonter  ,  confiance  d'un  maître  canonier 
pris  par  Patequitir  ,  qui  aima  mieux  fouf- 
rrir  la  mort  que  fervir  le  canon  contre 
ceux  de  fa  Nation  y  t.  1.  170. 

Cannes  de  fucre  tranfportées  dans  Tlflc 
Madère  ,  t.  i.  z^, 

Canton  ,  ville  &  port  de  la  Chine  ,  t.  1. 

Cap  aes  Courants  ,  /.  i.  105. 

Caramanfa  ,  Prince  Nègre  ,  accorde  à  Don 
Dicgue  d'  zambuie  la  permiflion  de  bâ- 
tir le  fort  de  faint  George  de  la  Mine  , 

r.  I.  42.  ^  fuiv. 

Caflel  Blanco  {  Jean  Conçaîes  de  )  fa  har« 
dieffe  a  paiTer  fous  le  feu  des  batteries  de 
la  ville  de  Goa  ,  t.  z.  85. 

Caftes  des  Indiens  ,  &  leur  divifion  ,  t.   i. 

117.  ^  fujv. 

Caftro  {  Fernand  de  )  conduit  une  colonie 
aux  Canaries  de  l'ordre  de  Tlnfant  Don 
Henri  ,  t.  i,  18. 

Caftro  (  George  Baretto  de  }  emporte  le 
porte  des  puits  de  Torombac  ,      t.  1. 188. 

Catife  ou  El  Catif  dans  le  Golphe  Perfigue 
prife  fur  le  Roi  d'Ormus  par  Mocrin  ^ 
Roi  de  Lafah  ,  t.  1.  370.  reprife  par  An- 
toine Correa  ,  373, 

Caxem  (  Roi  de  )  maître  de  Tlfle  de  Soco« 
tora,y  tient  une  garnifon  fous  le  comman- 
dement de  fon  fils  Ibrahim  ^  t,  1.  341. 

CeiUn  ,  Ifle  de  l'Océan  des  Indes  ,  fa  def- 
cription  ,  t,  1.  301.  partagée  en  neuf 
Royaumes  ^  304,  iort  bâti ,  507» 

LI  ij 
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Cérame  ,  petit  fortin  de  Calicut  ,  emporté 
par  Alphonfe  d'Albuqaerque  ,     /.  i.  lo, 

Cemeri  (  Coje  )  faux  ami  des  Portugais ,  fa 
trahifon  &  fes  fuites  ,  t*  i.  1^9.  &  fuîv. 

Ceràa  (  Louis  de  la  )  couronné  Roi  des  Ca- 
naries dans  Avignon  ,  t.  i.  15. 

Cerda  (  Manuel  de  la  }  eft  fait  Gouverneur 
de  Goa  5  /.  1. 1^5, 

Cerïbige  ,  Général  de  Mahmud  Roi  de  Ma- 
laca,  forme  un  camp  fur  le  fleuve  Miiar  y 

t.  2.  i88, 

Cerniche  (  Denis  )  Capitaine  condamné  à 
avoir  la  tête  tranchée  ,  obtient  fa  grâce, 

/.  2.  109. 

Chanoca  (  Gafpard  }  envoyé  en  Anibaffade 
auprcs  du  Roi  de  Narfingue  ,        r.  1   ^2. 

Chatîgan  ,  port  du  Royaume  de  Bengala , 

/.  2.  JOI. 

Chetra-Dineiro  (  Jean  Gomes  )  établit  une 
Padorerie  aux  Maldives,  s'y  comporte 
mal  ,  6c  eft  mafTacré  avec  fes  fîens  ,  t,  2. 

508, 

chine  ,  idée  abrégée  de  TEmpire  de  la  Chi- 
ne ,  /.  2.  510.  Portugais  exclus  de  cet 
Empire,  &  pourquoi ,  ibid. 

chinois  ,  Patrons  de  vaiffeaux  Chinois  ,  fer- 
vice  qu'ils  rendent  à  Diego  Lopes  de  Si- 
quéira  à  Malaca  ,  t,  2.  33, 

C^/?2^/^, Patrons  des  vaifTeaux  Chinois  trou- 
vés à  Malaca  par  Alphonfe  d  Albuquern 
que  .  leur  éloge  ,  /.  2.  511. 

Chorcam  ,  Paradis  des  Indiens  ,         /.  i.  128. 

chrétiens  de  faint  Thomas  ,  leur  dépuration- 
à  Vafco  de  Gama ,  fc  mettent  fous  la  pro- 
tedion  du  Portugal,  t.  i.  loi. 

Chrijiianifme  ,  foîi  ccabliiTemenc  daii$  ie 
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Royaume  de  Congo,  t,  i.  71.  é^  futvi. 
'Cid'Alle ,  Maure  ferc  d'entremetteur  pour 

la  paix  entre  le  Yiceroi  &  Mélic  Jaz  , 

t.  1,  418. 
Cintacora  ,  Place  du  Zabaïe  ,  donne  de  la 

jaloufie  à  la  ville  d'Onor.  Confervée  par 

la  (ageile  de  Ton  Gouverneur  ,  f.  i.  175. 

ruinée  par  Timoja  ;         rétablie  par  Al- 

phoafe  d' Albuquerque  ,  /.  1.   61. 

Clément  VI.  Pape  couronne  di?ns  Avignon 

Louis  de  la  Cerda  Roi  des  Canaries  .  t.  r. 

Cochin  5  ville  ,  îfle  &  Royaume  de  l'Indo- 
ftan  ,  t.  1, 172..  attaquée  par  le  Zamorin 
&  prife,20^.  ravagée  par  le  même  ,  iia. 
reprife  par  ks  Albuquerques  ,  211.  fort 
bâti  à  Cochin  par  les  mêmes  ,  2i4« 

Cocotiers  ^  Cocos  ,  leur  ufage  ,      t,  1  197. 

Cocotiers  ,  qui  naiilent  au  fond  de  la  mer 
aux  Maldives  ,  S:  leur  fruit  ^       t.  2.  2^^. 

Ccello  (  Edouard  )  envoyée  à  Siam  ,  t,  2.  292» 
eft  bien  reçu  par  le  Roi  de  Pam  ,  qui  eft 
fait  valTal  du  Portugal  ,  29^. 

Coella  (  Gonfalve  )  fon  voyage  au  BreGl  peu 
heureux  ,  t,  i.  179. 

Coello  (  Jean  )  envoyé  à  la  Cour  de  Benga- 
le ,  eft  arrêté  prifonnicr  par  Don  Jean  de 
Sylvéïra  ,  remis  en  liberté  travaille  en 
faveur  de  Sylvéi'ra  ,  /.  2.  300, 

Coello  (  Nicolas)  pafle  aux  Indes  avec  Vaf- 
co  de  Gama  à  fon  premier  voyage  ,  /.  i, 
9^.  arrive  à  L*{bonne  avant  lui  ,  155, 

Coello  (  Nicolas  )  envoyé  en  Amb.fTade  au 
Roi  de  Siam  par  Alphonfe  d'Albuquer- 
que  ,  ^  2.  ijj, 

Coje-Atar,  voyez  Aï  fit* 
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Coje  Bequi ,  aîni  des  Portugais ,  /.  î.  16^. 

confuké  fur  l'affaire  de  Calicut ,  t,  i.  5. 
Coje-^i  ,  confeil  qu'il  donne  à  Roderic 

Rabeilo  ^  ?.  2.,  144.  fa  mort  &  fon  éloge  , 

Colafcar  {  Tuam  )  Maure  de  Malaca  entre 
dans  la  confpiration  de  Maxelis  ,  t,  1. 117. 
Colomb  (  Chriftoplïle  )  découvre  !es  Ifles 
de  TAmerique,  t,  i.  ^^.  aborde  à  Lifbonne 
à  foM  retour  ,  87,  fa  vanité  ^ihid.  danger 
qu'il  y  court  ,  tb^d, 

Colombo  ,  principal  Royaume  de  Plfle  de 
Ceilan  y  t,  1.  304-  Roi  de  Columbo.traite 
avec  Lope  Soarez  d'Albergaria  ,  accorde 
ce  qu'il  demande  ,  s*en  repent  ,  y  eft  en- 
fuite  contraint  de  forcé  de  fe  rendre  tri- 
butaire du  Portugal ,  pj. 

Commerce  des  îndes  par  le  Levant,  Com- 
ment il  fe  faifoit  avant  la  découverte  des 
Portugais ,  &:  par  qui ,  t   i.  ^8f. 

Ccmorin  (  dp  de  )  term.ine  îa  prefqu'Iflc 
de  rindoftan  ,  r.  i.  135'. 

Concejftons  ,  faites  à  l'Infant Dcn  Henri  par 
jes  Rois  de  Portugal  ,  t»  i.  17,  par  les  Pa- 
pes ,  ru 

Conception  (  Ifle  de  la)  par  qui  découverte  y 

t,  I.  i-j^. 

Congo  ,  fa  découverte  ,  t.  !•  68.  progrès  de 
la  foi  dans  ce  Royaume  ,  71.  révolution  à 
ce  fujet ,  78. 

Ccrrea  (  André  )  fadeur  à  Calicut  ,  t.  i, 
1^8.  fa  mauvaife  conduite  &  fa  mort ,  ibul, 
(^  fuiv. 

Correa  (  Antoine  )  va  au  Royaume  de  Pe- 
gu  ,  fecours  qu'il  donne  en  pafTant  a  Ma- 
laca y  fa  bravoure  ^  t.  z.  31^,  pourfuit  fa 
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route  ,  &  arrive  au  porc  de  Martaban  y 
517.  fait  alliance  avec  le  Roi  de  Pegu  5. 
sbid,  fuperch&rie  de  Correa  dans  le  fer- 
ment qu'il  fait  ,  3i§,  s'en  repent  ,  ibid. 
retourne  à  Malaca  avec  de  nouveaux  fe- 
cours  de  vivres  ,*'3i^.  commande  avec 
Mello  un  parti  contre  Mahmud^qu'il  chaf- 
fe  de  fon  pofte  fur  le  fleuve  Miiac  ,  310, 
Correa  (  Antoine  )  commande  dans  ro'pé* 
dition  faite  contre  Mocrin  Roi'de  Lafah, 
reprend  les  Ifles  de  Raharen  &  d*Elcatif , 
/.  1.  371.  ^  fuiv.  eft  nommé  pour  tenir 
la  place  de  Fernand  de  Beja  ,  58r. 

Correa  (  Arias  frère  d'Antoine  )  blciïé  dans 
Tailion  contre  Mocrin  ,  /.  1. 371.  fa  mort  y 

57^. 

Correa  (  Diego  )  tué  à  l'affaire  de  l'attaque 
de  Benaftarin  ,  /.  i.  197. 

Correa  (  Fernand  )  fadeur  à  Cochin  ,  fon 
avajice  caufe  la  guerre  ,  r.  i.  110^ 

Cortereal  (  Gafpard  )  découvre  TAmerique 
vers  le  Nord  ,  t.  i.  180.  y  retourne  ,  &: 
périt  avec  Michel  fon  frère  à  fon  fécond 
voyage ->.  181, 

Corvinel  (  François  )  eft  fait  fadeur  à  Goa 
par   Alphonfe  d'Albuquerque  ,      t.  1.  6r» 

Coties  (  petits  bateaux  )  ,  ^  2.  74. 

CovilUn  (  Pierre  )  envoyé  pour  découvrir 
les  Etats  du  Prêtre- Jean  ,  t,  i.  61.  fes 
voyages  ,  ibid.  ^  fuiv,  envoyé  fon  Iti- 
néraire au  Roi  de  Portugal ,  ^4.  é^  fuiv, 
arrive  à  la  Cour  d'Ethiopie ,  &  y  eft  ac- 
crédité ,  îbid. 

Cou-lan  y  viUe  &  Royaume  de  rincioftan  , 
Roi  de  Coulan  s'allie  avec  îes  Portugais  y 
/.  J>  174.  renouvelle  l'alliance  avec  Al- 
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phonfe  d'Albuquerque  ,  iiS.  defcriptiort] 
de  !a  vil'e  de  Coulan  y  ibid.  alliance  trou* 
blée  par  la  faute  du  fadeur  Portugais 
284.  (édition  excitée  à  cette  occafion 
ibid,  punie  par  Don  Laurent  d'Alméïda 

287J 
Coutîgno  (  Fernand  )  grand  Maréchal  di 
'   PortUf^a!  arrive  aux  Indes  avec  une  flore 
/.  I.  4:50.  délivre  Alphonfe  d'Albuquer- 
que  de  Ta  pnion  ,  &  le  fair  reconnoîtn 
pour  Gouverneur  ,  ihtd,  travaille  en  vai 
à  le  reconcilur  avec  le  Viceroi  ,  4?i.  mo- 
tifs de  Ton  voyage  ,  t.  1.  5   fa  propoGtioi 
à  Alphonfe  d' Aibuquerque  ,  iJpid,  fon  en^ 
treprife  fur  Calicut ,  &  fa  mauvaife  con- 
duite ,  fon  emportement  contre  Albuquer- 
que  ,  fa  mort  ,  6,  O*  /'-«^^. 
Coutinho  (  Laurent  )  fa  lâcheté  ,     /.  1.  353 
Couîinho   (  Lionel  )  envoyé  en  qualité  d( 
trompette  à  Ma2;adaxo  ,  ^.  i.  338.  envoyi 
vers  le  Roi  d'Onor ,  r,  1.  45.  fa  mort 

Coutinho  {  Louis  )  donne  occafion  au-  Patroi 
de  fa  chaloupe  de  fauver  les  cinq  Cham- 
pions  qui  fe  fignalerent  au  ficge  ce  Goa 

r.  1.  %7{ 

Ceutuiho  (  Vaz  Pernand  )  bleflfe  TElephanl 
fur  lequel  étoit  Mahmnd  Roi  de  Malaca 

/.  1.  11^^ 

Coutume  établie  en  Portugal  de  faire  rcn- 
dre  compte  aux  Gouverneurs  ,  revenant! 
des  Indes  ,  t.  2.  i^r, 

CrayiganoY  ,  ville  de  l'Indoftan  ,  fa  defcrip- 
tion.    Brûlée   par  Lope  Soarez  d'Alva- 

.  renga  ,  ^  i.  25?. 

CrimimU  ,  livrés  aux  Navigateurs  poui 

tente: 
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tenter  les  découvertes  ,  &  être  expofes 
fur  les  terres  neuves  ,  /.  1. 114. 

Croix  plantées  par  les  premiers  Naviga- 
teurs ,  /.  I  39. 

Croix  (  fainte  Croix  )  premier  nom  de  la 
terre  du  Brefil ,  /.  i,  k^q. 

Cruzades  ,  monnoye  faite  par  le  Roi  Doa 
Alphonfe  V.  du  premier  or  apporté  d'A- 
fcicjuç,  &  pourquoi  ainfî  appellée  ,  /.  !• 

ei«^//^/>  Miniftre  du  Zamorin  ,  reçoit  Vaf- 
co  de  Gama,  f.  1. 140.  devient  contraire 
aux  Portugais  gagné  par  les  Maures  , 
149.  cft  donné  en  otage  à  Pierre  Alva- 
res  Cabrai ,  jôj, 

Cuam^  fleuve  ,  t.  i.  318.» 

Curiate  ,  ville  du  Royaume  d'Ormus  faç- 
cagée  par  Alphonfe  d'Albuquerque ,  t.  !• 

355- 
Cutî^l  y  Général  du  Zamorjm  ,  battu  à  Pa- 

iiane  par  le  Yiceroi  ôc  Triftan  d'Acugna, 

t.  I.  347- 

C^ufe-Condal  (  Mélic  )  trahit  Albuquerquç 

après  la  reddition  de  Goa  y  t,  1.  yz.  puni , 

C^ufe-Curgt  (  Mélic  )  commande  les  Rumes 

dans  Goa  après  la  mort  du  Sabaïe  ,  t,  z% 

48.  entreprend  de  défendre  le  fort  dç 

Pangin  ,  y  eft  blefle  >  &  rentre  dans  la 

ville  ,  5^.  fort  de  Goa  après  la  prife  de 

la  place  ,  &  fe  rend  auprès  de  l'Idalcan  » 

59.  commande  un  corps  de  deux  mille 

hommes  au  pas  de  Gpndalin ,  75. 

Çufolarin  commande  un  corps  de  deux  mil- 

le  hommes  pour  lldalcan  ,  &  force  le 

f  afTage  de  Benaftarin  >  t.  z.  75.  vient  an, 
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devant  de  la  petite  flore  cVAntoînc  de 
Norogna  ,  &  eft  battu  ,  86.  fe  joint  à 
Ancoftan  avec  un  rçnfort  de  troupes  pour 
attaquer  Goa  ,  zSj. 


DAhul ,  ville  de  la  dépendance  de  Tl- 
dalcan  ,  faccagée  par  le  Viceroi  Don 
François  d'Alméida.  Témérité  de  fon 
Gouverneur  punie  ,  t.  i.  419.  Cruauté 
que  les  Portugais  y  exercent  pafTe  en  pro- 
verbe ,  ihid. 

David ^  Empereur  d'Ethiopie  fous  la  tutelle 
de  fa  mère  Hélène  ,  /.  1.  55J* 

T>ecan  ,  Royaume  de  l'Indoftan  ,     r,  1. 1^6, 

Délit ,  Royaume  de  l'Inde  ,  /.  1. 11^. 

Vevife  de  l'Infant  Don  Henri ,  t.  1.  7, 

Dévoués  parmi  les  Indiens  ,  t*  i.  135.  parmi 
les  Maures ,  348. 

Di^z.  (  Barthelemi  )  fes  découvertes  juf- 
ques  au  Cap  de  Bonne-Efperance  ,  t.  i, 
6j.  Son  naufrage  &  fn  mort ,  1^4. 

Diaz,  (  Ruy  )  convaincu  d  intrigué  amou- 
reufe  avec  les  filles  Maures  gardées  par 
Alphonfe  d'Albuquerque  ,  eft  condamné 
à  être  pendu  ,  &  exécuté  malgré  la  fédi- 
tion  qui  fe  fit  à  ce  fujet  .  /.  i.  91. 

D//^  ,  Ifle  &  ville  du  Royaume  de  Cambaïe 
donnée  à  Mélic  Jaz  ,  &  fortifiée  par  lui  , 
r.  1. 394.  Efforts  des  Portugais  pour  y  bâ- 
tir une  Citadelle  ,  1. 1.  215.  361,  Victoire 
remportée  par  Don  François  d'Alméïda 
dans  le  port  de  Diu ,  411.  ^  fuiv. 

Douanes  de  Goa  affermées  au  Roi  de  Ven- 
gapour  j  f.  1.  2.o^. 
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Bo(i/€rd  (  Don  )  Roî  de  Portugal  fa- 
vori fe  i*Infant  Don  Henri  fon  frcre, 
ConccfTions  qu'il  lui  fait  ,  t.  i.  17. 

Biras  (  Jean  d'  )  l'un  des  Champions  qui 
fe  fignalerent  à  Goa  ,  fe  noyé  par  trop  de 
précipitation  ,  ^  2.  88. 

Eleonor  ,  Reine  de  Congo  ,  fon  Baptême  , 
r.  I.  77.   Son  habileté  pour  fauver  fon  fils 

**   Don  Alphonfe  ,  8r. 

Eléphant ,  envoyé  en  Portugal  ,  efl:  conduit 
à  Rome  au  Pape  à  qui  le  Roi  Don  Emma- 
nuel en  faifoit  prefent ,  /.  1.  1^9. 

Emmanuel  ou  Don  Manuel  Duc  de  Béja 
parvient  à  !a  Couronne  ,  f .  i.  91,  Ses  pre* 
miers  foins  pour  continuer  les  découver- 
tes ,  94.  fait  partir  Vafco  de  Gama  ,  9f. 
lui  parle  &  à  fes  gens  avec  une  efpece  de 
folv^mnité  ,  96,  Réception  qu'il  fait  à  Ga- 
ma à  fon  retour  ,  t^^.  Grâces  qu'il  lui  ac- 
corde ,  154.  fait  bâtir  le  Monaftere  &  la 
fuperbe  Eg'ife  de  Notr^  Dame  de  Belem 
ou  Bethléem  ,  ihid.  Sa  reconnoiiîance  en- 
vers rinfant  Don  Henri  fon  grand  oncle  , 
1^5.  Nouveaux  titres  qu'il  ajoute  aux 
(lens  y  1^6.  envoyé  une  flote  aux  Indes 
fous  les  ordres  de  Pierre  Alvares  Cabrai, 
i;7.  Cérémonie  qu*il  obferve  en  cette  oc- 
cafion  ,  158.  envoyé  Jean  de  Nove  aux  In- 
des ,  &  GonfalveCoël'o  au  Brefil,i7j  fait 
partir  une  féconde  fois  TAmiranteVafcodc 
Gama  pour  les  Indes  avec  une  fiote  diviféc 
en  trois  efcadres ,  182..  Réception  qu'il  faic 
à  Gama  à  fon  retour  ,  i$6^  fait  éq^iiper 
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trois  petites  flotes  de  trois  vaiffeaux  pour 
les  Indes  ,  iio.  envoyé  aux  Indes  Lope 
vSoarez  d'Alvarenga  ,  1^4.  expédie  une 
nouvelle  Acte  ,  èc  nomme  un  Viceroi 
pour  les  Indes.  Honneurs  qu'il  lui  attri- 
bue ,  166.  Ordre  qu'il  donne  pour  le 
frommcrce  de  Sofala  ,  abrogé  ,  318.  tra- 
vaille à  ruiner  le  commerce  des  Maures 
.par  la  mer  Rouge  ,  541.  Etat  qu'il  fait  des 
plaintes  d\i  Caliphs  au  Pape  ,  &  de  (es 
menaces  ,  5^1.  révoque  Don  François 
d'Alméida  ,  &  lui  fubftituë  Alphonfe 
d' Albuquerque  en  qualité  de  Gouverneur  , 
414,.  DciTein  qu'il  forme  de  détruire  Ca- 
licut  5  envoyé  pour  cet  effet  le  Maréchal 
Don  François  Coutigno  ,  t,  i.  3.  feparç 
les  Indes  en  trois  Gouvernements  ,  ip, 
fait  partir  George  d'Agiiiar  pour  la  mer 
Jlouge  ,  6c  Diego  Lopez  de  Siquéira  pour 
Malaca ,  /.i/i.  fait  partir  enfuite  Diego 
Mendez  de  -Vafcoacellos  pout  Malaca, 
54.  un  autre  pour  les  Indes  ,  &  un  troi- 
sième pour  rifle  de  Madagafcar  ,  i^/W. 
donne  des  ordres  à  Albuquerque  d'aller 
Te  faifîr  d'Aden  ,  &  d'y  bâtir  une  Cita- 
delle ,  105.  envoyé  Don  Garcie  de  Noro- 
gna  9U  fecours  d' Albuquerque  avec  une 
puiilaçre  ^^ote  ,  100.  fe  laiiTe  prévenir  con» 
rre  AlbuquerquC5ii9.  lui  fubltituë  Soarez 
d'Albergaria ,  154.  s'en  repent ,  ±6o.  Or- 
dres renouvelles  à  Soarez  d'aller  à  Aden  , 
2.71.  AmbalTade  &  prefents  magnifiques 
qu'il  envoyé  à  Rome  ,  1^8.  dépêche  une 
jdTcadxe  avec  un  AmbaiTadeur  à  l'Empe- 
reur de  la  chine ,  512.  une  féconde  à  Ma- 
laca fous  la  conduite  de  George  d'Albu- 
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querque  ,  325.  envoyé  un  autre  Ambaiîa- 
deur  à  TEmpereur  d'Ethiopie ,  &  renvoyé 
celui  qu'il  avoit  reçu  de  cette  Cour  ,  536^. 


FEreïra  (  Nicolas  )  Sicilien  renégat  en- 
voyé en  Portugal  par  le  Roi  d'Ormus 
en  qualité  d'AmbalTadeur  ,  t,  2.  235.  fe 
convertit  ,  ibid.  perfuade  au  Roi  Emma- 
nuel de  fe  rendre  maître  d'Ormus  ,  ihid. 
renvoyé  aux  Indes  détermine  le  Confeil 
de  guerre  à  Tentreprife  d'Ormus  y  plu- 
tôt qu'à  une  nouvelle  expédition  fur  A- 
den  ,  510. 

Tereîra^  (  Pierre  )  Fadeur  à  Quiloa  ,  /.  i. 
325>.  ^  fuiv. 

Ternandes  (  Emmanuel  )  Facteur  à  Sofàla  > 
coupe  la  tête  au  Cheq,  1. 1.  317. 

Ferdinand  le  Catholique  envoyé  des  Am- 
bafladeurç  en  Portugal  pour  foutenir  les 
droits  de  la  Caftille  ,  touchant  les  dé- 
couverres  de  Chriftophle  Colomb  ,  t.  i. 
88.  Bon  mot  du  Roi  Jean  fécond  fur  le 
caradlere  de  ces  Ambadadeurs  ,  89. 

Ternand  (Don  )  Prince  de  Portugal  neveu 
de  rinfant  Don  Henri  ,  &  adopté  par 
lui  ,  donne  fes  foins  à  pouffer  les  décou- 
vertes 5  t,  1. 3^. 

F^r;3/î;2^^5 (  A ntoine)Portugais  renégat,  con- 
duit une  flote  du  Sabaïe  pour  tâcher  d'en- 
lever la  ForterefTe  d'Anchedive,?.  i.  29^, 

Ternandes  (Frédéric)  fait  Chevalier  par 
Alphonfe  d*Albuquerque  pour  être  entré 
le  premier  dans  la  ville  à  Tattaque  de  Goa , 
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Terdandes  (  Gafpar  )  fa  mort  ,        /.  t,  jf  j, 

JFernandes   (  Ruy  )   envoyé   par  Siquéïra 

Ambafladeur  à  la  Cour   de  Cambaïc  , 

Ternandes  (  Thomas  )  ingénieur  rend  un 
grand  fervice  au  fiége  de  Cananor  ,  f .  i. 

304. 
hidalgo  (  Jean  )  commandé  par  Albuquer- 
que  à  l'attaque  d'Aden  ,  /.  1.  iio, 

Tleuve  des  Rois  ,  /.  i.  IC5. 

Tleuve  des  bons  Signaux  ,  /.  !•  loy. 

Jorterejfes  bâties  par  les  Portugais ,  aux  Ifles 
d'Arguin  ,  t*  i.  33.  à  faint  George  de  la 
Mine  ,  40.  à  Mozambique  ,  148.  à  Co- 
chin  ,  114.  à  Anchedive  ,  i68.  à  Sofala  , 
313.  à  Ormus  ,  /.  1.  3^^.  à  Ceilan  ,  307. 
à  Chaiil ,  37e.  à  Coulan  ,  309. 

JFranfois ,  les  François  font  les  premiers  qui 
ont  découvert  l'Amérique  ,  ainfi  que  l'é- 
crit Odoric  Raynaldi  dans  fcs  Annales , 

f.  T.  8. 
Tranguis ,  noms  des  Europeans  aux  Indes , 

t.  I.  %$6. 
Tre'ire  (  Bernardin  )  traite  mal  TAiribaffa- 
deur  Matthieu  ,  eft  mis  aux  fers ,  &  tra- 
duit dans  les  prifons  de  Lifbonne,/,  1.  335. 
Treïtas  (  Alvare  de)  l'un  des  Découvreurs 
de  rinfant  ,  /.  i.  lU 

Tujlîgé  (  Ifles  du  fuftigé  )   pourquoi  ainfi 
nommées ,  /.  i.  m. 


G  Aile ,  partie  de  Tlfle  de  Ceilan  ,  /.  2. 
Cdvan  (  Edouard  )  nommé  AmbaiTadeur 
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par  le  Roi  de  Portugal  pour  la  Cour  d'E- 
thiopie ,  t.  1.  33^.  meurt  dans  Tlfle  de 
Camaran.  Son  éloge  ,  t.  i.  357, 

Galvan  (George  fils  d'Edouard)  fon  naufra- 
ge vu  en  efprit  par  fon  père  mourant  , 

/.  1.337. 

Gama  (  Arias  de  )  frère  de  l'Amirantecom- 
mande  un  vaifleau  de  l'efcadre  de  Don 
Garcie  de  Norogna  ,  Se  fait  un  voyage 
très^prompc  ,  t.  1.  i6u 

Gama  (  Eftevan)  coufin  de  Vafco  part  avec 
lui  pour  les  Indes  commandant  une  efca- 
dre  à  fon  fécond  voyage  ,  t.  1. 181, 

Gama  (  Vafco  de  )  commande  la  première 
fiote  que  le  Roi  Don  Emmanuel  envoyé 
aux  Indes  ,  t,  1.  9^.  Pieté  par  laquelle  il 
fe  difpofe  à  ce  voyage  ,  97.  Sa  route  juf- 
ques  au  Cap  de  Bonne-Efperance  ,  99.  ^ 
fuiv.  double  ce  fameux  Cap  ,  loi.  touche 
à  plufiears  endroits  :  à  Mozambique  ,  à 
Mombazc  ,  à  Melinde  ,  ibid.  Danger  qu  il 
court  à  Mombaze  ,  m.  Traitement  gra- 
cieux qu'il  reçoit  du  Roi  de  Melinde  ,  118. 
Notices  qu'il  acquiert  pour  perfcdionncr 
la  Navigation  ,  m.  arrive  à  Calicut ,  114. 
Sa  réception  ,  138.  voit  fes  efperanccs  ren- 
verfées ,  5c  pourquoi ,  148.  Dangers  qu'il 
court  à  Anchedive  oii  il  fe  retire  ,  151, 
171.  Il  s'en  tire  habilement ,  ibid.  Son  re- 
tour en  Portugal ,  151.  Sa  route  ,  ibid.  Sa 
pieté  avant  que  d'entrer  dans  Lifbonne  , 
153.  Honneurs  &  grâces  qu'il  reçoit  du 
Roi  ,  154.  eft  fait 'Amiral  des  mers  des 
Indes  ,  ibid.  Son  fécond  voyage  aux  In- 
des ,  181,  fait  tributaire  du  Portugal  Ibra- 
him Roi  de  Qiiiloa  ,  183.  prend  la  Meris 
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Yaifleau  du  Caljphe  ;  fa  cruauté  en  cette 
occafion  ,  184.  Sa  cruauté  envers  les  In- 
diens de  Calicuc ,  18^.  Son  traité  avec  les 
Rois  de  Cochin  ,  &    de  Cananor  ,   190. 
Danger  qu'il  court  de  la  part  du  Zamo- 
x'm  \  191  reçoit  les  Envoyés  des  Chrétiens 
de  faint  Thomas ,  191.  remporte  quelques 
avantages  fur  le  Zamorin  ,  195.  retourne 
en  Portugal ,  39^, 

G^nma  (  Paul  de  )  frère  de  Vafco  palTe  aux 
Indes  avec  lui  à  fon  premier  voyage  ,  t. 
I.  9î.  Son  inquiétude  au  fujet  de  Vafco 
obligé  de  fe  préfenter  au  Zamorin  ,  139. 
meurt  aux  Tercores,  i^j. 

Camheci  fleuve  d'Afrique  ,  f.  î.  48. 

Cfite  y  nom  des  montagnes  qui  coupent  tout 
rindodan  ,  t.  1.  68. 

Cuedez  (  Martin  )  envoyé  à  Malaca  ,  t.  r» 
i^^  aborde  le  premier  un  jonc  de  la  flote 
de  Paté^Onus  ,  188. 

Gi;2^^  (Cafte d'Indiens)  Anciens  polTefTeurs 
de  la  terre  ferm.e  de  Goa.  Excurfion  qu'ils 
font  fur  ces  terres  >  t.  1. 545.  chafTés  par 
les  Portugais  ,  54^* 

Gelves  ,  petits  bâtimens  plats  >  dont  on  fc 
fert  dans  la  mer  Rouge  ,  t,  1.  2.I4- 

Goa  y  ville  du  Malabar  du  Domaine  du  Sa- 
baïe  fortifiée  par  ce  Prince  ,  t.  1.  fj.  fe 
rend  à  Albuquerque  ,  97.  entrée  d'Albu- 
querque  dans  cette  ville  ,  ibid.  fe  foulevc 
contre  lui  en  faveur  de  l'Idalcan  ,  65.  re- 
prife  par  Tldalcan  ,  77.  Albuquerque  s'en 
rend  pour  toujours  le  maître  ,  100.  affie- 
gée  de  nouveau  par  Pulatecan  dans  Tab- 
fence  d' Albuquerque  ,  143.  147.  enfuitc 
par  Roflomocan ,  149,  délivrée  par  les  fe- 
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cours  qui  y  arrivent  dans  la  belle  faifon  , 
jfé.  attaquée  par  Ancoflan  &  Çufolarin 
cft  encore  dcliyrée  de  la  même  manière  , 

185. 

Goa  y  vieux  Goa  ,  /.  1. 144. 

Codiz  (François)  commande  une  fufte  à 
l'expédition  de  George  de  Britto  ,  /.  1. 

351. 
Gces  (  Gonfalves  Vaz  de  )  action  atroce  , 

par  laquelle  il  caufe  la  guerre  de  Cana-^ 
nor  ,  t.  I.  197.  en  eft  puni  trop  légère- 
ment ,  3CI.  Sa  mort ,  307. 
Gomere  (  Tune  des  Canaries  )  trahifon  de 
quelques  Portugais  qui  y  abordent  ,  ^  !• 

Gomés  [  Fernand  )  obtfent  le  commerce  ex- 
clufif  de  la  côte  d'Afrique  ,  t,  i.  5^  con« 
tinu'e  de  pouffer  les  découvertes  ,  établit 
la  pofle  de  faint  George  de  la  Mine,  prend 
lefurnomde  la  Mine,  fervices  qu'il  rend  , 
&  honneurs  qu'il  reçoit  du  Roi  ,  34. 

Gomés  (  Jean  )  Facfteur  aux  Maldives  ,  y 
eft  maffacré  avec  fes  gens  à  caufe  de  foa 
imprudence  ,  t.  i.  309. 

Gorrjez  (  Pierre  )  Préfident  du  Confeil  des 
Indes  ,  va  vifiter  le  Monaftcre  de  jefus 
avec  l'Ambafladeur  Matthieu  ,   f.  1.  340. 

Gômez  (Ruy)  envoyé  par  Albuquerque  à 
Ifmacl  Roi  de  Perfe  ,  eft  empoifonné  par 
Coje-Atar  ,  t.  1.  63. 

Gonçahs  (  Antoine)  découvre  jufques  au 
Cap  Blanc  ,  t.  i.  18. 

Gorifales  (  Gilles  )  Fafteur  de  Cananor  , 
faux  avis  qu'il  donne  à  TAmirantc  ,  t.  i. 

188. 

Condalin  ou  le  pas  fec  ,  Tua  des  paflagcs 
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raiffeau  du  Caljphe  :  fa  cruauté  en  cette 
occafion  ,  184.  Sa  cruauté  envers  !es  In- 
diens de  Calicuc ,  18^.  Son  traité  avec  les 
Rois  de  Cochin  ,  &  de  Cananor  ,  190. 
Danger  qu'il  court  de  la  part  du  Zamo- 
lin  ',  191  reçoit  les  Envoyés  des  Chrétiens 
de  faint  Thomas ,  191.  remporte  quelques 
avantages  fur  le  Zamorin  ,  195.  retourne 
€n  Portugal ,  j^é. 

G-ama  (  Paul  de  )  frère  de  Vafco  pafle  aux 
indes  avec  lui  à  fon  premier  voyage  ,  t» 
I.  5>î.  Son  inquiétude  au  fujet  de  Vafca 
obligé  de  fe  préfenter  au  Zamorin  ,  15^, 
meurt  aux  Terce-res,  15}, 

Cambea  fleuve  d'Afrique  ,  f.  ï.  48. 

Gâte  y  nom  des  montagnes  qui  coupent  tout 
rindodan  ,  t.  1.  68- 

Cuedez  (  Martin  )  envoyé  à  Malaca  ,  t,  x* 
i^f.  aborde  le  premier  un  jonc  de  la  flore 
de  Paté-Oniis  ,  i88. 

G/;2^/ (Cafte d'Indiens)  Anciens  pofTefl'eurs 
de  la  terre  ferme  de  Goa.  Excurfion  qu'ils 
font  fur  ces  terres  ,  t.  1. 545.  chafTés  par 
les  Portugais  ,  540 

Celves ,  petits  bâtimens  plats  y  dont  on  fe 
fert  dans  la  mer  Rouge  ,  t,  1.  114. 

Gca ,  ville  du  Malabar  du  Domaine  du  Sa- 
baïe  fortifiée  par  ce  Prince  ,  t.  1.  f^.  fe 
rend  à  Albuquerque  ,  97.  entrée  d'Albu- 
querque  dans  cette  ville  ,  ibid.  fe  fouleve 
contre  lui  en  faveur  de  Tldalcan  ,  6^,  re- 
prife  par  l'Idalcan  ,  77.  Albuquerque  s'en 
rend  pour  toujours  le  roaîrre  ,  100.  affie- 
gée  de  nouveau  par  Pulatecan  dans  Tab- 
fence  d' Albuquerque  ,  143.  147.  enfuite 
par  Roftomocan ,  149,  délivrée  par  les  fe- 
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cours  qui  y  arrivent  dans  la  belle  faifon  , 
15.^.  attaquée  par  Ancoftan  &  Çufolarin 
cft  encore  déliyrée  de  la  même  manière  , 

185. 

Goa  y  vieux  Goa  ,  /.  1. 144. 

Codiz.  (  François  )  commande  une  fufte  à 
l'expédition  de  George  de  Britto  ,  ti  i, 

351. 
Goes  (  Gonfalves  Vaz  de  )  a(Sion  atroce  , 

par  laquelle  il  caufe  la  guerre  de  Cana-^ 
nor  ,  t.  I.  197.  en  efl:  puni  trop  légère- 
ment ,  5CI.  Sa  mort ,  507. 
Gomere  (  Tune  des  Canaries  )  trahifon  de 
quelques  Portugais  qui  y  abordent ,  ^  i. 

M. 

Gomés  {  Fernand  )  obtîent  le  commerce  ex- 
clufif  de  la  côte  d'Afrique  ,  t,  1.  35.  con. 
tinuë  de  pouffer  les  découvertes  ,  établit 
la  pofle  de  faint  George  de  la  Mine,  prend 
lefurnomde  la  Mine,  fervices  qu'il  rend  , 
&  honneurs  qu'il  reçoit  du  Roi  ,  34, 

Gomés  (  Jean  )  Facfbeur  aux  Maldives  ,  y 
eft  maflacré  avec  fes  gens  à  caufe  de  foa 
imprudence  ,  t,  1. 50^. 

Gomez  (  Pierre  )  Préfident  du  Confeil  des 
Indes  ,  va  vifiter  le  Monaftcre  de  Jefus 
avec  l'Ambafladeur  Matthieu  ,   a  1.  340. 

Gomez.  (  Ruy  )  envoyé  par  Albuquerque  à 
Ifmacl  Roi  de  Perfe  ,  eft  empoifonné  par 
Coje-Atar  ,  t,  1.  63. 

Gonçaîes  (  Antoine)  découvre  jufques  au 
Cap  Blanc  ,  t,  i.  18. 

Gonçales  (  Gilles  )  Facteur  de  Cananor  , 
faux  avis  qu'il  donne  à  TAmirantc  ,  f.  i. 

188. 

Cond^lin  ou  le  pas  fec  ,  Tua  des  paflages 
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pour  entrer  dans  Tlfle  de  Goa  ,     1. 1.  74; 

GuadaiajarA  Gentilhomme  Caftillan  ,  fait 
une  belle  forcie  durant  le  fiégc  de  Cana- 
nor  ,  t,  I.  307. 

Gnardafu  ,  Cap  d'Afrique  à  Teatréc  de  la 
mer  Rouge  ,  /.  i.  339. 

Gupin  {  Mélic  )  Tun  des  favoris  du  Roi  de 
Cambaïe  ,  jaloux  de  la  faveur  de  Mélic 
Jaz.r.  1. 163.  favorife  le  deffein  qu'avoient  ; 
les  Portugais  d'avoir  une  fortereffe  à  Diu, 
t.  1.  nj»,  tombe  dans  la  difgrace  du  Roi 
de  Cambaïe  par  l'adrefle  de  fon  rival , 

îhidi 
H 

HAtned  (  Raix  )  neveu  de  Noradin  , 
fe  rend  maître  à  la  Cour  d'Ormus , 
fcs  mauvaifes  intentions  ,  eft  aflaffîné  par 
ordre  d'Albuquerquc  ,  t,  i- 137.  é^  fuiv^ 

Hamed  ,  neveu  de  Mocrin  Roi  de  Lafah  ,  fc 
faifit  d'EUCatif  ,  &  en  eft  dépofTddé  , 

/.  1.  370. 

Hélène  mère  de  Darid  Empereur  d'Ethiopie 
envoyé  un  AmbafTadeur  en  Portugal  avec 
un  préfeat  du  bois  de  la  vraie  Croix  , 

/.  1. 105. 

Sainte  Hélène  (  Ifle  de  )  par  qui  découver- 
te ,  ^  1.  179.  par  qui  cultivée  ,   t,  1. 100. 

Henri  ,  Don  Henri  Infant  de  Portugal  , 
Duc  de  Vifeii ,  Grand-Maître  de  Chrill , 
premier  auteur  des  découvertes  ,  ^.  !.  5. 
Sa  naiiïance  ,  6.  Sa  devife  7.  eft  excité  à 
entreprendre  de  nouvelles  découvertes  | 
8.  Contradidîons  qu*il  éprouve  à  ce  fu- 
jct ,  14.  confirmé  dans  fon  defTein  par  les 
Rois  de  Portugal  &  par  fcs  fuccès ,  17. 
députe  vers  le  Pape  ,  18,  Grâces  qu'il  ea 
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obtient ,  ii,  applaudi  par  Tes  fuccès  ,  lu 
encouragé  par  les  Compagnies  qui  fe  for- 
mèrent pour  fuivre  fes  projets  ,  ibtd.  Sui- 
te des  découvertes  faites  de  fon  rems ,  ijo 
Ses  foins  pour  les  peupler  &  les  continuerj 
iS.  devient  maître  des  Canaries,  y  envoyé, 
&  les  cède  à  la  Couronne  de  Caltille  ,  17. 
(^  fuiv*  Ses  chagrins  domefliques  ,  jj. 
adopte  rinfant  Don  Pernand  fon  neveu  , 
3^.  Sa  mort  Se  fon  caractère  ,  ibtd,  ^ 
fuiv. 
Menri ,  Prince  de  Congo  paffe  en  Portugal 
de  à  Rome  ,  u  1. 158. 

Henri  (  le  père  )  Religieux  de  TOrdre  de 
faintFrançois ,  Supérieur  des  Miflionnai- 
xes  envoyés  aux  Indes  avec  Pierre  Al- 
varés  Cabrai  ,  fait  un  difcoursaux  Bré- 
filiens  ,  t.  1. 16^,  eft  fait  depuis  Evéqne  de 
Ceuta  ,  ibid. 

Jîocem  y  fils  de   Mahomet  Anconin  ,  fait 
Roi  de  Quiloa  ,  f.  i.  331.  dépofé  ,       jbid, 
Hocem  [  TEmir  )  Général  du  Calyphe  ,  con- 
duit une  flote  de  la  mer  Rouge  dans  les 
Indes  ,  t.  I.  393.  aborde  à  Diu  ,  ibid.  joint 
fes  forces  à  Mélic  Izz  ,  394.  bat  la  flote 
Portugaifeà  Chaîil  ,  398.  O'fuiv.  eft  dé- 
fait par  le  Viceroi  à  Diu  ,  411.  fe  rend  à 
la  Cour  de  Cambaïe  ,  417.  fait  fa  paix 
avec  le  Calyphe  ,  t.  1.  1^4.  s*empare  de 
Gidda  ,  Se  la  fortifie  ,  i66.  va  à  l'attaque 
d'Aden  fous  les  ordres  de  Raix  Soliman  , 
1^8.  conftruit  une  forterelTe  dans  Tlfle  de 
Camaran  ,  169.  fe  retire  à  Gidda  fur  la 
nouvelle  de  la  mort  du  Calyphe  ,  170.  Di- 
vifion  entre  Soliman  Se  lui  fuivic  d'une 
faufle  paix  ,  tbid.  eft  noyé  par  ordre  de 
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Soliman  ,  ihid. 

Homme  (  Jean  de  V  )  faute  qu'il  fait  étant 

arrivé  à  Coulan,f.  1. 185,  Sa  punition^iSS. 
Hoya  (  Roi  de  )  tué  en  défendant  fa  ville  , 

&  fa  ville  faccagée  ,  r.  i.  354. 

Byver  des  Indes ,  &  fa  fingularicé  ,  t,  1. 13^. 

I 

JAlophes  y  peuple  de  Guinée ,  t,  i.  48, 

Japara  ,  ville  &  Royaume  de  Tlfle  de  Ja- 

\Qy  t,     1.      181. 

Jave  (  grande  &  petite)  Iiles  du  détroit  de 
la  Sonde  ,  /.  2.  178.  Defcripcion  àc  la 
grande  Jave  &  des  mœurs  de  Ces  habi- 
tans  ,  ibid.  Artifices  des  Javes  quand  ils 
font  pris  fur  mer  ,  i8r. 

Jave  y  pris  prifonnier  par  Mahmud  Roi  de 
Malâca  qui  lui  enleva  fa  femme  ,  cherche  à 
fe  venger  en  prenant  le  parti  des  Portui 
gais ,  force  le  camp  de  Miiar  ,  &  y  eft  tué  , 

t.  2.  29J* 

^az,  (  Mélic  )  Seigneur  de  Diu  ,  fa  naifian- 
.-  ce  y  Coïi  earaûere  ,  t.  1.394.  fe  joint  à 
Hocem  pour  aller  combattre  Laurent 
d'Alméïda  ,  y^.  détermine  la  vidloire  en 
faveur  de  TEmir  ,  401.  Sa  politefîe  à  l'é- 
gard du  Viceroi  fur  la  mort  de  fon  fils  , 
410.  Sa  politique  après  cette  viâ:oire,îJ/W. 
.  fa  Acte  jointe  à  celle  de  TEmir  battue  de- 
vant Diu  par  Don  François  d'Alméïda, 
41T.  ^  fuiv.  fait  Çz  paix  avec  lui  ,  418. 
amufe  les  Portugais  ,  &:  élude  tous  leurs 
efforts  pour  bâtir  une  Citadelle  à  Diu  , 
fenriment  d'Alphonfe  d'Albuquerque  fur 
fa  po-itique  ,  r.  1.  1T7.  Regret  qu'il  té- 
moicrne  du  rapel  d'Albuquerque,i48.  élu- 
de de  nouveau  les  intrigues  des  Portugais 
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pour  s'établir  à  Diu  fous  Diego  Lopesde 
Siquéïra  ,  3^5.  Ses  fuftes  font  la  coiirfe  ^ 
avantage  qu'elles  remporcenc  fur  les  Por- 
tugais ,  37  j. 

Ibrahim  (  Roi  de  Quiloa  )  fait  prifonnier  ôc 
tributaire  par  Vafco  de  Gama  ,  /.  i.  183, 
Sa  perfidie  ,  ibid.  dépofé  par  Don  Fran- 
çois d'Alméïda  ,  315.  rétabli  fur  fon  Trô- 
r.e  ,  •  331, 

îdalcan  ,  ou  Adïlcan  ,  ou  Sahaïe  ,  Prince 
de  Goa  ,  fa  j.^loufie  contre  le  Roi  d*0- 
ïior  ,  &  pourquoi  ,  t.  i.  2.71.  tache  de 
furprendre  Vafco  de  Gama  par  le  moyen 
d'un  Juif  Polonois ,  1720  envoyé  une  flotç 
contre  la  ForteretTe  d'Anchedive  condui- 
te par  un  Portugais  renégat,  i^5.  Sa  mort, 
t,  z.  49.  Son  caradere  ,  54. 

Id/ilcan  (  fils  du  Sabdïe  nommé  Ibrahim  ) 
fon  embarras  à  fe  défendre  contre  fes  fu- 
jetsréve'cés  &:  les  Princes  voifins  après  la 
mort  de  fon  père  5  /,  2.  49.  fait  la  paix 
avec  fes  ennemis ,  dès  qu'il  apprit  la  red- 
dition de  Goa  ,  64.  envoyé  des  troupes 
pour  la  reprendre  ,  ^7.  s*en  rend  le  maî- 
tre ,  &  y  rentre  ,  77,  ^nche  de  boucher 
le  Canal  de  la  rivière  pour  brûler  la  flote 
d'Albuquerque  ,  ihià.  jette  des  propofî- 
tions  de  paix  pour  amufer  &  fortifier  le 
fort  de  Pangin  ,  80.  envoyé  des  vivres 
à  Albuquerque  avec  un  compliment  fort 
poli  ,  81.  admire  la  yakur  des  frères 
d'Andrade  &  leur  envoyé  faire  compli- 
ment ,  88.  fe  voit  dans  la  nécefljté  de  quit- 
ter Goa  ,  à  l'occafion  de  la  guerre  que 
lui  fait  le  Roi  de  Narfingue  ,  93-  perd 
pour  tpûjour?  Gp4  ^ui^îai  eft  enjeyée 
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par  Albuqucrque  ,  $<^.  e^  futv.  envoyé 
de  nouveau  Pulacecan  pour  prendre  Goa 
dans  l'abfence  du  Général ,  141.  Le  Roi 
de  Narfingue  lui  fait  la  guerre ,  &  pour* 
quoi.  5uice  de  cette  guerre,  341.  les  Gi- 
nes  fe  foulevent  contre  lui ,  34}, 

Jean  (  Roi  de  Congo  )  reçoit  le  Baptême  , 
t»  î.  77.  Son  inconftance  ,  79.  perfecute 
fon  fils  calomnié  par  les  ennemis  de  la 
Religion  ,  81.  é'fuiv. 

Jean  II.  Roi  de  Portugal  ,  fon  zélé  pour 
la  découverte  du  nouveau  Monde  ,  r.  i. 
39.  en  prend  pofleflion  par  les  poteaux 
qu'il  fait  planter  ,  40.  ajoute  à  fcs  titres 
ceux  de  Roi  de  Guinée  &  côte  d'Afrique , 
ibtd.  fait  conftruire  les  forts  d'Arguin  &: 
de  faint  George  de  la  Mine  ,  ibtd.  reçoit 
le  Prince  Bémoin  dans  Tes  Etats  ,  &  le 
renvoyé  honorablement ,  p.  é^  futv.  Son 
adivité  pour  découvrir  les  terres  du  Prê- 
trejean  ,  mefure  qu'il  prend  pour  cela, 
58.  Notices  qu  il  en  a  ,  ^9.  envoyé  une 
fîote  &  des  Millionnaires  au  Congo  ,  71. 
eft  piqué  de  la  vanité  de  ChriftopKle  Co- 
lomb ,  86.  Sa  mort  ,  5>î, 

Jndes  &  Indojian  ,  leur  defcription  ,  r.  r. 
114.  Rois  qui  partageoient  Tlndoûan  au 
tems  de  l'arrivée  des  Portugais  ,        11^. 

Indiens  ,  leurs  mœurs  ,  coutumes  &  Reli- 
gion ,  t,  I.  ii6.  Leurs  Temples,  134.  Con- 
dition cruelle  de  leurs  femmes ,         ibtd, 

Initiations  des  Indiens  ,  t»  1.  130, 

InfuUhes ,  ennemis  du  Roi  de  Congo  vain- 
cus ,  ^  t,  1.  77, 

Jogues  ,  efpece  de  Penitens  Indiens  ,  t,  i, 
W*  Jogue  converti  à  la  foi  fer;  d'entre^ 
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«lecteur  auprès  du  Roi  de  Cochin  pour 
traiter  avec  les  Portugais  ,  173.  Jogue  por- 
te une  Lettre  du  Viceroi  aux  prifonniers 
faits  dans  l'adion  où  Don  Laurent  d'Al- 
méïda  fut  tué  ,411,  Jogues  vont  en  pe-^ 
lerinage  au  Pic  d'Adam  dans  Tlfle  de  Cei- 
lan,  t,  1.  304P 

Jonc  ycCipccc  de  vaiffeau  des  Indiens,  t.i, 
181.  3o»c  de  Paté-Onus  ,  ibid. 

Ijcariderow  Alexandre  ,  Empereur  d'Ethio- 
pie ,  reçoit  très -bien  Pierre  de  Covillan  , 

t.  1.  335. 

Jfmatil{Scl\^h  ou  Sophi  de  Perfe)ron  éloge, 
1. 1.  61.  marque  fon  eftime  à  Albuquer* 
que  ,  t.  I.  417.  Tun  &  l'autre  s'envoyent 
mutuellement  des  Ambaffadeurs  ,  mais 
fans  effet ,  t*  2.,  61. 

Ifuph  (  Cheq  de  Sofala  )  reçoit  les  Portu^ 
gais ,  t,  I.  3ir.  eft  forcé  par  les  (îens  de 
les  attaquer  ,  U4»  Sa  mort ,  317? 

Italiens  ,  deux  Italiens  transfuges  rendent 
de  grands  (ervices  au  Zamorin  ,  t.  i  loj. 
le  Zamorin  lefufe  de  les  rendre  aux  Por- 
tugais, 118.  155.  fe  repentent ,  &  traitent 
de  leur  retour  ,  190.  font  maflacrés  par 
les  Maures  de  Calicut  ,  i^r, 

Jufart  (  Ciinflophle)  combat  fous  lesoi- 
dres  d'Edouard  Pacheco  contre  le  Zamo- 
rin ,  t.  I.  1430 

J/^i/5  envoyés  par  le  Roi  Don  Jean  fécond 
après  Pierre  de  Covillan  &  Alphonfe  dç 
Païva  ,  t*  I.  63, 

L 

Aczamma  (  Amiral  de  In  flote  de  Mah- 
mud  Roi  de  Malaca  )  s'oppofe  à  la  11^9 


L 
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bifon  que  le  Roi  veut  faire  à  Siquéïra  ^  " 
/.  1,  33.  traite  avec  Aibuquerque  pour  (c  ; 
rendre  à  lui  ,  &  en  eft  empêché  par  ua 
faux  avis  ,  131.  fe  retranche  fur  le  fleuve  :, 
Miiar  ,  i6j.  eft  battu  par  Fernand  Perex 
d' Andrade  qui  admire  fa  manœuvre  ,  171.  . 
^  fuiv,  pourfuit  George  d'Aîbuquerquc  j 
après  fon  entreprife  fur  Tlfle  de  Bintaa 
jufques  dans  le  port  de  Malaca  ,6c  y  prend 
le  brigaatifi  de  Gilles  Simon  ^  354. 

Za£os  {  la  ville  de  )  féconde  Tlnfant  I)on 
Henri  dans  fes  entreprifes ,  t.  î-  ^$. 

Lamo  (  Roi  de  )  évite  fa  ruine  Se  celle  de 
fa  ville  ,  eo  fe  faifant  tributaire  du 
Portugal ,  /.  I.  554* 

La?ifarot  ,  commande  les  Caravelles  de  la 
ville  de  Lagos  ,  t.  1,  13. 

Lançaroîe  (  Ifle  des  Canaries  )  defccnte  qu'y 
font  les  premiers  Découvreurs  Bifcayens , 

Lanchares  ,  efpece  de  petit  bateau  ,  r.  1. 2-94* 

Lar  ,  Royaume  fur  la  côce  de  Carmanie  an 
voifinage  d'Ormus,  Deux  neveux  du  Roi 
de  Lar  défai'is  &  tués  en  fecouract  Ormus 
contre  les  Portugais ,  t,  i.  381. 

L^ffih  ,  petit  Royaume  dans  ITemen  ,  î.  u 

370. 

J^auriere  (  Antoine  de)  Religieux  de  faine 
François  laiifé  pour  Miiïionnaire  à  Soco- 
tora ,  f.  I.  346.  Belle  adion  par  laquelle 
il  fe  fait  rendre  la  liberté ,  &  à  tous  les 
prifonniers  Portugais  par  le  Roi  de  Cam- 
baïe  ,  /.  1.  164, 

X^emos  (  Antoine  de  )  porte  du  fecours  à  la 
Fortereiïe  de  l'Ifte  de  Ceilan  ,  r,  ^.  3Ç9. 
^  fuiv.  bât  les  ennemis  ^  ibfd. 
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Lemos  (  Edouard  de  )  fiiccede  à  Don  Geor<. 
ge  d'Agiiiar  dans  k  dilirid  de  la  mer 
Rouge  ,  t.  1.  II.  va  fe  préfenter  devant 
Ormus ,  &  n'obtient  pas  tout  ce  qu'il  fou- 
haitoit ,  25.  revient  a  Socotora  ,  ibid.  Con- 
duite d'AIbuquerque  à  fon  égard  ,  14. 
pafle  dans  les  Indes ,  9c.  Ses  démêlés  avec 
Albuquerque  ,  ibid,  efl  révoqué  ,  &  re- 
pafTe  en  Portugal  ,  ^6. 

Zemos  (  Fernand  Gomés  de  )  attaque  les 
Eléphants  de  Mahmud  Roi  de  Malaca  > 

/.  2.  119^ 

V'Enfant  (  Jean  )  envoyé  avec  Diaz  pour 
découvrir  les  Etacs  du  Prêcre-Jean  par 
l'Océan  Atlantique  ,  t,  i,  6j» 

Léon  (  George  Nugnes  de  )  tué  à  Tattaque 
de  Benaflarin  ,  r.  1.  ipj. 

Lima  (  Don  Jean  de  )  efl  commandé  par 
Albu'querque  pour  conduire  les  malades 
aux  Ifles  d'Anchedive  ,  t.  2..  ^i.  forcé  de 
relâcher  ,  95.  eft  commandé  de  nouveaui 
pour  donner  un  coup  d'ail  à  Goa  ,  &: 
le  fait  avec  bravoure  ,  100.  force  le  pofte 
de  l'attaque  oii  il  avoir  ét^  envoyé  ,  101. 
attendri  par  la  ble/Ture  de  fon  frère  & 
par  fon  difcours  ,  vole  à  fa  vengeance  » 
103.  commande  un  corps  de  troupes  à 
Malaca  ,  &   s*y  (Ignale  ,  1I7.  ç^  fuiv. 

Lima  (  Don  Jérôme  de  )  commandé  pour 
aller  donner  un  coup  d'œil  à  la  ville  de 
Goa  s'en  acquite  avec  bravoure  ,  /.  2. 
100.  efl:  bleffé  mortellement ,  loi.  Son 
difcours  à  fon  frère  digne  d'un  héros  , 

,   ^103. 

Lima  (  Don  Roderic  de  )  fubftitue  à  E- 
doiiard  Galvan  pour  l'Ambaffade  d'E- 
Temeîl.  Nn 
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thiopie  ,  f.  1.  338.  eft  remis  entre  les 
mains  du  Barnagais  &  du  Gouverneur 
cl*Arquico  par  Diego  Lopez  de  Siquéïra  , 

34r. 
tînda^ ,  petit  Etat  au  voifinage  de  Malaca  ,j 

/.  1.   131.  Le  Prince   de  Linda  vafTal  de' 

Mahmud  Roi  de  Malaca  ,  ayant  appris  la 

prifc  de  la  ville  ,  fe  retire  dans  fes  Etats , 

ihid. 

Louis  (  le  Père  )  Religieux  de  TOrdre  de 

faint  François  envoyé  par  Alphonfe  d'Al- 

buquerque  en  Aoibaflade  auprès  du  Roi 

de  Narfingue  ,  /.  1.  61, 


M 


MAcedo  (  Emmanuel  )  commande  une 
caravelle  tous  les  ordres  de  Fernand 
de  Béja,  t,  i.  3(^9. 

Macedo  (  Nugno  Fernand  de  )  laiffé  avec 
une  caravelle  fous  les  ordres  de  Fernand 
de  Béja  ,  /.  x.  369. 

M/ichiado  (Jean  )  Portugais  renégat  ,  Tun 
des  Profcrits  d'Alvares  Cabrai ,  pafle  aux 
Indes  ,  Se  s'engage  au  vieux  îdalcan  qui 
lui  donne  une  Compagnie  de  Ru  mes  , 
/.  1.  69.  envoyé  par  Idalcan  le  fils  à  AI- 
buquerque  pour  négocier  avec  lui  ,  69, 
Son  zélé  &  fes  propositions  fufpedles  à 
Albuquerque  ,70.  avis  qu*il  donne  à  l'I- 
dalcan  ,  82.  Sa  converfion  Se  fa  fauflTe 
pieté  envers  fes  enfans  ,  153.  fe  rend  à  Goa 
avec  les  prifonni^rs  Portugais ,  154.  cède 
le  commandement  à  Ferdinand  de  Mont- 
roi  dans  l'afFaire  de  Ponda  ,  182.  Confeil 
qu'il  lui  donne  ,  ibid.  Sa  mort,  zSj, 
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Machines  inventées  par  un  Ingénieur  Ara- 
be pour  brûler  les  vaiffeaux  d'Edouard 
Pacheco  ,  t,  u  148. 

Maçua  y  Ifie  de  la  mer  Rouge  fur  la  côte 
d'Ethiopie  5  t.  1. 319.  Siquéïra  y  conver- 
tit une  mofquée  en  Eglife  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  la  Conception  ,  339. 

Madagafcar  (  Ifle  de  Madagafcar  ou  de  famc 
Laurent  )  par  qui  découverte  ,  t.  i.  331. 
Sa  defcription  6c  mœurs  de  Tes  habitans  , 
ibid.  eft  vifitée  fans  fuccès  par  Triftan 
d'Acugna  ,  333.  par  Jean  Serran  ,  t.  z.  94» 
par  Pelage  Sala  ,  15^. 

Madère  (  Ifle  )  par  qui  découverte  ,  1. 1.  13. 
Pourquoi  ainfî  nommée  ,  ibid,  affeftée  à 
rOrdre  de  Chrift  ,  17.  Sa  fertilité  ,      i^- 

Magadaxo^  ville  de  la  cott  du  Zanguebar  , 
infuirée  par  Vafco  de  Gama,  t.  1.  151.  fe 
met  en  défenfe  contre  Triftan  d*Acugna  , 

33S. 

Magellan  (  Fernand  de  )  fauve  les  équipa- 
ges de  deux  vaifleaux  Portugais  qui  péri- 
rent fur  des  batures  ,  1. 1.  47. 
Mahamed  (  Tuam  )  fe  fignale  dans  le  com- 
bat donné   contre  Pâté  Onus  ,  t.  1.  i8p, 

190. 

Mahmud  {  Ag?^  confeille  Mélic  Saca  lors 
de  l'arrivée  de  Diego  Lopez  de  Siquéïra 
devant  Diu  ,  1. 1.  364.  commande  les  fuf- 
tes  de  Mélic  Jaz  ,  après  la  déclaration  de 
la  guerre  ,  37;.  coule  à  fond  le  vaifleau  de 
Pierre  d'Ontel ,  &  maltraite  ceux  de  Fer- 
nand de  Béja  6c  de  Nugno  Fernand  de 
Macedo  ,  ihid,  coule  à  fond  le  vaifTeau  de 
Pierre  de  Sylva  Menefcs ,  377.  continue  à 
'  donneii^de  la  peine  aux  Portugais ,  378. 

N  n  ij 
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combat  avec  Fernand  de  Béja  ,  ^79  re- 
vient au  combat  ,  où  Fernand  de  Béja  eft 
tué,  ^80. 

2dahmud  (  Roi  de  Malaca  )  reçoit  bien  Die- 
go Lopes  de  Siquéira  ,  fe  laifTe  enfuice 
gagner  par  les  Maures,  &  lui  fait  une 
trahîfonjf.  i.  5 1  .(^fuiv.  fe  juftifie  auprès 
d'Alphonfed  Albuquergue,  jette  despro- 
pofirionsde  paix  pour  i'amufer  ,  113,  ren. 
Yoye  Aravio  &  les  prifonniers  ,  rij,  fait 
connoître  fa  mauvaife  foi ,  11^.  fe  difpofe 
à  fe  défendre  fur  les  propofitions  fîéres 
que  lui  fie  Albuquerque  ,  ibid  eft  bleiTé 
dans  la  première  attaque  de  la  ville, 119.  ar- 
rive trop  tard  à  la  féconde, 114.  abandonne 
la  ville, &  fe  retire  chez  le  Roi  de  Pam  foa 
gendre,  116  fefortifiefur  le  fleuve  Mliar,  * 
151.  en  efl:  chaire  par  les  frères  d'Andrade, 
Î33,  fe  retire  avec  fon  fils  Aladin  à  Tlfle 
de  Bintan  ,  en  dépouille  le  Roi  ,  &  5*y 
fortifie  ,  \6j,  fe  concerie  avec  Utemutis  y 
cnfuite  avec  Patequifir  &  avec  Paté-Onus, 
337.  167.  171.  fait  un  effort  pour  enlever 
Malaca  par  une  trahifon  ,  116.  fait  fem- 
blant  de  vouloir  la  paix  >  &  tache  de  s'en 
rendre  maître  par  une  nouvelle  furprife  , 
194.  prend  pour  gendre  Sultan  Zeinal  ^ 
te  lui  fournit  des  troupes  pour  l'aider  à 
lemonter  fur  le  Trône  ,  &  s'en  faire  un 
allié  contre  les  Portugais  ,  547. 

JAatmane  (  Santon  ^  envoyé  à  la  Cour  du 
Caliphe  pour  demander  du  fecourr  contre 
les  Portugais  ,  ?.  1.  ^^4^  Succès  de  fa  né- 
gociation ,  ibid,  fa  mort  ,  409. 

%îaïmane  ,  Général  d'une  flote  du  Zamo- 
xin ,  battu  à  Cranganor  ,  psrd  la  vie  avec 
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deux  de  fes  fils ,  ^  i.  25^* 

Morlaca  ,  ville  de  la  Prefqu'ifle  du  Gan^e  » 

/.  1.  29.  pnfe  par  Albuquerque  ,  117   ^ 

fuiv.  fortifié::  par  le  même  ,  j  50. 

Maie  ,  capitale  des  Maldives  donne  fon  nom 
aux  autres  Ifles  ,  t.  1. 197. 

Maldives ,  grouppe  d'Ifle  dans  la  mer  des 
Indes  ,  leur  defciription  ,  t.  t.  196»  Pour- 
quoi ainfi  nomm'^es ,  zbtd. 

Malvotjie  ,  plans  de  Malvoifie  portés  dans 
rifle  Madère  ,  /^.  i.  19, 

Mamelle  ,  Maure  de  Tlndortan  s'intitule 
Roi  des  Maldives ,  renonce  à  ce  titre  ea 
confiderationd'Alphonfed'rtlbuquerque, 
/.  1.  199.  s'en  repent  dégoûté  par  les  Offi- 
ciers envieux  de  ce  grand  homme  ,   ibid. 

Mammellus  ,  nom  de  la  Milice  des  Sou- 
dans  d'.L  gypte ,  t^  1.  vj.  Empire  des  Mam- 
mellus détruit  par  Selim  Empereur  des 
Turcs  ,  2.7a. 

Manuel ,  Oncle  du  Roi  de  Congo.  Son  Bap- 
tême ,  fa  pieté  &:  fon  zélé  pour  la  Reli- 
gion ,  t,    T.  70. 

Manuel  Roi  de  Portugal.  Voyez  Emmanuel. 

M^^cos  (  Prêtre  Abyffin  )  envoyé  de  Rome 
au  Roi  de  Portugal  ,  renvoyé  par  le  Roi 
en  Ethiopie  arec  des  Lettres  ,       t.  i.  6^, 

Mariages  faits  à  Goa  par  Alphonfe  d*Albu- 
querquc  ,  t,  2.  107. 

Mariayi  (  Idole  des  Indiens  )  qui  a  quelque 
rapport  à  la  fainte  Vierge  tenant  fon  fils , 
&  nom  que  les  Maures  donnent  à  la  fainte 
Vierge  ,  t.  1.  141. 

Marîinez  (  Fernand  )  intepréte  de  Vafco  de 
Gama  ,  f.  i.  lof^ 

Martinet.  (  Simon  )  commandé  pour  aller 
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mettre  le  feu  aux  maifons  dans  Pattaque 

de  Mdiaca  ,  t,  i.  m. 

Martahan  ,  Port  du  Royaume  de  Pcgu  , 

/.  1.317. 

Mafcaregnas  (  George  de  )  vifite  divers 
ports  de  la  Chine  ,  t.  1.  313, 

Mfifcaregnas  (  Pedro  de  )  arrive  aux  Indes 
avec  les  provifions  de  Gouverneur  de  Co- 
chin  ,  u  2.  198.  yeat  fuivre  Alphonfe 
d'Albuquerque  au  fiége  de  Benallnrin  , 
1518.  s'y  figna'e  ,  I97.  Defliné  au  Gouver- 
nement de  Goa  par  Albuquerque  ,  19S. 
délivre  Don  Garcie  de  Norogna,     ihid, 

Mafcate ,  ville  du  Roïaume  d'Ormus ,  s'ar- 
me contre  Albuquerque  malgré  fon  Gou- 
verneur ,  &  en  eft  punie  ,  t,  i.  5^^. 

^mathématiciens  du  Roi  Jean  II.  leurs  efforts 
■pour  perfeftionner  la  Navigation,  &  leurs 
découvertes,  t,  i.  66. 

Matthieu  (  Arménien  )  Ambaffadeur  de 
l'Empereur  d'Ethiopie  auprès  du  Roi  de 
Portugal  ,  t.  1.  104.  331.  fait  prifonnier 
par  le  Tanadar  de  Dabul  ,  eft  délivré  par 
Alphonfe  d'Albuquerque  ,  ihid,  reçu  avec 
honneur  par  ce  Général  ,  qui  lui  procure 
un  embarquem.enr  pour  le  Portugal  ,  loj. 
maltraité  par  les  Portugais ,  33  5.  reçu  avec 
diil:in<Sion  par  le  Roi  Don  Emmanuel  , 
3,^6.  renvoyé  aux  Indes  avec  un  nou- 
vel Ambafladeur  au  nom  du  Roi  de  Por- 
tugal ,  ibid,  s'embarque  fur  la  flore  de  Die- 
go Lopez  de  Siquéïra  pour  aller  en  Ethio- 
pie ,  ibid,  demandé  &  reconnu  par  les 
AbyfTins  ,  338.  va  vidter  le  Monaftere  de 
Jefus  ou  de  la  Vifion  ,  339,  tient  fon  rang 
d' Ambafladeur  dans  la  conférence  du  Gou- 
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verneur  avec  le  Barnagais  ,  540.  eft  con- 
figné  entre  les  mains  du  Bainagais  &  du 
Gouverneur   d'Arquico    avec  le   nouvel 
Ambaffadeur  de  Portugal  ,  341. 

J^aur  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faintFran- 
^*ois,  &  Supérieur  du  Monafleredu  Mont 
Sinaï  ,  fes  terreurs  fur  les  projets  du  Ca- 
lyphe  ,  .^  1.  588.  Ses  négociations  en  Eu- 
rope fans  fuccès  ,  392. 

t^aures  &  Mahometans  répandus  dans  les 
Indes  ,  leurs  efforts  pour  perdre  les  Por- 
tugais Se  ruiner  leur  commerce  ,  /.  i.  148, 
1^9.  Sec.  t.  1.  31.  mettent  une  flote  en 
mer  contre  Pierre  Alvares  Cabrai  ,  17^. 
font  battus  par  Jean  de  Nove  ,  178.  Mau- 
res de  Cochin.  Difcours  que  leur  fait  E- 
doîiard  Pacheco ,  &  la  crainte  qu'il  leur 
infpire  ,  115. 

M^urcy  GuzarateSabandarà  Malaca  ,chan« 
ge  la  volonté  du  Roi  &  de  fon  Miniftrc 
contre  les  Portugais  ,  t.  1.  31.  entre  dans 
la  conjuration  du  Bendara  contre  le  Roi , 
eft  obligé  de  s'enfuir  ,  iio.  fe  retire  chez 
le  Roi  de  Pacen  ,  ibid,  fe  fauve  pour  aller 
à  Malaca  porter  la  nouvelle  de  l'arrivée 
des  Portugais ,  &  mériter  fa  grâce,  m. 
eft  rencontré  &  attaqué  par  Albuquerque, 
fe  défend  en  homme  defefpcré  ,  &  eft  tué  , 
ibid.  Merveille  arrivée  à  fa  mort ,       m, 

M^xelîs  (Tuam)  concerte  avec  Mahmud 
une  trahifon  pour  le  rendre  maître  de 
Malaca  ,  1. 1.  21^.  fe  réfugie  à  Malaca 
comme  transfuge  ,  eft  bien  reçu  ,  &  ob- 
tient une  garde  pour  fa  fureté  ,  117.  tue 
le  Fadleur  ,  &  eft  tué  lui-même  ,       ibid. 

Medînc  ,   deflein  d*Albuquerque    pour  la 
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détruire  ,  t,  i.  i^^, 

Melinde  ,  fa  deQ:nption  ,  t.  i.  117.  Roi  de 
Mélinde  &  le  Prince  reçoivent  poliment* 
Vafco  de  Gama  ,  119.  envoyent  un  Am-^ 
bafladeur  en  Portugal  ,  &  fe  font  tribu- 
taires de  cette   Couronne,  '51.   Roi  de 
Melinde  foutient  la  guerre  contre  le  Roh 
de  Mombaze  en  faveur  des  Portugais  J 
3IJ.    engage  Triftan  d\Acngna  dans  fa^ 
querelle  contre  les  Rois  d'Hoïa  &   de,. 
Lamo,  ^33,'^ 

Mello  (  ^doiiard  de  )  force  le  camp  de  Mah- 
mud  fur  le  fleuve  Mîiar  ,  f.  u  20^. 

Mendoze  (  Fernand  de  )  commande  unet, 
galère  dans  une  adion  contre  Aga-  Mnh-| 
mud  ,  1. 1.  37^.1 

I/ïellû  (  Denis  Fernand  de  )  fe  fignale  à  Pat* 
taque  de  Goa  ,  t  i.  roi. 

JMello  (  François  de  )  envoyé  à  Malaca  ,  /.  1. 
1^0.  fc  diftingue  dans  le  combat  contre 
Paté-Onus,  188. 

Mello  {  George  de  )  mal  fervi  par  la  malice 
de  fon  Pilote  ,  t,  i.  424.  fait  bien  fcn  de- 
voir ,  415'. 

Mello  {  Martin  de  )  tué  à  Pattaque  de  Be- 
nartarin  ,  /,  1.  197. 

Mello  (  Ruy  de  )  Gouverneur  de  Goa  ,  pro- 
fite de  l'irruption  des  Gines  pour  fe  ren- 
dre  maître  des  terres  fermes  du  voifîna- 
ge  de  Goa  ,  t.  2. 344.  les  perd  peu  après, 

34î- 

Menorïcjue  (  Indien  )  fidèle  à  Albuquerque  , 

lui  rend  de  bons  fervices  ,  /.  1.  16^ 

Menefes  (  Don  Alexis  de  )  commande  dans 

PJndoftan  dans  Pabfence  du  Gouverneur 

général ,  t.  z,  }68.  ne  peut  fecourir  Pierre 

de 
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de  Mencfes  attaqué  par  Aga-MahmucI:  à 
caufe  du  came  ,  377* 

Mcneies  (  Alphonfe  de)  envoyé  à  Batica- 
la  pour  j  exiger  le  tribut ,  t,  1.  508.  ob- 
tient ce  qu  il  veut  à  caufe  de  l'arrivée 
du  Gouverneur  général  Diego  Lopes  de 
Siquéïra,  ihid» 

hîenefes  (  Don  Edouard  de  )  arrive  aux  In- 
des en  qualité  de  Gouverneur  ^     /.  1.  ^Zu 

Menefes  (  Don  George  de  )  donne  du  fe- 
cours  à  André  de  Sofa  maltraité  par  ^  ga- 
Mahmud  ,  t,  1,  579  fe  bat  perfonnelle- 
ment  contre  T-^ga  ,  &  ie  fait  fuir  ,  580. 
fe  retire  extrêmement  maltraité  ,       ibidp 

Menefes  (  Henri  ou  Fnrique  neveu  de  Si- 
quéïra  )  laiflé  pour  être  Gouverneur  de 
ChaiiJ  ,  t   z    378. 

Menefes  {  Don  Louis  )  frère  de  Don  E- 
doliard  ,  arrive  aux  Indes  avec  les  provi- 
fions  de  Général  de  'a  mer  ,  t.  1.  381. 

Menefes  (  Pierre  de  Sylva  )  coulé  à  fond  par^ 
Aga-MahmAid  ,  t.  1.  ^77. 

Méque{  la  )  deflcin  d*Alphonfed  Albuquer- 
que  pour  la  détruire  ,  /.  1.  16 f. 

Méque  (  Cheq  de  la  M 'que  )  s'entremêle 
pour  accorder  l'Emir  Hocem  ,  &  Raii: 
Soliman  ,  t.  z.  -fjo» 

Mercar  (  Cid-  )  envoyé  par  le  Roi  de  Nar- 
fingiîe  fe  lailTe  gagner  par  l'Idalcan  qui  le 
fsit  alFartiner  ,  /.  1.  ;4i, 

Meris  (  la  )  vaifleau  du  Souldan  ou  Calyphe 
d*Egypte  pris  par  Vafco  de  Gama  ,  t,  x* 
184.  Vaiffeau  de  Melic  Jaz  coulé  à  fond 
par  Alphonfe  d'Albuquerque,  ?^1p 

^elraâ  (  frère  du  Roi  d'Onor  )  obtient 
4'Alphonfe  d*Albuquerque  la  Snr-întcri?» 
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dancc  des  fermes  de  Goa  ,  1. 1.  107.  défaie 
Pulacecan  ,141.  eft  défait  à  fon  tour  par 
le  même  ,  141  s'enfuit  auprès  du  Roi  de 
Narfingue  ,  ibid,  devient  Roi  d'Onor  a- 
près  la  mort  de  fon  frère  ,  145, 

Mer  Rouge  ,  fa  dcfcription  ,  t.  1.  111.  Al- 
phonfe  d'Albuquerque  ed  le  premier  qui 
y  encre  avec  une  flore  ,  2iy, 

Micitnt  fait  Roi  de  Qailoa  ,  &  eft  dépofé  , 

r.  1.551, 
Mine  (  Saint  George  de  ia  Mine  )  Vil^e  & 
ForterelTe  fur  la  côte  d'Afrique  ,  /.  1.40, 
Mirai ,  trahit  Albuquerque  après  la  reddi- 
tion  de  Goa  ,  r»  i  71.  puni ,  7j. 

Mir^nda  (  Antome  de  )  laiiîé  à  Ceilan  pour 
Capitaine  de  Pcit ,  /.  i.  307,, 

M^jjionnaires  de  TOrdre  de  faint  François 
envoyés  auj  Indes  avec  Pierre  Alvares 
Cabrai  ,  t.  i.  i^^. 

Mocrin  Roi  de  Lafah  ,  fe  faifît  des  Ifles  de 
Baharen  &  d'El-Catif ,  fon  courage  à  les 
défendre  ,  t.  1.  370.  eft  bleflé  ,  &  meurt 
trois  jours  après  ,  ibîd.  Sa  tête  c(t  portée 
à  Ormusod  e  Roi  en  triomphe,  ihid^ 
Molana  ou  Clxcf  de  la  Religion  (auve  Thé- 
ritier  du  Roi  de  Pacen  dépofiedé  ,  le  con- 
duit dans  rinduftan  ,  &  le  rétablit  par 
l'entremife  d^^s  Portugais ,  f.  2.  547, 

Mombaze  ,  fa  defcriprion  ,  t.  i.iï  1.  Trahi- 
fon  que  le  Roi  de  Mombaze  fait  à  Vafco 
de  Gama  ,  ir^.  Ce  Roi  molefte  le  Roi  de 
M  'linde  ,  xi],  eft  forcé  de  faire  une  pair 
fimulée  avec  les  Portugais  ,  ^ij. 

J^londe  nouve  xu  ,  long-tems  inconnu  ,  Bc 
pourquoi  ,  /.  i.  r. 

Montrât  (  Don  Fernand  de  )  commande  le 
j)arti  (jue  Doa  Guctieres  fon  frère  erivoyq 
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vfirs  Fonda  ,  &  eft  battu ,  1. 1.  281.  c§* 
fuiv. 
iMontroi  {  Don  Guttieres  de)  va  dans  les 
Indes  Gouverneur  de  Goa  ,  t^  1.  178.  ex- 
pofe  cette  ville  par  une  folle  paflîîon  ,  179. 
Ses  démêlés  avec  Caldéïra  ,  ibid,  fait  ir- 
ruption fur  les  terres  de  Tldalcan  avec 
un  très-mauvais  fuccés  ,   i8r.   e^   fuiv^ 

Montroi  (  Jean  de)  attaqué  pat  quinze  fuftes 
de  Melic  Jaz  les  bat ,  1. 1.  28^. 

jf^ionzaïde  ,  Maure  Tunetain  s'attache  aux 
Portugais ,  t.  1. 157.  donne  des  bons  con- 
feils  à  Gama,  &  lui  rend  de  grands  fer- 
vices  ,  ibid^  retourne  en  Portugal  avec 
Gama  ,  &  fe  fait  Chrétien  ,  ijï. 

Moreno  (  Laurent  J  combat  en  faveur  du  Roi 
de  Cochin  ,  ^.  i.  xjr. 

Aîofamhique  ,  fa  defcription  ,  t.  i.  107-, 

Mof^mhtojue  (  Cheq  du  )  fa  trahifon  envers 
Vafco  de  Gama ,  t.  i.  110  efl  plus  trai- 
table  à  Tarrivée  de  Pierre  Alvares  Ca- 
brai ,  i^j. 

Jdoufon  ,  terme  pour  fîgnifier  les  vents  ré- 
glés, t,  r.  \]6^ 

Muf^ph  ,  gendre  d'Ifuph  Cheq  de  Sofala  , 
ennemi  des  Portugais  caufe  la  guerre  &  la 
ruine  des  fîens  ,  t*  i.  311.  ^  fuiv» 

JAUar  ,  fleuve  au  voifinage  de  Malaca  ,  for- 
tifié par  Mahmud  Roi  dépolTedé  de  Ma- 
laca ,  r,  t.  i^t» 

Jdythologie  des  Indiens.  Son  rapport  avec 
la  Mythologie  ancienne  ,  t.  i.  iz^» 

N 

NAhande  {  Place  de  la  Cantîanie  )  AI* 
phonfe  d'Albuquerque  y  défait  deut 
Seigneurs  ^  Gcaéraux:  d'^ma^el  Roi  dc& 

Qq  \\ 
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Pcrfe  ,  t.  r.  41^, 

JiJahn  Roi  des  /^byflîn'^  ou  Empereur  d'E- 
thiopie   peu   favorable    aux  Portugais , 

t.  2.  335. 

Naïresàc  Cochin  s'enfuient  par  la  trahifon 
d'un  Caïmale  parenc  du  Roi  de  Cochin  , 

/.  I.  143. 

Naïres  (  Cafle  des  Nobles  Indiens  )  leurs, 
moeurs  ,  leurs  épreuves  ,  t.  i  lu.  Naï- 
res  dévoués  ,  tbid,  Naïres  de  Calicut.  A- 
yantage  qu  ils  remportent  lur  le  Marét- 
chai  ,  t.  1.  I}. 

-  yîanto.  Fort  de  la  Chine  ,  t  i- y^. 

J^  avigation  des  -"  nciens  imparfaire,  t,  i.  2, 

l^avt^atiûn  imparfaite  au  tems  des  décou- 
vertes ,  ^.  I.  9» 

Karamuhm  neveu  &  héritier  du  Roi  de 
Cochui  ,  défend  l'entrée  de  l'Ifle  de  Co^ 
chin  au  Zamorin  ,  1. 1. 106.  Sa  bravoure  , 
ikt4'  Sa  mort  &  celle  de  fes  deux  neveux  , 

208, 

^/^rJingHe  (  Roi  de  )  fes  Etats  &  fes  inté^ 
rêcs  ,  f.  I.  170.  177-  Vengeance  qu'il 
prend  des  Maures  Tes  fujecs  qui  faifoienc 
Ja  contrebande  ,  170.  envoyé  une  célèbre 
Ambafîade  au  Viceroi  Don  François  d'Al- 
nicïda  ,  177.  en  revoir  une  de  la  part 
d'A'phonfe  d*A!bnquerque  3  /.  2..  62.  dé? 
clare  la  gxierre  à  rida'can  ,  &  fait  fa  paix 
avec  lui  par  la  crainte  des  Portugais ,  64, 
recommence  la  guerre  en  fayepr  des  Por- 
tugais contre  lldalcan  ,  93, 

Naubeadartn  ,  neveu  &  héritier  du  Znmo- 
rm  favorable  aux  Portugais ,  /.  i.  1 99.  Sa- 
geife  de  fes  remontrances  ,  ibid  fait  con.- 
^[urc  la  paix  ^  2=17.  fufpend  la  déier;iii- 
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nation  d'une  nouvelle  guerre  ,  m  Ses 
vaiiïs  efforts  pour  entrer  dans  l*Ifle  de 
Cochin  ,  1^1  S*  ft^i'^*  Battu  à  Cranganor 
J>ar  Diego  Soarcs  d'Alvarenga  ,  &  cnfuite 
par  le  Roi  de  Tanor  ,  157. 1^8.  s'entremet 
pour  la  paix  &  la  traite  avec  Don  Garcie 
de  Norogna  >  r.  i.  m.  fuccede  au  vieux 
Zamorin  fon  oncle  ,  traite  de  nouveau  a* 
vec  les  Portu^aisjleur  accorde  un  empla- 
cement dans  Calicur  pour  une  Citadelle, 
&  envoyé  fes  AmbafTadeurs  en  Portu- 
gal ,  115. 

Naubeadora  (  neveu  de  Trimumpara  )  fait 
Roi  de  Cochin  à  fa  place  ,  f.  1. 179.  inflalé 
avec  pompe  ,  280.  k  reconnoît  tributaire 
du  Portugal  ,  &  permet  qu'on  conftruife 
une  nouvelle  Citadelle  ,  181.  maintenu 
contre  fon  aîné  par  Alphonfe  d'Albu- 
querquc  ,  t,  1.  9(3. 

Kégres  d' Afrique.  Leur  cara£lcrc  ,  t.  1.  50* 
Leur  commerce  avec  l'Europe  avant  le 
tems  des  découvertes  ,  31.  Leur  étonne- 
ment  à  l'arrivée  des  Portugais ,  ibid.  Dif- 
ficultés qu*on  eut  d'abord  à  lier  commer- 
ce avec  eux  ,  51. 

Kinachetu  ,  favorife  les  Portugais  à  Malaca , 
/.  1.  116.  eft  fait  Bendara  ou  Chef  des  In- 
diens Gentils ,  119.  fe  fignale  dans  la  ba- 
taille contre  Paté-Onus  ,  189.  eft  dépofi^ 
de  fon  emploi  par  George  d'Albuquer- 
que  ,  219.  fe  brûle  vif  à  la  façon  des  In- 
diens Gymnofophiftes  ,  fon  difcours  en 
cette  occafion  ,  131. 

Nizamaluc  ,  l'un  des  Tyrans  qui  s'élevcrent 
dans  le  Royaume  de  Dccan  ,  reçoit  les 
Portugais  à  Chaiil  y  fe  fait  tributaire  ,  & 
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paye  le  tribut  à  Don  François  d'AlmeïaV  y 
t.  I.  419.  confcnt  que  les  Portugais  faflens 
un  fort  à  Chaiil ,  &  en  prefTe  l'exécution  , 

Hûguera  (  Antoine  de  )  dépêché  par  AI- 
phonle  d'Albuquerque  à  Ldoiïard  de  Le. 


mos ,  rafraîchit  le  fort  de  Socotora 


214, 
Noms  y  afFeâ:és  aux  terres  nouvellement  dé- 
couvertes ,  &  ufage  des  Navigateurs  pour 
les  appliquer,  f.  i.  103.  Divers  noms  don-  ' 
nés  à  cette  oecafion  ,  ibid» 

Kon  ,  Cap  Non  ,  pourquoi  ainfi  nommé  y 

t.  I.  «^. 
HJoradin  {  Raix  )  Miniftre  du  Roi  d'Or- 
mus.  Réponfe  fîére  que  lui  fait  Albuquer- 
que,f.  1. 373.  empoifonne  le  Roi  Zeipha- 
din  ,  &  met  Toiuncha  à  fa  place  ,  t.  1, 
137.  attire  de  Perfe  fes  neveux  ,  ibid.  Su- 
jetrion  qui!  reçoit  de  Tun  d'eux  nommé 
Hamed  ,  158  favorife  Albuquerque  pour 
fe  tirer  de  la  tyrnnnie  de  ce  neveu  ,  240* 
efl:  forcé  par  Don  Garcie  de  Norogna  à 
livrer  toute  l'artillerie  de  la  ville  ,  244* 
î^oradtn  (  fi's  de  Raix  Noradin  )  ingrat  en- 
vers A  Ibuquerque  ,  Se  prêt  à  le  tuer  ,  a  le 
bras  emporté  ,  t-  1.  579. 

Norcgna  (  Don  ^Iphonfe  de  )  fe  diftingue  à 
Tattsque  du  fort  de  Socotora ,  &  tue*  Ibra- 
him qui  y  commandoit ,  /.  i.  34  ^  refte 
Gouverneur  à  Socotora  ,  34(^.  pafle  dans 
rinde  ,  &  périt  dans  un  naufiage  allant 
prendre  le  Gouvernement  de  Gananor  , 

/.  1.  89. 

Horcgna  (  Don  Antoine  de)  défigné  par 

Alphonfe  d'Albuquerque  pour  lui  fuccc- 
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der  ,  .  n  cas  de  mort  au  fiége  de  Goa  où  il 
l'avoit  fuivi  ,  t,  z.  51.  enkve  le  fort  de 
Pangin  ,  si-  efl  fait  Gouverneur  de  Goa  , 
61.  fait  mettre  mal  à  propos  le  feu  à  un 
macr^^zin  »  &  découvre  par-là  la  retraite 
des  Port-ugais  ,  79.  Commande  pour  atta-^ 
quer  <wufolarin  ,  eft  blefle 'mortellement 
dans  le  combat  ,  87.  Sa  mort  &c  fon  élo^ 
g^  .  89.  90. 

Korogna  (  Don  Garcie  de  )  neveu  d*Alphon- 
-    fe  d*  Albuquerque  envoyé  aux  Indes  com  • 
mandant  une  flote  avec  les  provifions  de 
Général  de  la  mer  dans  rindoftan  ,  /.  2. 
161,  va  à  Cochin  expédier  les  vaiïïeaux 
de  !a  Cargaifon  ,  xoi.  Malmené  à  Taffui- 
J:e  de  Benallarin  ,  eft  délivre  par  Pedro 
Mafcaregnas,  198.  traite  de  la  paix  avec 
Naubeadarin  ,  loi.  enlevé  Tartillerie  du 
Palais  &  de  la  ville  d*Ormus  ,  144.  con- 
duit à  Goa  les  Princes  aveugles  d'Ormus , 
24f,  efTuye  beaucoup  de  mauvaifes  ma- 
nières de  la  part  de  Lope  Soarez  d'AI- 
bergaria  avant  fon  départ  pour  le  Por- 
tugal ,  z6i. 
i^ove  (Jean  de  )  part  pour  les  Indes,  m* 
175.  découvre  Tlfle  de  la  Conception  ,  6c 
donne  fon  nom  à  une  autre, 171^.  remporte 
une  belle  viftoire  fur  le  Zamorin  ,  178. 
retourne  en  Portugal,  &  découvre  Tlflc 
de  fainte  Hélène  ,                                 ly^, 
lSIov9  5  Ifle  de  Jean  de  Novc ,           t»  i.  176. 
Kugnes  (  Pierre  )  envoyé  aux  Indes  en  qua- 
lité d'Intendant ,  pafTe  fur  la  flote  de  Geor- 
ge d'Albuquerque  ,                     /.  2.  jij. 


O  o  iiij 


TABLE 

OCean  Atlantique  ,  Ifles  de  l'Océad 
Atlantique  connuc's  par  les  anciens 
fous  divers  noms  ,  inconnues  jufqu'aa 
quatorzième  fiécîe ,  <.         /.  i.  14, 

Officier  EJfagnol  d'un  grand  nom  ,  mais 
d*efprit  foib'e  commandant  un  vaifTeaa 
Portugais,  relâche  au  Brefil  ,  &  fe  fait 
forban  ,  t,  1. 314. 

Onor  5  Ville  &  Royaume  de  Hndoftan  ,  t,  1, 
z^9-  Roi  d'Onor  cherche  à  furprendre 
Vafco  de  Gama  à  fon  premier  voyage  , 
i7i.  Inquiet  de  rétablillemenc  que  les 
Portugais  font  à  Anchedive  ,  169.  traite 
avec  Almcïda  par  la  médiation  de  fes 
Winiflres  ,  ibid.  Intérêts  de  ce  Prince , 
ibid.  Incident  qui  trouble  la  paix  ,  274., 
renoue  avec  Alméïda  par  Tentremife  de 
Timoja  ,  zyy. 

Onus,  Voyez  Paté-Onus. 

Crmus ,  ifle  ,  ville  &  Royaume  du  Golphe 
Perfique  ,  t*  i.  35c.  Sa  defcription  ,  ihtd^ 
attaquée  par  Aîbuquerque,  360.  faite  tri- 
butaire par  le  même  ,  3^8.  Citadelle  com- 
mencée 3  365  fe  fouleve  ,  376.  attaquée  de 
nouveau  en  vain  ,  ibid.  prife  &  foumife 
par  Aîbuquerque  ,  t,  1. 1;9.  ^  fuiv. 

Orphazan  ,  ville  du  Roi  d'Ormus ,  pillée  & 
bîûlée  par  Alphonfed* Aîbuquerque,  f.  i, 

35^. 

Outel  (  Pierre  d*  )  croife  fur  les  côtes  de 
Diu  ,  f.  iv  369.  eft  coule  à  fond  par  Aga- 
Mahmîid^  37  j> 
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PAcen  ,  Royarume  de  Tlfle  de  Sumatra* 
Roi  de  Pacen  accorde  à  Diego  Lopes 
de  Siquéïra  la  permiffîon  de  planter  un 
poteau  dans  fes  ttats  ,  reçoit  bien  Alplioa- 
le  d'Albuquerquc  ,  mais  fous  main  fait 
fauver  Tancien  Sabandar  de  Malaca  qu  ij 
renvoyé  à  Mahmud  pour  lui  donner  avis 
de  Tarrivée  de^  Portugais .  t.  i- 19* 

Tacen  (  Roi  de  )  pille  la  Faâiorcrie  des  Por- 
tugais ,  /.  1.  ui«  ÊmmanuvI  Pacheco  en* 
voyé  pour  Ten  punir  ,  le  contraint  à  de- 
mander la  paix  ,  325; 

facen  ,  Pupille  fils  d'un  Roi  de  Pacen  dé- 
pouillé ,  eft  récabli  par  George  d'Albu* 
querque  ,  /.  1.347; 

Tacheco  (  Antoine  )  Général  de  la  mer  à 
Malaca  ,  prétend  (uccedcr  à  George  de 
Britto  dans  le  gouvernement  de  cette 
ville  ,  A  1. 187.  efl  fait  prifonnier  par  fou 
Compétiteur  .  188.  délivré  par  Don  Ale- 
xis de  Menefes ,  191; 

Faeheco  (  Chriltophlc  )  fa  mort  y     t.  i.  171. 

Fachfco  (  Edouard  )  pafTe  aux  Indes  avec 
Pierre  Alvares  Cabrai  ,  de  s'y  diflin- 
gue,  t.  iij.  y  revient  avec  Alphonfe 
d*Albuquerqae  ,  îhi(^.  fauve  la  vie  à 
Alphonfe  ,  ibid^  efl:  laifTé  aux  Indes  pour 
défendre  le  Roi  de  Cochin  ,  m.  Sa 
conduite  à  Pégard  du  Roi  &  des  Maures 
de  Cochin  ,  2.14.  c^  fuiv.  Ses  victoires 
contre  le  Zamorin  ,  117.  ^  fuiv.  repaffe 
en  Portugal  ,  %6i*  Honneurs  qu'il  y  re- 
çoit 5  1^4.  mal  récompenfé  de  fes  fer- 
vices  ,  1^5.' 

Vackeca  (  Emmanuel  )  envoyé  par  Garcie 
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de  Sa  contre  les  Rois  d'Achen  &  de  f^^ 
cen,?.  1.  311. Belle  aftion  de  cinq  perfonnes 
de  fon  équipage  attaquées  dans  fa  cha- 
loupe ,  ibid. 

Tadoue  (  Battures)  Hauts-fonds  ainfi  nom- 
més fur  la  côte  du  Ma  abar,         f.  i.  47; 

Taïv/i  (  Alphonse  de  )  envoyé  pour  décou- 
vrir les  Etats  du  Prêtre- Jean  ,  fa  morr  , 

t,  I.  61.  6s, 

Taiva  (  G-afpar  de  )  eft  fait  Caflelian  ma- 
jor de  Goa  par  Alphonie  d'Alb-jquerquc  , 
/.  2.  61.  efl:  commandé  pour  aller  metrre 
]e  feu  aux  maifons  dans  l'attaque  de  Ma- 
laca ,  m. 

Taix  j  Aiguade  de  la  bonne  Paix,   /.  1.105. 

Talîgnard  (  G'j.é  de  )  /.  i.  i;p^ 

Falîport  (  Gué  de  )  /.  !.  157, 

TaluYt  (  Gué  de  )  /.  1.  159. 

Tarn  ,  petit  Royaume  feudataire  de  ceiui  de 
Malaca,/.  /-.lu.filsdû  Koi  de  Pam, gendre 
de  Mahmud  confeille  la  guerre  contre  les 
Portugais  ,  118.  défend  fa  ville  ,  ihïd,  fe 
fait  vaffal  de  Portugal  ,  195. 

Tanane  ,  ville  &  maifon  de  phnfance  du 
Zamorin  brûlée  par  Don  françois  d'Al- 
méïda  ,  /.  i.  347. 

Tança  Aquitimo  Prince  de  Congo  ennemi 
des  Chrétiens  ,  vaincu  par  fon  frère  ,  ? .  i» 
81.  Sa  mort ,  84. 

Tand:ZYane  ,  victoire  o-aanéc  à  Pandarane 
fur  les  vaiiieaux  Maures  par  Lopes  Soa* 
res  d'Aîvarenga ,  t.  i.  2(^2. 

Tangin  (  fort  de  )  dans  Plfle  de  Goa ,  em- 
porté par  Don  Antoine  de  Norogna  , 
t.  2.  î7.  rétabli  par  Albuquerque  ,  61^ 
pris  &  renforcé  de  nouveau  par  Tldal* 
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can  ,  79.  repris  encore  par  Albuquerquç  5 
8}.  repris  une  troifiéme  fois  par  le  même  , 

100. 

T Anthère  envoyée  au  Pape  par  le  Roi  Don 
Emmanuel  ,  t,  2.  ijp. 

l^antoja  (  François  )  refufe  de  fucceder  à 
Rabelo  dans  le  Gouvernement  de  Goa  , 
/.  2.  1^6.  veut  revenir  ,  mais  en  vain  , 

ihtd, 

Tantojfa  (Prançois)  dépêché  par  Alphonfc 
d'Albuquercjue  vers  Edoiiard  de  Lemos  , 

t,  1.  ij. 

Farabrama  ,  Dieu  des  Indiens ,       /.  i.  117. 

F^rao  y  efpece  de  bateau  ,  t.  i.  107. 

P^.rias  ,  Cafte  des  Indiens,  t,  i.  134» 

Faté'Onus  ,  arme  un  flote  contre  Malaca  , 
t,  2.  180.  Defcription  de  cette  flote,  181. 
battu  par  les  Portugais.  Defcription  de 
cette  adion  ,  185.  ^  fuiv. 

Vaîequiîir  ,  eft  fait  Sabandar  de  Malaca  à 
la  place  d'Ucemutis,  t,  2.  135^.  fe  joint  à  la 
veuve  d'Utemutis  pour  la  venger  ,  ôc 
époufe  fa  fille  ,  ibid.  brulc  le  quatier  des 
Quittins  &  des  Chatins  ,  ibtd.  levé  le 
mafque,  &  inflilte  Malaca  ,  168.  eft  forcé 
deux  fois  dans  fes  rctranchemens  ,  &  fc 
fauve  dans  Tlfle  de  Jave  ,  169.  177. 

Taire^uttir  (  fils  de  Parequitir  )  fait  prifon- 
nier  dans  un  jonc  ,  fe  fauve  ,       t,  1.  176. 

lazzagne  (  Manuel)  établi  Gouverneur  de 
la  Forterefle  d'Anchedive  ,  t.  r.  276.  s'y 
défend  contre  les  troupes  du  Zabaïe  com- 
mandées par  un  renégat  Portugais  ^r$6. 
Son  fentiment  fur  la  difpofition  de  l'at^ 
taque  de  Calicut ,  t.  1.7,  Confeil  qu'il 
donne  au  Maréchal  >  ii.  eft  tué  en  le  dé- 
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fendant,  14.  Mort  de  fcs  cnfans  ^  % 
Tiédir  ,  Royaume  de  Tlfle  de  Sumatra.  Roi 
de  Pedir  accorde  à  Diego  Lopes  de  Si- 
quéïra  Tagrcment  de  planter  un  poteau 
fur  Tes  certes  ,  f.  1.  19.  Intimidé  par  Al- 
buquerque  ,  lui  renvoyé  quelque?  Portu» 
gais  qui  avoient   été  arrêtés  à  Malaca^ 

III. 
Tedre  (  Don  Pedre  )  Prince  de  Portugal 
Régent  du  Royaume  &  freré  de  l'înfa.iïC 
Don  Henri ,  anime  les  découverte^  par  1.:$ 
concevions  qu'il  lui  fait ,  t,  i.  17.  Malheur 
de  ce  Prince  ,  ô^  fa  fin  tragique  ,  if. 

Teréira  (  Diego  Fernand  )  découvre  l'Ifie  de 
Socotora  ,  t.  i.  314. 

Teréira  (  Gafpard  )  Secrétaire  des  Indes. 
Propofirion  qu'il  fait  à  Albaquerque  de 
la  part  du  Maréchal ,  t*  i.  3.  Son  caraéle- 
re  ,  119.  Etant  pafle  à  la  Cour  de  Portu- 
gal ,  y  rend  de  mauvais  fervices  à  Aî- 
phonfe  d'Albuquerque  ,  ihid.  retourne 
dans  les  Indes  avec  ordre  au  Gouverneur 
de  refiituer  Goa  à  Tldalcan  ,  110.  conti* 
nue  à  cabaler  contre  le  Gouverneur  , 
ihid.  eft  convaincu  par  Albuqucrquc  de 
fes  mauvaifes  intrigues ,  iij. 

Tereï'ra  {  George  de  Mello  )  pafTc  aux  Indes 
commandant  une  efcadre  ,  /.  1.  165. 

Tereïra  (  Nugnes  Vax  )  fait  Gouverneur 
de  Sofala  ,  t.  1.  318.  pafTe  à  Quiloa  ,  y 
rétablit  le  commerce  ,  &  fait  reconnoîtrc 
Hocem  pour  Roi ,  530. 

fe^eira  (  Nugno  Vaz  )  commande  Pavant- 
garde  de  la  flotc  Portugaife  devant  Diu 
contre  l'Emir  Hocem  ,  r.  i.  413.  faute 
dans   le  yailTeau  de   l'Emir  ,    414.  eft 
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blefTc  a  la  gorge  ,  415.  Sa  mort ,         ihidc 

Tereira  (  Nugnez  Vaz  )  nommé  par  Geor- 
ge de  Briico  pour  lui  fucceder  dans  le 
gouvetaement  de  Malaca,  t.  z.  187.  e(t 
troublé  par  les  prétentions  d'Antoine  Pst^ 
checo  ,  rbtd,  le  fait  prifonnier  par  tra- 
hifon  ,  188.  meurt,  191, 

Verefl^elle  (  Banhelemi  )  l'un  des  Décou^ 
vreurs  de  l'Infant  ,  t,  i,   îj, 

^^.res  (  ThoTias  )  Ambaffadeur  vers  l'Em- 
pereur dg  la  Chine ,  r.  1.  ^11  efl:  conduk 
a  Pékin  avec  de  grands  honneurs  ,  314^ 
meurt  dans  les  prifons  de  Caaton  ,      31^. 

ierConne  (  Alphonfe  )  condui»-  par  terre 
un  détachement  contre  Pacequitir  ,  &  ar- 
rive trop  tard  ,  t^  1.  1(^9, 

Ter^onne  (  Pierre  )  Faveur  de  Malaca  aiîaf- 
finé  j  fa  préfence  d'efprit  en  ce  momenc 
iauve  !a  place  ,  r.  1.  ii7« 

Veflagnor  (  François  Pereïra  )  traite  ma! 
J'Ambafladeur  Matthieu  ,  eft  mis  aux: 
fers  ,  6c  traduit  dans  les  prifons  de  Lif- 
bonne  ,  r.  2.  ^^y. 

fiUte$  perfides  du  Mofambique  cherchent 
à  faire  périr  Vafco  de  Gama  >  to  i.  1090 
^  futv* 

Tilote  de  George  de  Mello  le  fait  fortir  de 
ligne  par  malice  ,  to  u  414* 

pilotes  de  Diego  Mciides  de  Vafconcellos  , 
condamnés  à  mort ,  deuK  font  exécutés, 
les  autres  ont  leur  grâce  ,  /.  1  109. 

Portugal  y  fituation  du  Portugal  au  rems 
de  la  découverte  du   nouveau  Monde  , 

t'  ï.  ^ 

Pûrto  StcvYo  ,  premier  port  du  Brefi'  oii 
Loucha  Pierrs  Al vsres  Cabrai ,    t,  h  j.6f^^ 
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Roi  de  Zanzibar  ,  1. 1.  i  14, 

Re^i  (  Antoine  )  écrit  en  Cour  contre  AI- 
buquerque  à  la  follicitation  de  GafpardPe- 
réïra  ,  t.  t.  iiv  eft  furpris  &  convaincu 
de  fcs  calomnies  ,  tbtd, 

Rebanûlar  {  Pointe  de  Rebandar  )  placée  à 
l'entrée  de  !a  barre  de  Goa  ,  1. 1.  79. 

Religieux  de  faint  Dominique  Miflîonnaircs 
auRoyaume  de  Congo, leurs  i\iccis,t.i.'jz. 

^epeltn  {  Caiffiale  de  )  ennemi  perfonnel  du 
Roi  de  Cochin  détermine  le  Zamorin  à  la 
guerre  contre  ce  Prince  >  r.  i.  100.  voit 
fes  terres  de  Repelin  ravagées  par  les  AN 
buquerques  ,  11^.  ii6,  Caïmale  de  Repe- 
lin combat  en  faveur  du  Zamorin  ,  & 
tente  plufieurs  fois  d'entrer  dans  Tlfle  dff 
Cochin  ,  251.  é^  fuiv,  abandonne  le  Za- 
morin ,  ifi. 

tiequêie  prefentée  à  Alphonfe  d'Albuquer- 
que  ,  mépris  qu  il  en  fait,  1. 1 .  571.  Porte 
de  la  Requête  ,  H^.' 

'B.înoceYot  envoyé  au  Pape  par  le  Roi  Don 
Manuel  meurt  fur  les  côtes  de  Gennes , 

î  1. 160. 

Rivière  d'Or  ,  par  qui  découverte  ,  /.  i.  30. 

Rodrigue  s  (  le  Père  )  Religieux  Dominiquaia 
Miffionnairc  à  Coulan  ,  t.  t,  110. 

Tiodrtgués  [  Heélor  )  envoyé  à  Cou'an  pour 
y  bâtir  une  Forterefle  ,  y  réulïît  Siv^c  a* 
drelTe  &  avec  peine  ,  t.  2. 289, 

^odyigués  (  Sebaftien  )  s'expofe  pour  aller 
chercher  des  vivres  ,  afin  de  ravitailler 
Goa  ,  t.  1.  1^6» 

fio  falgute  ,  Cnp  de  TA  rabie  ou  commence  le 
Royaume  d'Ormus  .  î,  i.  353, 

^oHtren  p  Dieu  des  Indiens  ^  /.  1  n^. 
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^umes  5  nom  donné  dans  les  Indes  aux  Mn- 
hometans  d'Europe  ,  t.  i.  3^^. 

S 

SA  (  Antoine  de  )  Faâreur  de  Coulan  fon 
avarice  &  (on  imprudence  ,  eau  Tes  de 
fa  mort  ,  /.  i.  284. 

Sà  (  Chriftophle  de  )  conduit  une  efcadre 
pour  croifer  fur  les  côtes  de  Dabul  &  de 
Diu  5  t,  1. 308. 

Sà  (  Garcie  de  )  va  à  Malaca  pour  les  inté- 
rêts du  Gouverneur  général  ,  prend  le 
Gouvernement  de  la  ville  ,  t,  1. 319.  chaffe 
Mahmud  de  fon  porte  du  fleuve  Mîiar  , 
3Z0.  envoyé  Pacheco  contre  les  Rois  d'A^ 
chen  &  de  Pacen  ,  311. 

Sftbme  ou  Z^ha'te,  Veyez  Idalcan. 

Sabandar  de  Goa  ,  trahit  Albuquerque  ,  & 
envoyé  tous  les  petits  bateaux  vers  les  en- 
nemis 5  t,  2.  73.  Sa  punition  ,  ibid* 

Sacjff.  (  Mélic  )  fils  de  Mélic  Jaz  ,  joue  ha- 
bilement Diego  Lopes  de  Siquéïra,qui  lui 
demandoit  Tagrém^ent  pour  bâtir  une  For- 
terefle  à  Diu  ,  t^  i.  5(^1.  ér*  fuiv. 

Saldagne  (  Aiguade  de  )  célèbre  par  la  fin 
tragique  de  D.  François  d*Alméiûa  ,  ôc  de 
onze  Capitaines  de  fa  fuite  ,         /.  i.  431. 

S/ildagne  (  Antoine  de  )  croife  fur  les  côtes 
de  r Arabie ,  t.  i.  110. 1. 1. 191. 3*08. 

Sampaïo  ,  Lopes  Vaz  de  Sampaïo  )  ou  de 
faint  Pelage  ,  fe  lignale  au  liège  de  Be- 
naftarin  ,  f.  1,197. 

Sauterelles  ,  jettées  par  haxard  dans  la  For- 
terefle  de  Cananor ,  y  fervent  de  nourri- 
ture &  de  remède ,  ^  i.  309, 

Scorbut  y  t.  I.  10^. 

Selim  y  Empereur  des  Turcs  ,  fa  viéloire 
Tome  IL  Pp 
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rentre  Campfon  Soudan  d'Egypte  ,  /.  tl 

2^p.  détruir  TEmpire  des  Maniélus ,  lya. 

Raix  Soliman  fait  déclarer  la  ville  de  Gid- 

^da  pour  lui,  ihid, 

Sénégal ,  fleuve  d'Afrique  ,  /.  i.  48; 

Seraph  (  Minifcre  du  Roi  d'Ormus  )  accom- 
pagne /htoine  Correa  à  Texpédirion  de 
Baharen  ,  /,  1.  371.  fe  comporte  mal  dans 
Tailion,  /^/W.  femet  à  la  fuite  des  fuyards, 
&  rapporte  la  tête  de  Mocrin  ,  375; 

Sépultures  des  Rois  anciens  trouvées  à  Ma- 
laca ,  t.i.iy^ 

Sia?n  5  Royaume  de  l'Inde  dans  la  Peninfule 
au-de'à  du  Gange.  Roi  de  Siam  félicite 
Albucjuerque  fur  la  prife  de  Malaca  ,Y.  i, 
I35.  Ambaffadeurs  qu' Albuquerque  lui  en- 
voyé ,  ihiii^ 

Sierre  Lionne  (  Cap  de  }  par  qui  découvert, 

f.  I.  34. 

Simon  (  Gilles  )  attaqué  par  Laczam,ana  dans 
le  porc  de  Malaca  perd  fon  brigantin  8c  la 
vie,  ^  t.i,  35y. 

Sintra  (  Gonzalve  de  )  Tun  des  Découi^reurs 
de  Pinfant  ,  /,  i.  23.. 

Siquéïra  (  Diego  Lopes  de  )  deftiné  par  le 
Roi  pour  faire  un  établiiîement  à  Mala- 
ca ,  t»  z.  iC^  reconnoît  Tlfle  de  Madagaf- 
car ,  îhid.  aborde  à  Ccchin ,  27,  découvre 
les  Iflcs  de  Nicobar  &  de  Sumacra ,  ibid, 
fait  alliance  avec  les  Rois  de  Pacen  &  de 
Pedir  ,  19.  arrive  à  Malaca,  ibid.  traite 
avec  le  Roi  ,  &  établit  une  Pacloierie  ^ 
31.  Trahifon  qui  lui  cft  faite  à  la  follici- 
tation  des  Maures  ,  31.  eft  averti  de  fe 
défier  par  des  Capitaines  de  vaifTeaux  Cl>i- 
ûois ,  ôc  enfuite  paf  une  fenune  Perfaiie, 
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54,  Son  aveugle  fecuricé  ,35.  eft  attaqué, 
èc  danger  qu'il  courut  ,  3^.  C^  fuiv»  fe 
retire  ,  n*ofe  revenir  dans  les  Indes  ,  & 
retourne  en  Portugal ,  40.  revient  Gou- 
verneur des  îndes  ,  307.  arrive  à  Cochin  , 
&  fait  diverfes  expéditions  ,  ihid.  paiTe 
avec  un  flote  dans  la  mer  Rouge  ,  315.  Ne 
pouvant  aller  à  Gidda  ,  il  tourne  fur  Tlile 
de  Maçua  ,  319.  reçoit  des  Lettres  du  Gou- 
verneur d'Arquico  ,  330.  traite  avec  le 
Barnagais  ,  &  lui  remet  TAmbaffadeur 
Matthieu  &  TAmbaffadeur  du  Roi  de 
Portugal  ,  340.  va  hyverner  à  Ormus  , 
341.  fe  prcfente  à  Dm  avec  une  flote  ,  & 
eft  la  dupe  des  artifices  de  Mélic  Ja^  & 
de  Saca  Ton  fils  ,  3^2.  revient  à  Ormus  , 
3^4.  de-là  dans  les  Indes  ou  il  trouve  la 
guerre  déclarée  avec  Mélic  Jaz  ,  374.  a- 
borde  à  Chaîil  ,  &  s'y  trouve  preffé  par 
les  fuftes  du  Mélic  ,  378.  retourne  à  Co- 
chin ,&  de-là  en  Portugal ,  381, 

Soar  5  ville  du  Roi  d'Cimus  fe  foumet  à 
Albuquerque  ,  f.  i.  35^. 

SoàresL  (  PwUy  )  belle  adion  qu'il  fait  à  Diu 
dans  le  combat  contre  l'Emir  Hocem  , 

t,  I.  417. 

So  cotora  (  îfle  de  )  par  qui  découverte  ,  ^  i. 
,^a  4.  Sa  defcription  ,  339.  crue  la  Diofcori- 
ûî  des  anciens  ,  ihid.  Mœurs  &  Religion 
de  fes  habirnns  ,340.  foumife  aux  Farta- 
ques  5  341.  Fort  de  Socotora  pris  par  Tfif^ 
tan  d'Acugna  ,  341,  Détruit  par  Alpboii- 
fe  d'Albuquerqae  ,  /.  1.  rj^. 

SO'dats  VorîMgais  défertcurs  pris  &  brùJés 
à  Ormus  avec  le  bateau  dan-s  lequel  ils  a- 
vcieni  deferté,  /.i.i4^. 
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Soldre  (  Vincent  de  )  conduit  une  efcadrc 
aux  Indes  au  fécond  voyage  de  VaTco  de 
Gama  ,  t,  i.  i8i.  refufe  lâchement  de  fe- 
courir  le  Roi  de  Cochin  &  les  Portugais , 
201.  Son  naufrage  &  celui  de  Ton  frère 
aux  Ifles  de  Curia  Muria  ,  104, 

Soliman  (  Raix  )  Corfaire  conimande  la  fé- 
conde flore  que  le  Caly  phe  envoyé  aux  In- 
des ,  t,  1.  167.  tente  inutilement  la  ville 
d'Aden  ,  168.  emporte  la  ville  de  Zeibit, 
2^7,  Ses  déméli's  avec  l'Emir  Hocem  ,.2.70. 
le  fait  mourir  ,  &  fc  déclare  pour  Sultan 
Selim  ,  ihid^ 

Sofa  (  Chriftophle  de)  commande  une  ef- 
cadre  pour  croifer  fur  les  côtes  de  Dm  & 
de  Dabul  ,  t,  1.  308.  perd  deux  de  fes 
vaifTeaux ,  3^39. 

Sofa  (  Garcie  de)  commande  au  Pas  de  Be- 
naftarin  ,  t,  i.  68.  reparte  aux  Indes  com- 
mandant une  efcadre  ,  163.  croife  vers 
Dabul  ,  2CI.  retire  rAmbaffadeur  Mat- 
thieu des  mains  du  Tanadar  de  Dabuî , 
205.  fe  fignale  à  l'attaque  d'Aden  ,  dont 
il  dcvoit  être  Gouverneur  ,  iio.  y  eft  tuf, 

211. 

Sûfa  (  Manue!  de  )  eft  fait  Gouverneur  de 
Ja  Citadelle  de  Goa  ,  t,  2. 165^  Son  naufra- 
ge ,  32-4» 

Sûfa  (  Pelage  de  )  efforts  inutiles  qu'il  fait 
avec  Diego  Ferez  pour  fauver  le  vaiiTeaa 
de  Laurent  d'Alméïda  ,  1. 1  404. 

Sofa  (  Roderic  )  fuccede  à.  fon  oncle  Gon- 
falve  dans  l'AmbalTade  auprès  du  Roi  de 
Congo  ,  t,  I.  71.  Son  entrée  dans  cette 
Cour ,  74. 

SH^amicin  (  Raïa  )  attaque  la  chaloupe 


DES    MATIERES. 

d'Emmanuel  Pacheco  ,  fon  courage  ,  fa 
raorc  ,  t,  1. 311, 

SurTîatra  (  Ifle  )  fa  defcripcion ,  /.  1. 17.  crue 
la  Taprobane  des  anciens  ,  29.  découverte 
par  Diego  Lopes  de  Siquéïra  ^  ihid. 

Suez, ,  ville  à  l'extrémité  de  la  mer  Rouge 
du  côté  du  Nord  ,  314.  Crue  lAfiongab'er 
d'où  partoiem  les  flotes  de  Salomor.  ,  t.  u 

Sylva  (  Arias  de  )  commande  un  vaifleau 
dans  le  Canal  de  la  rivière  au  pas  de  Be- 
naftarin  ,  pour  dcfeiidre  le  palTage  à  Pu- 
latecan  ,  t-  1.  6^,  commande  au  même 
lieu  contre  Roftomocan.  Belle  action  qu'il 
y  fait ,  t.  1.  1^4. 

Sylva  (  Laurent  de  )  commandé  par  Al- 
phonfe  d'Albuquerque  pour  porter  une 
pièce  d'artillerie  fur  une  éminence  ,  /.   i, 

37  &^. 

Sylvé'éra  (  George  )  abandonne  Albuquer- 
que  ,  &  va  à  Cochin  fans  ordre  ,  t,  1.  67. 
refufe  de  retourner  ,  en  étant  prié  par 
Albuquerqae  ,  y 6^ 

Sylvéïra  (  Don  Jean  de  )  envoyé  aux 
Maldives  par  Lopes  Soarez  d'Albergaria, 
/.  1.  192.  fait  un  établifTement  aux  Mal- 
dives 5  300.  donne  la  chafle  à  Alle-Can  , 
ihid,  prend  deux  navires  de  Bengale  ,  ibid. 
va  à  Chatigan  dans  le  Royaume  de  Ben- 
gale 5  y  efl  mal  reçu  ,  &  pourquoi  ,  301. 
Sa  mauvaife  conduite  à  l'égard  de  Jean 
Coëlîo  ,  ibid,  échappe  à  une  conjuration 
que  les  Indiens  de  Bengale  avoient  faite 
contre  lui ,  ihid,  fe  rend  à  l'Ifle  de  Ceilan 
ou  il  devoit  conftruire  un  fort ,  dont  ri 
dévoie  eue  fait  Gouverneur  >  joi. 


T    A    B    L    E  ^    ^     ^  ^ 

Sylvéïra  (  Mugno  Vaz  de  )  dé  péché  àAI- 
phonfe  d'Albiiquerqae  par  Edouard  de 
Lemos  ,  fe  trouve  à  Taffaire  de  Calicut , 
s'y  (îgnale  ,  6c  y  eft  tué  ,  t*  1. 14. 13, 


TAman  ,  Ifle  6c  port  de  la  Chine  ,  /,  x. 

Tanadar  ,  perfidie  du  Tanadar  ou  Fermie? 
des  Doiianes  de  Tlndodan  dans  la  terre 
ferme  des  environs  de  Goa  ,  î*  ir  344.  Pu- 
nitions de  cette  perfidie  ,  545. 

Ta?ior  (  Roi  de  )  piqué  contre  le  Zamorin  , 
&  pourquoi ,  f .  1. 159.  Sa  vengeance  ,  160. 

Tavora  {  François  de  )  fe  fignale  dans  l'at- 
taque de  la  flore  de  l'Emir  Hocem  devanc 
Diu  ,  t.  i,  41J. 

Texéïra  (  Blaife  )  envoyé  vers  le  Roi  d'O- 
nor  ,  /.  1.  4;. 

Texéira  (  Jerôrae  )  accompagne  Albuquer- 
q,ue  à  Tcntreprife  de  Goa,? .1.56.  Albuquer- 
que  ôte  à  cet  homme  furieux  le  comman- 
dement de  fon  vaifleau  ,  &  le  lui  rend  peu 
aprcs  ,  6$.  continue  à  broiiilîer  &  à  fou- 
lever  les  cfprits  contre  le  Général  ,  éj. 
A  Ibuquerque  s'en  délivre  en  lui  accordant 
la  permiffion  d'al-er  à  Cochin  ,  ihid.  Rap- 
pelle parce  Généra!,  il  refufe  celui  obéir, 
']6.  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  fa're  é- 
choiier  Tentreprife  de  Goa  ,  98.  tâche  de 
débaucher  Vafconcellos  ,  &  le  calomnie 
auprès  d'Albuquerque  ,  fouîeve  les  trou- 
pes ,  &  retourne  en  Portugal  ,  ihid, 

lîjuarin  ,  nom  de  llfle  où  eft  iituée  la  vil- 
le de  Goa  ,  ^1.55. 
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1*1/710 j a  y  Amiral  du  Roi  d'Onor  ,  tâche  de 
furprendre  la  flore  de  Vafco  de  Gama^ 
t,  I.  171.  cherche  à  faire  alliance  avec 
les  Portugais  ,  175»  Contretcms  arrivé 
pour  lors  ,  z74.  fait  Ton  traité  avec  Don 
François  d'Almcïda  ,  17^.  s'attache  à  Al- 
buquerque  ,  t.  z.  45.  va  le  joindre  pour 
Tcntreprifc  de  Goa  ,  fon  difcours  à  ce  fu* 
jet  j  47.  Services  qu'il  rendit ,  51.  ^  fuiv. 
Ses  prétentions  après  la  prife  de  la  ville 
&  fes  inquiétudes,  6^,  Soupçon  d'Albu- 
querqiie  &  habileté  de  ce  Général  pour  le 
fixer  ,  70.  époufe  la  fille  de  la  Reine  de 
Gozoïnpa  ,  99.  abandonne  fon  époufe  , 
pour  fe  trouver  à  la  prife  de  Goa ,  &  ar- 
rive trop  tard  ,  105.  combat  contre  un 
Officier  de  Tldalcan  ,  141.  Sa  mort ,  142. 

Tones  ,  efpece  de  bateaux  des  Indiens  ,  /.  1. 

134. 

Toro  (  Kenri  de)  îndilté  par  Caldéïraqu*il 
avoit  ofîenfé  ,  1. 1.  179. 

Toromhac  ,  pofte  dans  Tlfle  de  Gerun  où  é- 
toient  des  puits  ,  adlion  qui  s'y  donne  , 

t.  î.  377. 

Torun^Cha  (  Roi  d'Ormus  ,  mis  fur  le 
Trône  par  Raix  Noradin,^.  i.  2.37,  a  l'ob- 
ligation à  Alphonfe  d*Albuquerque  de 
ravoir  délivré  du  perfide  Hamed  ,  141, 
paroît  content  de  ce  Général ,  146,  l'en- 
voyé vifiter  à  fon  départ ,  147.  perd  Ba- 
haren  &  Catifej3^9.  a  recours  au  Général 
Portugais  ,  &  les  recouvre  par  fon  moyen > 
37  t.  ^  fuiv. 

Tovar  (  Sanche  de  )  accompagne  Cabrai 
aux  Indes ,  t.  1. 157.  perd  fon  vailTeau  , 
174,  découvre  la  côte  de  Sofala  ,  fait  al- 
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liance  avec  le  Cheq ,  6c  retourne  a  Lîftxjril 

Tourmente  ,  Cap  Tourmente  ou  de  BonneJ 
Efperance  ,  par  qui  découvert ,  pourquoi^' 
ainiî  nommé  ,  t,  i,  68, 

Transfuges  Portugais  ,  comment  punis  pai 
Albuquerque  ,  t,  i.  199^ 

Trimun^para  ,  Roi  de  Cochin  ,  fait  allianc< 
avec  les  Portugais  ,  t.  i.  173.  la  ratifie 
avec  Vafco  de  Gama  ,  189.  réfifte  aux 
prières  ,  aux  menaces  du  Zamorin  &:  aux 
Sollicitations  des  Cens ,  101.  209.  eft  aban- 
donné par  Vincent  de  Soldre  ,  104.  perd 
fon  neveu  &  deux  de  fes  petits  neveux  , 
109.  efl:  chaiïé  de  fes  Etats  ,  ihid,  fecouru  y 
&  rétabli  par  les  Albuquerques,  lU.  leur 
permet  de  bâtir  une  Citadelle  à  Cochin  , 
214.  en  eft  abandonné  ,  m.  foutient  une 
nouvelle  guerre  centre  le  Zamorin  ,  &  eft 
défendu  par  Edoiiard  Pacheco  ,  217.  ^ 
fuiv.  Sa  retraite  &:  preuve  de  la  confian- 
te afFedion  qu'il  donne  aux  Portugais  en 
cette  occafion,  179. 

T'riftan  (  Nugno  )  découvre  jufques  au  Cap 
Bjanc  3  t.  I.  II. 


VAÏpin  (  Ifle  de  )  fert  de  refage  au  Roi 
de  Cochin  ,  u  1. 109. 

Vafconcellos  (  Diego. Mendes  de^  arrivé  de 
Portugal  avec  une  flote  t,  1.  94,  eft  defti- 
né  par  le  Roi  pour  aller  à  Malaca,/^/^. 
eft  calomnié  auprès  d'Albuqueique ,  mis 
aux  arrêts  ,  &  délivré  ,  98.  fc  fignale  à 
la  prife  de  Goa  ,  &  a  tout  l'honneur  de 

cette 
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cette  journée,  103.  Ses  démêlées  arcB 
A'buquerque  ,  106.  fe  fauve  eft  arrêté  & 
condamné  à  être  renvoyé  en  Portugal  &: 
à  tenir  prifon  ,  jufqucs  au  départ  ,  10^. 
Tiré  de  prifon  pour  être  fait  Gouverneur 
de  Malaca  par  intérim  f  14.7*  efl:  la  dupe 
de  Roftomocan  ,  &  fouricnt  le  fiégc  de? 
Goa  contre  lui  t  149  &  fuiv.  d\  relevé  ÔC 
renvoyé  en  Portugal  p;îr  Albuquerquc  ^ 
i^f .  efl:  renvoyé  par  le  Roi  aux  Indes  pour 
être  Gouverneur  de  Cochin.  248I 

Vafconcellos  [  Edoiiard  Mendez  de  ]  mau- 
vais confeil  qu'il  donne  à  George  d'Alba- 
querque  ,  t,  1,  31(7. 

Vaz.  (  Diego)  envoyé  vers  Sultan  Zeïnal  , 
lui  perd  le  refpecl ,  ôc  eft  maiTacré  parles 
Courtifans  de  ce  Prince  ,  t.  1.  34s, 

y^z  [  Triftan  ]  découvre  Tlfle  de  Porto- 
Santo  ,  10.  cnfuitc  celle  de  Madère  ,  ihid^ 
y  G&tient  une  Capitainerie.  ^  i.  11.  11.  14, 

Vedam  (  Livre  de  la  Religion  desBrachma* 
nés  )  fon   antiquité  ,  t»  1.  119. 

Vellofo  (  Fernand  )  foldat  de  Téquipage  de 
Vafco  de  Gama.  Terreur  pannique  donc 
il  eft  faifî  dans  une  bourgade  de  Nègres , 
/.  I.  100.  expofe  par-là  les  fiensà  êcredé^ 
faits  ,  ibid, 

Vellofo  (  Pierre  (  Sa  valeur  &  fa  mort  , 
t.\.        ^  3J5. 

Vents  réglés  en  certains  Parages ,  t.  i.  no, 

VichnfiU  >  Dieu  dc«5  Indiens  ,    ?.  i  Ji^. 

^temutis  (  Raïa)  Chef  des  Javesà  Malaca, 
fon  crédit  ,  t.  1.  31.  eft  contraire  aux 
Portugais  ,  ibid.  s'attache  à  Albuquerque, 
ii6.  eft  fait  Sabandar  de  Malaca  ,  129.  Sa 
trahi  fon  ,  Tg<^.  Son  fupplice  »  338» 

Tome  ih  Q.q 
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^temutts  [  le  fils  ]  chargé  de  poignarder 
Diego  Lopes  de  Siquéira  ,  n'ofe  exécuter 
fon  projet  ,  t.  ±.  g^.  eft  puni  avec  fon 
père  ,  1^8. 

ZAfadin  ,  Gouverneur  de  Calajatefc  dé- 
fend avec  fuccès  contre  George  d'Al- 
buquerque  qui  vouloit  le  faire  prifonnier  > 
t.  %.  ji6* 

Zafaradin  ,  défait  par  Alphonfe,  d'Albu- 
querque  ,  /.  l,  415^ 

-Zaïre  ,  fleuve  d'Afrique  ,  t.  i»  68. 

Znmhcfe  ,   fleuve  ,  518. 

Zamoriri ,  ou  Empereur  de  Calicut  ,  t.  u 
iz6.  donne  audience  à  Vafco  de  Gama  , 
140.  Son  portrait  ,  144.  fe  laifl'e  gagner 
par  les  Maures ,  1 4^.  écrit  au  Roî  de  Por- 
tugal,  151.  donne  audieiKe  à  Pierre  Al- 
Tarez  Cabrai  ,  Se  lui  accorde  une  Fadore- 
jie  ,  167.  16S,  lui  fait  une  trahifon  ,  dc 
en  eft  puni  ,  ibid,^  ftav,  Trahifon  qu'il 
fait  à  Vafco  de  Gama  ,17t.  écrit  au  Roi 
de  Cochin  pour  îe  retirer  de  Talliance  des 
Portugais  ,  194.  109.  lui  déclare  la  guer- 
re après  un  grand  Confeil  tenu  fur  ce  fu- 
iet  ,  ij^S.  entre  viftorieux  dans  Cochin  , 
'ko9.  en  eft  chafljé  par  les  Albuquerques  , 
IT?..  fait  la  paix  avec  eux,  118.  recommence 
la  guerre  avec  raifon  ,  iii.  Suite  decettcj 
guerre  ,  118.  ^  futv,  eft  confterné  de 
de  fes  mauvais  fuccès ,  233.  a  recours  à  la 
trahifon  &  au  poifon  146.  fait  des  tenta- 
tives pour  la  paix  ,  147.  fe  retire  à  Cali- 
cut ,  i6i.  renonce  à  TEmpire  ,  &  reprend  , 
Us  rennes  du  Gouvernement  à  la  folliçi- 
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ration  de  fa  mère  ,  353.  envoyé  au-devant 
de  Lope  Soarex  d*alvarenga  pour  traiter 
de  la  paix  ,  fans  fuccès  ,  154.  eft  défait 
par  le  Roi  de  Tanor  ,  159.  met  une  flore 
en  mer  contre  les  Portugais ,  laquelle  eft 
battue  pur  Don  Laurent  d'Alméïda^  2^1. 
Don  Prançois  d'Alméïda  lui  brûle  une 
autre  flote  à  Panane  ,  347.  Don  François 
Coutinho  &  Alphonfe  d^Albuqucrque 
Tont  ravager  Calieuc  dans  fon  abfence  , 
/.  2.  p.  I.  Indignation  qu'il  en  conçut  ,  de 
dommage  qa'il  en  tecut  ,  16, 

Zanguebatr  ,  Côte  d*Affrique  ,  t,  I.       514^ 
Zanzîhaf   (I.fe  fur  la  côre  de  Zaneucbar  } 
fon  Roi  fait  tributaire  de  Portugal  ,  f.  i. 

3143 

Zarco  [  Jean  Gonzales  ]    découvre  Tlfle  de 

Porro-Santo  &  l'Ifle  de  Madère  ,  obtient 

ime  Capitainerie  dans  cette  deruiérc ,  /.  i, 

Ze'tbit  [  Ville  d'Arabie  ]  emportée  par  Raix 
Soliman  ,  t.  2.  169, 

Zeïfadin  IL  [  Roi  d'Ormus  ]  fe  fait  tribu- 
taire de  Portugal  ,  t.  1.  jsS.  &  fuiv.  Se 
fouleve  contre  Albuquerque  ,  376.  Sa 
mort  )  /.  2.  2}  7. 

Zeinetl  (  Sultan  )  Roi  de  Pacen  ,  fe  bat  con-i 
tre  Alphonfe  d'AlSuquerquc  ,  &  fe  don- 
ne enfuirc  à  lui  fans  y  être  forcé  ,  t.  2. 
34^.  Pafl'e  deux  fois  du  camp  d*  Aibuquer-» 
que  dans  celui  de  Mahmud  -,  &  pourquoi , 
ibïà,  eft  fait  gendre  de  Mahmud  ,  &  ren- 
tre dans  fes  Ecat<:,  348.  recherche  les  Por- 
tugais ,  ihtd.  Proportions  qu*il  fait  à 
George  d* Albuquerque  ,  ïh'td  Eft  atta- 
qué ,   fe  défend  avec  courage  ,  &  meuir 
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en  combattant ,  ili^t 

Zones.    Erreur  populaire  fur  celles   qu  on 

croyoic  inhabitées ,  /.  i,  lo. 

Win  de  U  Tahle  des  Tûmes  1.  (^  11^ 


ERRATA  DEL*  EDITION  in-u, 
Tûfne  Vremier, 

{  14      if    Fortuvêes  >  Ufe\  ,  fortanfai, 

34         }     mille  ,    lif,  milles 

$4        X     unième  ,   lif,  fîxiéme. 
«4^       ^9     qu'il  ,  lif,   il 
171        II     les  .lurrc?,  ajoute^  ^  en  partie 
«89       11     prcfcrcroit  ,  ///'.  prcferoic 
21)       U      II  avoii  eu  du   premier  voytge  <ie  I*'A* 
mirajiic  ,  ///.  Il  avoic  cu  dii  voyagc 
de  Pierre  Alrarei  Cabrai 
a}5      II     dimie  ,  ///.  demie. 
31J       II     fujcr  ,   //      objet 
j^9      10     qu'il  en  étoit,  /i/.   qu'il    étoïc 

Tome  Second* 

ïS  t$  retirent ,   lijez  ,  retirèrent 

58  15"  /es  ,  hf.  ces 

107  17  Merlao  ,    Itf,  Melrao 

Z4J  1}  fous  mains  .  ^^ -fous  maiû 

ij^  10  parue';,  ///.  paru           * 

l^i  i  iQïi ,  lif,  fonjoer 
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